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  Le soleil brille aux Sables-d'Olonne quand Sophia et ses parents arrivent au camping. Ils prennent rapidement possession du mobilhome qu’ils ont loué pour leurs deux mois de vacances.


  Sophia installe ses affaires dans l’une des deux chambres avant d’aller fumer une cigarette, assise sur la petite terrasse en bois. Elle ne voulait pas suivre ses parents ici, désirant seulement rester à Paris avec ses amis, malheureusement, ils ne lui ont pas laissé le choix.


  Monsieur et Madame Rémy sont professeurs dans un collège et disposent ainsi de longues vacances, ce qui ne ravit absolument pas la jeune femme qui vient de fêter ses dix-huit ans.


  Vacances est synonyme de fête pour elle, cette fois, ce sera d’ennui, et elle le craint tout autant qu’elle le regrette. Comment peut-on avoir envie de se terrer durant deux longs mois dans un endroit aussi calme ?


  L’année dernière, ils ont passé leurs vacances en Espagne, ce qui était bien mieux. Elle n’arrive pas à comprendre pourquoi ils ont choisi un lieu si déprimant pour cette année !


  – On va faire des courses, tu nous accompagnes ? demande la maman.


  – Non, je vais rester là et attendre que les deux mois passent ! peste Sophia.


  Le couple s'en va alors qu’elle s’installe sur une chaise longue où elle est bien décidée à passer le restant de l’après-midi et des vacances !


  Cachée derrière ses lunettes de soleil, elle regarde les gens passer dans l’allée quand ses yeux se posent sur un beau blond qui semble avoir le même âge qu’elle. Elle suppose alors qu’il doit y avoir d’autres jeunes coincés ici avec leurs parents et décide de faire connaissance.


  Peut-être que, finalement, les vacances ne seront pas aussi horribles qu’elles s’annoncent !


  – Hey, beau blond, viens voir par ici, le siffle-t-elle.


  Le jeune homme regarde autour de lui, à la recherche d’un autre adolescent, pensant qu'elle ne s’adressait pas à lui. Quand il constate qu’il est seul, il lui répond :


  – C’est à moi que tu parles ?


  Elle lui fait signe de venir alors il s’approche, les mains dans les poches de son bermuda.


  – Je n’ai pas l’habitude de me faire siffler par une jolie nana planquée derrière ses lunettes de soleil, plaisante-t-il.


  – Je m’appelle Sophia, se présente-t-elle en retirant ses lunettes.


  – Content de te connaître, Sophia. Moi, c’est Jérôme.


  – Tu as été amené de force par tes parents ? demande-t-elle en l’invitant à s’asseoir près d’elle.


  – On vient ici tous les ans depuis que je suis petit, raconte-t-il en s’installant.


  – Quelle horreur !


  – Pas du tout, c’est génial. Je retrouve mes amis et on passe de magnifiques vacances.


  – Je viens de Paris et je te jure que j’aurais adoré y rester.


  – Je peux te présenter la bande si tu veux.


  – Une autre fois peut-être, le voyage a été long et j’aimerais me reposer un peu.


  – C'est toi qui vois, réplique-t-il en se levant.


  Après un signe de la main, il s’en va.


  Sophia reste allongée sur sa chaise longue en pensant à Jérôme, le beau blond…


   


  ***


   


  En fin d’après-midi, lorsque ses parents reviennent, Sophia les aide à ranger les courses dans le mobilhome. Son père allume ensuite le barbecue alors qu’avec sa mère, elle prépare des salades.


  Quand ils se mettent à table, la jeune femme aperçoit Jérôme dans l’allée. Elle lui fait un signe de la main auquel il répond.


  – Tu t’es déjà fait un ami ! constate sa mère.


  – On a fait connaissance après votre départ.


  – Tu vois qu’il y a des jeunes de ton âge ici, fait remarquer son père.


  – Il me présentera à sa bande de potes quand je l’aurai décidé, réplique-t-elle avec détachement.


  La jeune femme a parfois des allures de petite snob. C’est le genre de fille qui se prend au sérieux et aime avoir tous les regards braqués sur elle. Cela dit, c’est une vraie beauté qui n’a pas de mal à attirer l’attention des hommes et la jalousie des femmes, même si elle va rarement plus loin que les charmer. On pourrait reprocher son caractère de fille gâtée à Sophia, mais pas sa légèreté ; la jeune femme ne se donne que lorsqu’elle est amoureuse. Ce qui ne lui est pas arrivé souvent.


  Après le repas, elle débarrasse la table et va se promener dans le camping, une cigarette dans la bouche. Elle regarde autour d’elle, remarquant l’emplacement des douches et des toilettes, mais n'y faisant pas attention, ayant tout le confort nécessaire dans le mobilhome.


  L’endroit est truffé d’arbres et de fleurs. C’est joli, reposant ; cependant, cela ne convient pas à la jeune fille qui n’aime pas cette ambiance relaxante.


  Un peu plus loin, il y a la laverie et la salle de jeux. Elle s’y rend et constate qu’il y a quand même quelques jeunes qui viennent se perdre ici pour leurs vacances. La piscine est vide alors que le parc de jeux est rempli d’enfants. Sur un banc plus loin, elle perçoit Jérôme avec quelques personnes. Elle les regarde de loin avant de retourner au mobilhome.


  – Tu as fait ton petit tour ? s’intéresse sa mère.


  – Oui, répond Sophia sans grande conviction.


  La jeune femme va dans sa chambre où elle échange sa jupe contre un jean, puis se recoiffe avant de retourner à l’extérieur. Elle s’assoit avec un magazine à la main pour faire des mots croisés, espérant que ce ne sera pas sa seule occupation de l’été !


   


  ***


   


  Plus tard dans la soirée, Jérôme passe voir Sophia. Il a le sourire aux lèvres, espérant faire d’elle une nouvelle amie… ou plus.


  – Avec mes potes, on va en discothèque. Tu veux nous accompagner ? propose-t-il aimablement.


  – C’est gentil, mais je suis fatiguée, je vais me coucher bientôt.


  – Tu déconnes, Sophia ? C’est les vacances, il faut s’amuser !


  – Une autre fois.


  Le jeune homme est aussitôt rejoint par une blonde qu’il présente à Sophia.


  – Inès, une amie de longue date.


  La jeune femme la dévisage. Elle lui trouve un air sympathique derrière ses longs cheveux blonds bouclés tombant en cascade sur ses épaules et son physique parfait.


  – Je proposais à Sophia de se joindre à nous ce soir, explique Jérôme à la nouvelle arrivante.


  – Et je refusais poliment, répète Sophia à Inès.


  – Pourquoi ? Tu vas mourir d’ennui ici !


  Inutile de le lui dire, elle s’en était rendu compte toute seule !


  – Viens avec nous, insiste Jérôme. On sera en petit comité, seulement nous trois et Benjamin. Les autres ne sont pas arrivés et Alex a d’autres projets.


  Sophia finit par céder et accepte l’invitation en discothèque. Elle va alors prévenir ses parents et prendre le double des clés avant de suivre ses nouveaux amis.


  À l’entrée du camping, le trio retrouve Benjamin, un beau brun a l’air gentil. Jérôme les présente et Sophia, qui est facile à vivre, s’entend tout de suite bien avec lui.


  Ils marchent un moment pour rejoindre la discothèque, le camping étant à un kilomètre de la ville. Sophia fait quelques pas avec Inès, tentant d’apprendre des choses sur les deux jeunes hommes devant elles.


  – Jérôme me fait craquer depuis des années, confie Inès à sa nouvelle copine.


  – C’est vrai qu’il est pas mal ! Tu comptes passer à l’action ?


  – Je n’ai pas beaucoup d’espoir.


  – Pourquoi ?


  – Je crois qu’une relation amoureuse ne l’intéresse pas !


  – Il n’a jamais eu de copine pendant les vacances ?


  – D’aussi loin que je me souvienne : non.


  Sophia est étonnée, un si beau garçon sans petite amie ! Peut-être en a-t-il une qui l’attend là où il vit. Elle décide alors de le questionner pour assouvir sa curiosité.


  – Hey, Jérôme ? l'appelle-t-elle en s’approchant de lui. Inès me dit que tu n’as pas de copine.


  – Ça a l’air de te surprendre...


  – Oui.


  – C’est juste que je n’aie pas encore trouvé la bonne personne.


  – Et moi, j’ai Laurence. Inès t’en a parlé ? intervient Ben.


  – Non, qui est Laurence ?


  – Elle arrive bientôt. Tu verras, elle est très gentille.


  – C’est ma meilleure amie, précise Jérôme.


  Une fois dans la boîte de nuit, qui n’a rien de comparable avec celles que Sophia fréquente à Paris, ils prennent une table et commandent un pichet de bière. Sans plus attendre, Sophia et Inès vont danser. Les jeunes femmes attirent les regards des hommes alors qu’à la table, Ben et Jérôme discutent.


  – Comment as-tu connu Sophia ? s’intéresse Ben.


  – Je l’ai vue tout à l’heure, assise sur une chaise longue au mobilhome que louent ses parents.


  – Elle t’a fait craquer ? sourit Ben.


  – C’est vrai qu’elle est pas mal !


  – En tout cas, elle s’entend bien avec Inès.


  – Espérons que ce sera aussi le cas avec les autres.


  – Elle est sympa, il n’y aura pas de problème !


  Sophia revient à la table, interrompant leur conversation, et attire Ben sur la piste alors qu’Inès invite Jérôme. S'imaginant qu’elle cherche à le séduire, Ben lui explique qu’il est en couple avec Laurence.


  – Rassure-toi, mon chou, je ne te drague pas !


  – Ah bon, alors tu fais quoi ? s’étonne-t-il.


  – J’offre à Inès la possibilité de draguer.


  – Jérôme ?


  – Non, le pape ! Évidemment Jérôme.


  – Je ne pense pas qu’il soit intéressé.


  Elle qui aurait bien voulu aider Inès constate que ce sera peut-être impossible.


  Les jeunes se regroupent et dansent ensemble une partie de la nuit. Puis, après un dernier verre, ils regagnent le camping en marchant dans la nuit sombre. Inès fait semblant de ne pas être rassurée pour pouvoir se coller à Jérôme alors que Sophia rit de bon cœur avec Ben.


  De retour sur leur lieu de vacances où le calme règne, les jeunes décident de s’asseoir quelques minutes sur le banc à l’entrée.


  – Demain on ira à la plage, annonce Jérôme. Tu viendras avec nous, Sophia ?


  – Demain quand ?


  – L’après-midi. S’il fait beau, on y retournera le soir.


  Benjamin leur parle du temps, expliquant qu’il fera beau tout l’été, ce que confirment les étoiles dans le ciel de la nuit. Le jeune homme fait des études de météorologie, voulant en faire son métier.


  – Eh bien, d’accord, répond Sophia qui préfère être avec eux plutôt que s’ennuyer à son emplacement.


  – Raoul et Thomas arrivent demain matin, informe Ben.


  – Ils viendront peut-être, rétorque Inès.


  – Il faudra aussi demander à Alex, suggère Jérôme.


  – Qui est Alex ? l'interroge Sophia.


  – Un beau gars qui fait de la musique, répond Inès pleine d’enthousiasme.


  – Ah ! Et il est où là ?


  – Il avait d’autres projets, c’est aussi un sacré coureur, répond Ben. Bon, moi j'y vais. À demain, ajoute-t-il avant de partir.


  Fatiguée également, Inès fait une bise à Sophia et Jérôme avant de s’en aller en faisant un clin d’œil à sa nouvelle amie.


  – Ça manque de nanas par ici ! fait remarquer la jeune femme.


  – Il y a toi en plus des autres années, mais c’est vrai qu’on fréquente seulement Laurence et Inès.


  – Tu n’es pas fatigué ?


  – Si, mais je ne vais pas te planter ! répond-il en lui souriant.


  – Je vais rentrer de toute façon.


  – Dans ce cas, je te laisse.


  Jérôme lui souhaite alors une bonne nuit avant de regagner son mobilhome.


  Sophia profite du calme et de la solitude pour s’allumer une cigarette et la fume en regardant le ciel étincelant d’étoiles. À Paris, elle n’a jamais pris le temps de contempler le ciel, elle le trouve magnifique, et si elle en croit Ben, la présence des étoiles leur annonce une belle journée pour le lendemain et les jours suivants. Tout l’été.


  – T’en as une pour moi ?


  La voix masculine la fait redescendre sur Terre. Elle tourne la tête et voit un jeune homme devant elle. Il est plutôt pas mal. En fait, il est carrément séduisant ! Il a les cheveux coupés courts, des yeux magnifiques et un visage à faire se damner une sainte. Elle lui en tend une ainsi que son briquet.


  – T’es nouvelle, affirme-t-il.


  – Oui. Et toi, tu es d’ici ?


  – Ça fait plusieurs années que je viens me perdre là.


  Sa voix rauque et son style rappeur la font craquer, elle le trouve totalement attirant. À tomber, même !


  – Moi, c’est la première année, et j’espère ne jamais y revenir.


  – Pourquoi ? Ça ne te plaît pas ?


  – Je suis arrivée aujourd’hui et j’ai déjà envie de rentrer à Paris.


  – Je suis aussi de Paris.


  – Alors tu peux me comprendre quand je dis que j’aurais aimé y passer mes vacances.


  – Moi, je préfère passer mes vacances au calme.


  Sophia ne cesse de le regarder. Il a bientôt fini sa cigarette et va probablement s'éloigner. Elle ne sait ni comment il s’appelle ni s’il loge dans ce camping. Pour le retenir encore un peu, elle lui en propose une deuxième.


  – Non, merci. Un autre soir peut-être, si tu traînes encore sur ce banc, répond-il en se levant.


  – Tu es dans ce camping ?


  – Oui, j’ai une caravane un peu plus loin.


  Elle sourit, heureuse de savoir qu’elle le reverra.


  Il lui fait signe de la main avant de disparaître dans la pénombre de la nuit. Sophia regagne ensuite son mobilhome avec le visage de cet inconnu dans la tête.


   


  ***


   


  Sophia se lève toute excitée, repensant encore au séduisant jeune homme de la veille… il l’obsède. Son visage est parfaitement ancré dans sa mémoire et elle ne désire qu’une chose : le revoir.


  Elle se prépare avant d’aller déjeuner seule sur la terrasse.


  Son père cuisine déjà les grillades pour le repas du midi, repas sur lequel elle compte bien faire l’impasse.


  La parisienne quitte rapidement l'emplacement pour se promener dans le camping, souhaitant trouver la caravane du jeune homme… le voir… parler avec lui. Est-il seul ? Quel âge a-t-il ? Comment se nomme-t-il ? Lui plaît-elle ?


  Des tas de questions auxquelles elle aimerait avoir des réponses. Malheureusement, elle ne trouve personne qui corresponde à son prince charmant ! Elle retourne alors à son mobilhome, bredouille !


  – Sophia, tu veux bien aller faire une machine ? lui demande sa mère.


  – Oh non ! On vient d’arriver, il n’y a encore pas grand-chose à laver.


  – Ton père a accidentellement renversé une bouteille de vin sur sa valise hier soir, ses vêtements sont tous tachés.


  – Très bien, soupire-t-elle, je prends mes petites affaires et j’y vais.


  Quand elle arrive à la laverie, elle charge l’une des machines avec les affaires de son père et y ajoute ce qu’elle portait la veille. Pendant le lavage, elle se promène près de la piscine où elle aperçoit Ben faisant des longueurs, elle lui fait un signe de la main.


  Lorsque la lessive est terminée, Sophia remplit le panier à linge que lui a donné sa mère et s'en va. Après quelques pas, elle est retenue par une voix qui ne lui est pas étrangère, elle se retourne et voit son bel inconnu.


  – Tu as oublié ça ! l'informe-t-il en lui tendant quelque chose.


  Elle regarde de plus près et se rend compte que c’est un string noir. Évidemment, c’est le sien. Sans perdre contenance, elle s’approche de lui et veut récupérer ce qui lui appartient, mais il retire sa main.


  – C’est à toi ? questionne-t-il.


  – Oui, répond Sophia en rougissant.


  – Très charmant !


  Il rit. Elle ne peut s’empêcher de le trouver magnifique. Il lui tend finalement son sous-vêtement avant de mettre son linge dans la machine.


  Sophia, qui n’a aucune envie de s’attarder, s’en va, honteuse, en se disant qu’il va probablement parler de cet incident la prochaine fois qu’ils se croiseront.


  Quand elle pense que depuis la veille elle ne souhaite que le revoir et qu’une fois face à lui elle a fui, elle s’en veut !


  Lorsqu’elle arrive au mobilhome, elle étend le linge avec sa mère en lui précisant qu’elle ne souhaite plus s’occuper de la lessive.


  – Tu as eu un problème ?


  – Pas un problème, une grosse honte !


  Madame Rémy essaye d’en savoir davantage, mais Sophia ne dit pas un mot et se terre ensuite dans sa chambre. Elle songe encore à ce jeune homme qui la fait tant craquer et qui avait son string dans la main il y a peu de temps. Finalement, cette histoire la fait sourire.


   


  ***


   


  En début d’après-midi, Jérôme se rend au mobilhome qu’occupe Sophia ; il a décidé de passer la chercher pour aller à la plage. Comme il ne la voit pas dehors, il interroge la mère de la jeune femme.


  – Elle est à l’intérieur, je vais la chercher.


  Jérôme patiente quelques minutes devant l’emplacement des Rémy avant que Sophia ne sorte, vêtue d’une robe mauve.


  – Tu n’as pas mis ton maillot ?


  Elle le regarde avec étonnement, alors il lui rappelle qu’ils ont décidé de passer l’après-midi à la plage. La jeune femme fait les gros yeux, elle avait oublié, ne faisant que penser au bel étranger qu’elle a rencontré !


  – Donne-moi deux minutes, réplique-t-elle avant de retourner précipitamment à l’intérieur.


  Quand elle revient, elle porte un bikini vert d’eau avec un paréo assorti.


  – Je suis prête !


  Sophia suit Jérôme jusqu’à l’entrée du camping où elle salue Inès et Ben, qui les attendaient, et fait la connaissance de Raoul et Thomas, deux bruns assez réservés.


  – Alex vient ? questionne Ben.


  – Je l’ai vu il y a à peine dix minutes, répond Inès. Il nous rejoindra peut-être plus tard.


  Les jeunes se rendent à la plage par un petit chemin de sable. Elle est immense… Sophia admire toute la beauté de ce paysage – des kilomètres de sables et une eau bleue magnifique. Elle fait quelques pas avec ses amis pour s’installer dans un endroit discret, à l’écart des autres vacanciers.


  Chacun étend sa serviette, puis les filles discutent alors que les garçons vont nager.


  – Tu connais tout le monde ici ? demande Sophia à Inès.


  – Pourquoi ?


  – Eh bien, hier soir, je suis restée seule sur le banc et un beau mec m’a rejointe.


  – Qui ?


  – Justement je ne sais pas, il ne m’a pas donné son nom.


  Elle poursuit en lui racontant l’épisode de la laverie. Évidemment, Inès éclate de rire avant de s’excuser en voyant la mine renfrognée de sa nouvelle amie.


  – Je ne sais pas. Il y a des gars plus âgés qui traînent en bande, c’est peut-être l’un d’eux, répond Inès.


  – Sans doute, il a l’air d’avoir dans les vingt-cinq ans.


  – Et alors ? Il te plaît ?


  La jeune femme ment en lui assurant que non. Puis elles discutent de Raoul et Thomas, que Sophia vient de rencontrer. Ce sont deux garçons plutôt timides, mais très gentils. Inès ne se souvient plus exactement de quand elle les a connus, racontant à Sophia qu’elle vient ici depuis qu’elle est petite.


  – Maintenant, il ne reste plus que Laurence et Alex à te présenter.


  – Laurence, la nana de Ben, et Alex, le mec occupé !


  – Alex est un dragueur, il aime les femmes. Tu ne le verras pas souvent avec nous, il passe son temps à la chasse.


  – À la chasse ? répète Sophia, hébétée.


  – La chasse aux nanas ! rigole Inès.


  – Charmant !


  Thomas, complètement trempé, s’empresse de rejoindre les filles pour les en faire profiter.


  – Oh non, Thomas ! s’écrient-elles.


  Ce qui n'empêche pas le jeune homme de les mouiller.


  Sophia retire alors son paréo et va se baigner. Elle rejoint les garçons avec qui elle s'amuse pendant que Thomas interroge Inès sur la nouvelle.


  – Elle est sympa, je l’aime beaucoup.


  – Je me la ferais bien cet été !


  – Tente ta chance, peut-être que tes yeux bleus la feront craquer !


  Il regarde la jolie Sophia qui se fait jeter à l’eau par Jérôme. Il s’imagine qu’il pourrait devenir son rival, mais il est loin de penser que le cœur de la belle est déjà pris par un mystérieux inconnu.


  Lorsqu’elle revient, elle mouille Thomas et Inès avant de s’allonger sur sa serviette pour parfaire son bronzage. Thomas se verrait bien lui étaler de la crème sur le dos, mais cela ne restera qu’à l’état de fantasme, puisqu’il n’ose pas le lui proposer.


  Ben, Raoul et Jérôme ne tardent pas à revenir eux aussi sur la plage, puis ils échafaudent des projets pour la soirée.


  – On ira acheter des bières, décide Jérôme. Et on passera la soirée sur la plage.


  – Qui on ? demande Inès.


  – N’importe, répond-il en haussant les épaules. Sophia et moi, lance-t-il ensuite en regardant la brunette.


  À cet instant, Inès se rend compte que Sophia plaît beaucoup à Jérôme et qu’elle ne sera jamais plus qu’une amie pour lui. Elle ne l’a pas souvent vu avec une fille, mais elle est prête à parier que cet été, ce sera différent.


  Durant l'après-midi Sophia parcourt souvent la plage des yeux à la recherche de son bel inconnu quand soudain, elle le voit arriver. Malheureusement, il n’est pas seul, mais accompagné d’une jolie fille. Aurait-il une copine ? Elle ne l’a jamais envisagé. Elle le regarde s’installer avec la blonde, ils ont l’air proche. Puis, après un moment, elle montre discrètement ce jeune homme à Inès.


  – C’est lui qui m’a taxé une clope et qui tenait mon string dans sa main.


  – Lequel ?


  – Là-bas, avec la blonde. Qu'il est beau ! Elle a de la chance celle-là !


  – Ah, mais…


  – Hey, Sophia, on y va ? les interrompt Jérôme.


  – Où ça ?


  – Faire les achats pour notre soirée sur la plage, lui rappelle-t-il.


  Ce mystérieux inconnu lui avait fait tout oublier ; pendant l’espace d’un instant, il n’existait plus que lui.


  – J’arrive, répond-elle en se levant. Je rentre après, on se verra ce soir, ajoute-t-elle à Inès.


  Elle part avec Jérôme en jetant un dernier regard à l’inconnu, qui est bien trop occupé à embrasser sa copine pour la remarquer.


   


  ***


   


  Au petit magasin du coin, Sophia et Jérôme prévoient des bières et des chips pour leur soirée. En faisant les achats, ils discutent. Jérôme est ravi de lui annoncer qu'elle fera la connaissance d’Alex durant la soirée et que Laurence, sa meilleure amie, arrive demain.


  – J’ai hâte de la connaître.


  – Tu t’entendras bien avec elle, c’est une chic fille. Par contre, ne fais pas attention aux filles que ramène Alex, tu ne les verras qu’une fois ou deux. Il change de gonzesse comme de slip, rigole-t-il.


  – Mais c’est qui, ce mec ?


  – Il est auteur, compositeur et interprète, il fait de super trucs. Toute l’année, il bosse sur ses maquettes, alors pendant les vacances, il s’amuse.


  – Inès m’a dit qu’il était dans la musique.


  Après avoir réglé leurs courses, les deux amis sortent du magasin quand Jérôme aperçoit Raphaël. Il le présente à Sophia, précisant que le grand jeune homme est son frère.


  Raphaël a vingt-cinq ans, il est blond, bel homme lui aussi, bien qu'il ne ressemble pas à Jérôme. Sophia imagine que c’est probablement avec lui que traîne son bel inconnu puisqu'elle suppose qu'ils ont le même âge.


  Raphaël les ramène gentiment en voiture pour leur éviter de porter leurs commissions.


  Jérôme dépose les sachets chez lui avec l’aide de Sophia, avant qu’elle ne retourne à son emplacement où ses parents sont absents. Elle en profite pour se détendre sur une chaise longue, repensant à l’inconnu… dont elle ne connaît toujours pas le prénom.


  – Je crois que je n’intéresse pas Jérôme, lance Inès.


  Sophia ouvre les yeux et constate que sa nouvelle amie est ici, elle ne l’avait pas entendue arriver, perdue dans ses pensées.


  – Il a des vues sur toi, précise-t-elle.


  – Tu dois te tromper.


  – Sophia, je sais ce que je dis. D’ailleurs, je te le laisse, sourit-elle.


  – Mais je n’en veux pas, j’ai remarqué deux mecs ici.


  – Qui ?


  – Raphaël, le frère de Jérôme, et… l’inconnu.


  – Le frère de Jérôme a déjà une petite amie depuis plus de trois ans, elle est là aussi.


  – Oh non ! soupire Sophia.


  – Désolée.


  – Et l’inconnu aussi, s’attriste-t-elle.


  – Justement en parlant de ton inconnu… commence Inès quand elle est interrompue par les parents de la jeune femme.


  – Bonjour, disent-ils en arrivant.


  Sophia leur présente Inès, sa nouvelle amie.


  – Sophia ne voulait pas venir ici, commence Madame Rémy, elle craignait de s’ennuyer !


  – On ne s’ennuie pas ici, affirme Inès.


  – Tu vois, ma fille, j’espère que maintenant tu es contente d’être là.


  Sophia ne répond pas, ne sachant pas si c’est le cas. Elle s’amuse avec ses nouveaux amis, mais son mystérieux inconnu semble inaccessible. Au final, elle est dans une situation qu’elle n’aime pas : elle n’a pas ce qu’elle veut.


  – Je te laisse, on se retrouve ce soir, décide Inès avant de partir.


   


  ***


   


  Après le dîner, Sophia se promène dans le camping en fumant une cigarette et a la surprise de tomber nez à nez avec celui qui occupe toutes ses pensées.


  – Salut, dit-il.


  Elle affiche son plus beau sourire, désirant le retenir auprès d’elle un moment, elle lui propose une cigarette.


  – Merci, réplique-t-il en la prenant.


  Elle la lui allume avec son briquet.


  – Encore seule ? demande-t-il comme si ça l’étonnait.


  – Je vais rejoindre des amis à la plage.


  Le jeune homme sourit, ce qui la fait craquer davantage, impossible de se résigner… Elle le veut. Plus de Raphaël et encore moins de Jérôme. Non, juste lui.


  – Je t’ai vu cet après-midi sur la plage avec ta copine.


  – Ce n’était pas ma copine. D’ailleurs, j’ai déjà oublié son prénom.


  – Vous aviez pourtant l’air proche.


  – Je passais le temps.


  La jeune femme est soulagée d’apprendre qu’il ne se passe rien de sérieux avec la blonde. Néanmoins, elle n’aime pas sa façon de parler d’elle. Cela pourrait vouloir dire qu’il se moque de la gent féminine.


  – Je me sauve, ma jolie, j’ai des projets, informe-t-il avant de partir.


  « Ma jolie »… Elle sourit à ces mots.


  Sophia le regarde faire quelques pas avant de ne plus le voir, au détour d’un chemin. Elle a encore oublié de lui demander son prénom, mais ce n’est pas grave... Elle se sent bien, il a le don d’illuminer sa journée par sa seule présence.


  Elle se rend ensuite à la plage en empruntant le petit chemin. Inès, Raoul et Ben sont déjà sur place.


  – Je l’ai vu, il n’y a même pas cinq minutes, raconte-t-elle à Inès en s’asseyant à côté d’elle.


  – Qui ?


  – L’inconnu.


  – Salut à tous, dit Thomas en se joignant à eux.


  Jérôme arrive avec les packs de bières et les chips. Il est aidé par un jeune homme. Sophia le reconnaît tout de suite : c’est l’inconnu. Va-t-elle enfin pouvoir mettre un prénom sur ce doux visage ?


  – Sophia, je te présente Alex, dit Jérôme en lui montrant le jeune homme à ses côtés.


  Elle reste sans voix, son bel inconnu n’est autre qu’Alex, le dragueur en puissance. Elle cache sa déception, espérant qu’il n’est pas tout à fait comme les autres le décrivent.


  – On se connaît déjà, informe Alex. Sophia, c’est un très joli prénom.


  – Merci, sourit-elle. Tu aurais pu me dire que c’était lui, murmure-t-elle discrètement à Inès.


  – J’ai essayé, mais on a été interrompues.


  – Ce n’est pas sa copine la blonde, l’informe-t-elle ravie.


  Inès rigole. Sophia lui a peut-être dit qu’elle n’était pas intéressée par Alex, mais elle est persuadée du contraire.


  Les hommes allument un feu, excepté Jérôme qui distribue les bières. Alex va s’asseoir à côté de Sophia, il a envie de faire sa connaissance.


  – Quel âge as-tu, ma jolie ?


  Voilà qu’il recommence avec ça ! Elle esquisse un sourire avant de lui répondre :


  – Dix-huit ans.


  – Tu es seul ce soir ? demande Ben à Alex, les interrompant sans même le faire exprès.


  – Pour l’instant oui, mais pas pour longtemps.


  Sophia se demande s’il pense conclure avec elle ou s’il attend quelqu’un, ce qu’elle détesterait par-dessus tout.


  La soirée se passe bien, Raoul décide même d’aller se baigner. L’eau est bonne à ce qu’il prétend !


  Alex et Sophia discutent toujours, elle est contente de voir qu’il n’y a pas d’autre fille à l’horizon. Après plusieurs bières, le jeune homme se met à caresser le bras de la brunette qui frissonne au contact de ses doigts sur sa peau. Elle le regarde, noyant ses yeux dans les siens, et ils se sourient. Sophia s’allume une cigarette et lui en propose une qu’il prend avec plaisir. Elle sort son briquet de la poche de son jean et, au moment où elle veut allumer sa cigarette, il le lui prend des mains.


  – Laisse-moi t’allumer, réclame-t-il, taquin.


  Il embrase sa cigarette, presque autant qu’elle s’enflamme pour lui, puis la sienne avant de lui rendre son briquet.


  Sophia a très envie de se laisser aller avec ce garçon, d’autant plus qu’elle le sent réceptif. Mais tout bascule…


  – Bonsoir, lance une jeune femme en arrivant.


  Sophia se retourne et la dévisage. Elle ne la connaît pas, elle se demande s’il s’agit de Laurence qui serait arrivée en avance. Elle comprend que non lorsqu'elle voit Alex se lever pour aller chercher l’intruse.


  – Je vous présente… commence-t-il quand il s’arrête. C’est quoi ton prénom déjà ?


  – Johanna.


  – Ouais, Johanna, dit-il en allant s’asseoir avec elle un peu plus loin.


  Sophia est déçue. Elle tente de cacher sa peine, mais Inès la remarque et la rejoint.


  – Ton bel inconnu n’en est plus un !


  – Non, effectivement.


  – C’est un sacré dragueur, faut pas faire attention à lui.


  – Il est toujours comme ça ?


  – Tous les ans, à chaque fois qu’on le croise, il a une nana différente aux bras.


  Sophia les regarde machinalement, elle les voit s’embrasser. Elle ressent un pincement dans sa poitrine. Elle déteste déjà cette Johanna alors qu’elles n’ont pas échangé le moindre mot.


  – C’est moi qui aurais dû être à sa place, bafouille-t-elle tristement.


  – Là, je t’aurais plainte ! Il n’est pas fréquentable.


  – Tu as été avec lui ?


  – Oui, un soir l’année dernière, comme toutes les nanas qui passent dans le coin. Tu le seras probablement aussi le temps d'un soir. 


  – Tu as fait quoi avec lui ? demande franchement Sophia.


  – Si tu veux savoir s’il couche avec toutes ces filles, la réponse est oui.


  Très déçue et surtout peinée, la jeune femme se lève et s’en va.


  Alex ne remarque même pas son départ, il y a seulement Jérôme ; il la suit, la rattrapant plus loin, et la questionne sur la raison de son départ précipité.


  – Je suis fatiguée.


  – C’est à cause d’Alex ?


  – Alex ? Non. Pourquoi tu dis ça ? feint-elle d'être surprise.


  – Je vous ai vus avant que cette fille n’arrive, tu semblais très sensible à son numéro.


  – Je ne suis pas le genre de gonzesse qu’on baise et qu’on jette, réplique-t-elle avant de s’en aller.


  Jérôme est en train de réaliser qu’il a un rival. Il espère que ce dernier ne lui mettra pas de bâton dans les roues parce qu’il a décidé de s’amuser cet été. Il a même choisi avec qui.


  Écœurée par cette soirée et par son bel inconnu, Sophia décide de ne plus penser à lui et se couche complètement déprimée.


  Comment a-t-elle pu s’amouracher d’un garçon pareil ? Il a un physique agréable… très agréable même, mais le reste ne suit pas, elle est bien obligée de le reconnaître.


   


   


   


  


  Chapitre 2


   


   


   


  Lorsque Sophia se réveille, elle repense immédiatement au baiser entre Alex et cette Johanna, à qui elle n’a d’ailleurs rien à envier. Elle voudrait se débarrasser de ce maudit souvenir, mais rien n’y fait, si bien qu’elle n’a pas le moral.


  Une fois prête pour la journée, elle sort du mobilhome et prend son petit déjeuner – un café et une tartine de pain avec de la confiture.


  – Bonjour beauté, lance Jérôme en passant devant chez elle.


  Elle lui adresse un léger sourire en faisant un signe de la main.


  – On se voit plus tard, je vais faire ma lessive.


  – D’accord.


  Malgré elle, après les mots de Jérôme, elle repense à la seule fois où elle était à la laverie. Encore Alex ! La jeune femme se sermonne, il faut qu’elle arrête d’y songer, il n’est pas quelqu’un de bien.


  Une fois installée sur une chaise longue avec une cigarette et un magazine – les derniers potins dans le monde des célébrités –, Sophia se détend.


  – Alors c’est là que tu te caches ! constate une belle voix.


  Sophia lève les yeux et regarde Alex qui se tient sur le chemin. Son cœur s’emballe aussitôt que leurs regards se croisent.


  – Tu cherches une cigarette ?


  – Non, ma jolie, j’en ai, répond-il en s’approchant d’elle. Je ne t’ai pas vue partir hier soir.


  – Tu étais probablement trop occupé ! peste-t-elle un peu plus qu'elle le voulait.


  Il rigole, amusé par sa remarque.


  Elle espère qu’il ne va pas en déduire qu’elle est jalouse. Pauvre d’elle, s’il se doute de quoi que ce soit !


  – Tu aurais préféré que je sois occupé avec toi ?


  – Oui, réplique-t-elle… euh non, se reprend-elle lorsqu’elle se rend compte de ces mots.


  – Tu mérites mieux que moi, assure-t-il en allumant une cigarette.


  – Ça, c’est sûr !


  Il rigole avant de la lui tendre et de s’en aller. Elle le regarde partir et fume cette cigarette où il a posé ses lèvres. Puis elle sourit ; se pourrait-il qu’Alex se rende compte qu’il n’est pas un homme bien ? En tout cas, il la fait toujours autant craquer, à tel point qu’elle va jusqu’à garder le mégot de la cigarette. Sans compter que son passage chez elle lui redonne le sourire.


   


  ***


   


  En fin de matinée, Inès rend visite à Sophia pour lui annoncer avec engouement l’arrivée de Laurence.


  Pressée de rencontrer cette jeune femme dont tout le monde parle et attend la venue avec impatience, la brunette suit son amie jusqu’à un emplacement où les autres sont déjà. Elle salue Raoul et Thomas, puis Benjamin et Jérôme.


  – Je te présente Laurence, ma petite amie, dit Ben. Voici Sophia, s'adresse-t-il à Laurence.


  Les filles se saluent. La nouvelle arrivante semble gentille, c’est une jeune femme aux longs cheveux châtains, qui sourit sans cesse, se prélassant dans les bras de son petit ami. Sophia aperçoit Alex qui marche vers eux. Il salue Laurence et les autres avant de faire une bise sur sa joue. Le contact la fait s’embraser, encore plus que lorsqu’il caressait son bras lors de la soirée dernière.


  – Re-salut, toi, sourit-il.


  – Ça faisait longtemps !


  – J’ignorais que je t’avais manqué.


  – Pas le moins du monde !


  – Ouah ! Quelle menteuse ! réplique-t-il en la gratifiant d’un beau sourire qui la fait fondre.


  Jérôme interrompt cette discussion en proposant de passer l’après-midi à la plage. Benjamin ajoute qu’il fera beau toute la journée et qu’il serait dommage de ne pas en profiter, ce qui fait sourire Inès et Sophia, car il a déjà prédit que l’été serait ensoleillé.


  Apparemment, tout le monde est partant, sauf Alex qui a d’autres projets. Sophia pense qu’il s’agit d’une nouvelle conquête, ce qui l’attriste. Elle réalise aussi que pour lui, elle sera peut-être une fille d’un soir, mais jamais plus, alors elle répond à Jérôme qu’elle se joindra à eux et décide de le séduire, afin de passer le temps plus agréablement. Bien sûr, l’idée de voir la réaction d’Alex lui plaît également.


  Encore faut-il qu’il en ait une !


  – À plus tard, dit-elle en partant.


  Elle perçoit Alex qui s’en va à son tour en prenant la direction opposée.


  De retour dans son espace, Sophia constate que ses parents ne sont toujours pas rentrés. Elle imagine qu’ils seront absents toute la journée.


  C’est bien la peine de m’avoir traînée ici si c’est pour ne jamais être avec moi !


  Elle grignote avant de prendre son téléphone portable et d’appeler son amie de Paris : Katia. Apparemment, sa copine ne s’ennuie pas, ce qui n’est pas le cas de tout le monde ! Sophia a l’impression de mourir d’ennui par moment. Après avoir raccroché son téléphone, elle lève les yeux et aperçoit Jérôme devant elle.


  – Je ne t’ai pas entendu.


  – Tu étais au téléphone, je ne voulais pas te déranger ni être indiscret, je te rassure.


  – Ça fait longtemps que tu es là ?


  – Je viens d’arriver et je constate que tu n’as pas encore enfilé ton bikini ! sourit-il.


  Elle sourit avant de lui promettre de le faire de suite. La brunette fait quelques pas en direction du mobilhome, lorsqu’il la retient en lui disant de ne pas faire attention à Alex.


  – Pourquoi tu me dis ça ?


  – Je crois qu’il t’a tapé dans l’œil, rit-il gentiment.


  – Pas du tout ! assure-t-elle, n’ayant pas le moindre désir de lui confier quoi que ce soit qu’il pourrait répéter à l’intéressé.


  Pendant qu’elle enfile son maillot, Jérôme réfléchit. Il est captivé par la jolie Sophia et aimerait faire d’elle sa petite amie, la séduire… s’amuser avec elle. Cette année c’est son tour. Habituellement, c’est une fille écervelée qui tient ce rôle – et c’est très souvent Alex qui s’en occupe –, mais cette fois, ce sera quelqu’un d’intelligent. Un gros défi pour lui.


  Quand elle revient, il la complimente, la trouvant très belle.


  – Merci.


  Elle met ses affaires dans son sac de plage et part avec lui pour retrouver les autres près d’un banc – celui où elle a fumé sa première cigarette avec Alex. Évidemment, ce dernier n’est pas là, elle le savait, bien qu'elle soit très déçue, ce qu’elle dissimule aux autres. Ils se rendent tous à la plage où Sophia reste assez discrète, perdue dans ses pensées, alors qu’Inès et Laurence ne cessent de discuter.


  – Tu as perdu ta langue ? questionne Thomas à Sophia.


  – Non, je me repose !


  – Tu viendrais te baigner avec moi ?


  – Plus tard peut-être.


  – D’accord, rétorque-t-il avant d’y aller seul.


  – Ça ne va pas ? demande Laurence à Sophia.


  – Si, si.


  – Tu penses à qui je pense ? s’intéresse Inès.


  – Non !


  Quelle menteuse ! Inès est certaine de ne pas se tromper.


  – Je peux savoir de qui vous parlez ? les interroge Laurence.


  Inès regarde Sophia pour savoir ce qu’elle décide. Cette dernière, qui a tout fait pour cacher ses sentiments naissants à la blonde, sait parfaitement que c’est un échec. Elle a très bien compris ce qu’il se passe, autant en faire part à Laurence et arrêter de se voiler la face, au moins devant les filles.


  – Oui, répond Sophia.


  – Notre Sophia est tombée sous le charme d’Alex, explique Inès à Laurence.


  – Aïe, ma pauvre !


  Benjamin les rejoint, mettant ainsi fin à ce début de conversation, et tire Laurence par la main pour qu’elle vienne se baigner.


  – Elle a de la chance, Ben est un gars bien, constate Sophia.


  – Oui, c’est vrai.


  Les filles regardent leurs amis s’amuser dans l’eau, rigolent en les voyant plaisanter comme des gamins. Puis Sophia sent une main sur son épaule ; elle se retourne et voit Alex qui s’assoit à côté d’elle avant de passer son bras autour de ses épaules. Instantanément, son cœur s’emballe et son corps frissonne.


  – Je t’ai manqué ?


  – Non. Pourquoi, je t’ai manqué ?


  – Non plus, rit-il gentiment. Ça vous dit d’aller chez mon cousin ce soir ? demande-t-il aux deux filles.


  – Ce serait sympa, répond Inès, emballée.


  – Qui est ton cousin ? l’interroge Sophia.


  – Tu ne le connais pas encore, il s’appelle Sébastien.


  – Il a une maison en ville avec une table de billard, précise Inès.


  – Pourquoi pas ? Tu viendras avec la blonde d’hier soir ? demande Sophia à Alex.


  – Dis-moi non et je viens seul.


  – Tu fais ce que tu veux.


  Alex sourit et l’attire contre lui pour déposer un baiser sur sa joue, la faisant s’enflammer davantage. Elle est certaine d’être en train de rougir, si bien qu’elle s’évertue à fixer le sable pour qu’il ne le remarque pas.


  – T’es belle quand t’es jalouse ! souffle-t-il avant de se lever.


  Sophia feint d'être offusquée alors qu’il va retrouver les autres au bord de l’océan.


  – Il s’imagine quoi, lui ?


  – Que tu craques complètement pour lui, répond Inès. Affiche-toi avec un autre mec et il changera d’idée sur tes sentiments.


  – Je n’ai pas de sentiments ! peste-t-elle.


  – Pas à moi !


  La brunette regarde son amie, faussement fâchée. Il est impossible de lui cacher quoi que ce soit !


  – OK, j’en ai, reconnaît-elle.


  Sophia réfléchit à la suggestion d’Inès et aime l’idée ; mais avec qui ? C’est alors que la jeune femme lui avoue qu’elle plaît beaucoup à Thomas.


  – Il est mignon et gentil, mais mon truc c’est les bad boys !


  – Tu n’es pas compliquée !


  – Il revient, murmure-t-elle quand elle voit Alex s’avancer vers elles.


  – C’est bon, ils sont d’accord, on se voit ce soir, annonce-t-il aux filles avant de s’en aller.


  – Il vient, il reste deux minutes et il repart ! fait remarquer Sophia, exaspérée.


  – Tu as envie que je reste avec toi, ma jolie ? demande Alex qui a tout entendu.


  La jeune femme se retourne et constate qu’il est toujours là. Elle s’en veut et se rabroue intérieurement. La prochaine fois qu’elle comptera énoncer ses pensées à voix haute il faudra qu’elle s’assure qu’il ne soit plus dans les parages.


  – Non, tu peux partir.


  – Je serais bien restée avec toi, mais j’ai un rendez-vous, réplique-t-il en s’accroupissant près d’elle.


  – Comment s’appelle-t-elle ?


  – Je ne sais plus, Amandine, je crois.


  – Vas-y vite, je ne voudrais pas te mettre en retard, répond-elle avec sarcasme, ce qui le fait sourire.


  – On se voit après.


  – Je ne pense pas venir ce soir, décide-t-elle de rage, n’ayant aucune envie de se retrouver avec lui alors qu’il était avec une autre juste avant.


  À moins qu’elle n’espère que sa non-venue ait un quelconque impact sur lui.


  – Ce serait bien dommage pour toi !


  – Pourquoi ?


  Elle l’interroge, espérant qu’il ait des projets avec elle, même si c’est totalement contradictoire avec sa façon de penser. C’est comme si une petite voix en elle lui criait de le fuir alors qu’elle ne souhaite qu’une chose : être avec lui.


  – Tu rateras probablement une bonne partie de billard.


  – J’en doute !


  – Tu ne joues pas au billard ?


  – Je manie les queues comme personne ! affirme-t-elle fièrement.


  À ces mots, il éclate de rire et Inès aussi. Quand Sophia se rend compte du double sens de sa phrase, elle rougit légèrement.


  – Tu me montreras ce soir, j’ai hâte de voir ça, déclare-t-il avant de s’en aller, pour de bon cette fois.


  – Tu manies les queues comme personne ? répète Inès en s’esclaffant.


  – Je ne pensais pas à ce genre de queue ! rétorque Sophia, agacée.


  Quand Laurence revient, Inès lui parle de la manière de manier les queues de Sophia ; bien sûr cette dernière pouffe immédiatement.


  – Tu ne lui as pas dit ça ? demande Laurence.


  – Allez, moque-toi ! rétorque Sophia.


  – Non, non, rit-elle de plus belle.


  – Ce n’est pas voulu, et puis ce soir, je ne viendrai pas.


  – Pourquoi ? s’intéresse Inès.


  – Il va me ressortir ça et il sera sûrement avec une nana.


  – Non, pas chez son cousin. Il ne ramène jamais personne, la rassure Laurence.


  – C’est vrai ? demande Sophia qui retrouve le sourire.


  – Oui, mais si tu veux mon avis, ne t’approche pas de lui, sauf si tu désires finir dans son lit et être jetée comme un mouchoir.


  Ces derniers mots lui font mal. C’est donc tout ce qu’elle pourrait représenter pour lui ? Une distraction d’un soir.


  Inès explique à Laurence qu’elle a conseillé à Sophia de se trouver un petit ami, Alex ne pensera ainsi plus qu’elle en pince pour lui, ce qu’elle désire lui cacher.


  – Une idée sur le petit veinard ? l’interroge Laurence.


  – Pas la moindre, répond Sophia.


  – Il y a pourtant de beaux mecs ici.


  – Qui ?


  – Raoul, Thomas et Jérôme.


  – Jérôme est pour Inès, réplique d’emblée Sophia.


  – Non ! intervient la blondinette. Je ne l’intéresse pas de cette façon !


  Laurence appelle alors Jérôme malgré les « non » intempestifs de Sophia. Le jeune homme arrive au moment où Laurence rassure la brunette en lui disant que ce ne sera qu’une mascarade.


  – Sophia cherche un petit ami, lui apprend-elle.


  – Et alors ? En quoi puis-je être utile ?


  – En te faisant passer pour mon petit ami, répond Sophia avec timidité.


  – Pourquoi ?


  – Pour des raisons de nanas ! répond Laurence qui ignore si elle peut lui en parler.


  – Ah, pour Alex ! comprend Jérôme.


  – Tu sais ? s’étonne sa meilleure amie.


  – Qu’il plaît à Sophia ? Oui, rit-il. Faudrait être aveugle pour ne rien remarquer.


  À ces mots, la brunette se demande si Alex l’a aussi remarqué. Elle est certaine que oui, sinon comment expliquer qu’il s’amuse avec elle ? Il le sait et en joue.


  – Juste pour ce soir, précise Sophia.


  – Pour le temps que tu veux !


  Sophia n’est pas aussi satisfaite qu’elle aurait pu le penser. Est-ce réellement une bonne idée ?


  Jérôme voit Ben, Raoul et Thomas revenir de leur baignade, alors, sans crier gare, il embrasse la brunette sous les yeux ébahis de tout le monde.


  – Un nouveau couple ? demande Benjamin en s’asseyant à côté de sa petite amie.


  – Oui, répond Sophia en attirant Jérôme près d’elle pour jouer le jeu.


   


  ***


   


  Après avoir rassuré ses parents sur le fait qu'elle s’amuse à présent, Sophia enfile une minijupe noire avec un tee-shirt assorti et regagne le banc où elle a rencontré Alex. Elle s’y assoit et fume tranquillement une cigarette.


  – Ça va bien, ma chérie ? demande Jérôme en arrivant.


  – Ça va.


  – Tu passes le temps ?


  – Oui.


  – Viens avec moi, si tu veux, je vais à la salle de jeux en attendant Alex.


  – Plus tard peut-être.


  Jérôme dépose un baiser sur ses lèvres en lui susurrant qu’il faut jouer le jeu complètement au cas où ils seraient espionnés. Elle sourit et le regarde partir.


  Elle ne reste pas seule longtemps ; à peine Jérôme disparaît de son champ de vision qu’un autre garçon arrive.


  – Qu’est-ce que j’ai vu là ? demande Alex.


  – De quoi tu parles ?


  – Tu t’es mise avec lui ?


  – Oui.


  – C’est moi qui te fais craquer normalement !


  Elle est étonnée par de tels propos et ne répond rien, ne sachant d’ailleurs pas quoi dire. La brunette savait bien qu’il avait dû remarquer l’effet qu’il lui fait. Maintenant, il va croire qu’elle veut le rendre jaloux.


  Pathétique !


  – Tu ne dis rien ?


  – Qu’est-ce que je pourrais dire ? Tu crois tout savoir, alors je te laisse parler.


  La meilleure défense, c’est l’attaque. Alors en s’offusquant, peut-être qu’il révisera son jugement et pensera qu’il s’est trompé.


  – On se calme, ma jolie, je plaisante !


  – C’était bien ton rendez-vous ? Avec qui déjà ? râle-t-elle malgré elle.


  Jalousie quand tu nous tiens !


  Elle se hait en cet instant.


  – Amandine. Sans véritable intérêt ! Par contre, celui de ce soir s’avère prometteur.


  – C’est quoi son nom à elle ? demande-t-elle en écrasant sa cigarette.


  – Sophia. Elle va me montrer comment elle manie les queues ! réplique-t-il en lui faisant un clin d’œil.


  Elle ne peut s’empêcher de sourire.


  – Un sourire… T’es plus fâchée ?


  – Je n’ai jamais été fâchée.


  – Je te charrie, assure-t-il en sortant son paquet de cigarettes de la poche de son pantalon large. T’en veux une ? lui propose-t-il amicalement.


  – C’est gentil, plus tard peut-être, répond-elle en se levant. Je vais rejoindre Jérôme à la salle de jeux.


  Alex la regarde partir. Il la trouve très jolie et malgré ce qu’elle raconte il est certain de ses conclusions : elle en pince pour lui. Ce qui s’avère dérangeant puisque Jérôme a jeté son dévolu sur elle. Il est certain que ce que son ami voit comme un gros défi ne sera qu’un échec.


  Il prend ensuite place sur le banc et fume sa cigarette sereinement.


   


  ***


   


  Sophia rejoint Jérôme qui joue au flipper ; elle le regarde faire sa partie. Ensuite, il lui en offre une où la jolie brune se débrouille plutôt bien.


  – Viens, les autres doivent être là, rétorque-t-il en prenant sa main quand elle a terminé.


  Ce geste fait sourire Sophia. Ça lui plaît de faire semblant d’être sa petite amie parce qu’il est gentil et aussi beau garçon, mais elle espère qu’il ne s’imaginera rien avec elle. En y réfléchissant, elle pense que c’est même certain, puisqu’il sait qu’elle a des vues sur le dragueur invétéré de la bande.


  Quand ils arrivent au banc, ils sont tous là. Alex les regarde, mais aucune expression ne s’affiche sur le visage du bad boy, ce qui fait s’interroger Sophia. Va-t-il la prendre pour une fille pathétique ? Croit-il sincèrement qu’elle sort avec Jérôme pour le rendre jaloux ?


  Ils se rendent tous à pied chez Sébastien, le cousin d’Alex, qui habite en ville. En chemin, Jérôme parle de Sébastien à Sophia.


  – Il a le même âge qu’Alex, il vit ici, il est super sympa et ne baise pas tout ce qui porte une jupe ! se moque-t-il gentiment.


  – Il est normal alors !


  – Oui. Tu verras, il est bien.


  – Célibataire ?


  – Oui, mais gay !


  Pour se rendre en ville, il faut emprunter une chaussée qui n’est pas éclairée et les filles se cramponnent aux garçons pendant que ceux-ci leur racontent des histoires de meurtres terribles ayant eu lieu sur cette route. Raoul intervient en assurant que ce ne sont que des racontars, mais cela ne les rassure pas pour autant.


  Une fois à l’entrée de la ville, ils marchent quelques minutes pour arriver à la maison de Sébastien. Alex frappe, son cousin ouvre rapidement la porte et les fait entrer. Il connaît tout le monde excepté Sophia que Jérôme lui présente comme sa petite amie. La jolie brune constate que le cousin de l’insaisissable dragueur est très beau garçon. Sébastien les invite à le suivre dans la salle de jeux et la soirée commence.


  Les garçons sont au billard et les filles les regardent, restant à proximité d’eux.


  – Tu as une démonstration à me faire, glisse Alex au creux de l’oreille de Sophia.


  – Quand tu veux.


  – Après cette partie, décrète-t-il avant de retourner jouer.


  – Il te drague ou je ne m’y connais pas ! fait remarquer Laurence.


  – Il me charrie, il me l’a dit.


  – Il a envie de coucher avec toi ! rétorque Inès.


  – Il peut toujours rêver ! répond Sophia.


  Lorsque la partie est finie, ils sortent prendre l’air où Sébastien leur propose des bières. Benjamin raconte à nouveau les histoires de meurtres qui ont eu lieu sur la route qu’ils empruntent, sauf que cette fois, elles effrayent moins puisqu’ils ne sont plus sur les lieux.


  Après plusieurs bières, Alex retourne à l’intérieur alors que les autres continuent de se faire peur. Sophia demande à Sébastien de lui indiquer les toilettes et s’y rend. Ensuite, elle va à la salle de jeux où elle retrouve Alex qui espérait bien sa venue.


  – On ne sera peut-être pas seuls longtemps, montre-moi ce maniement si parfait, murmure-t-il en s’approchant d’elle.


  Il la fait reculer jusqu’à ce qu’elle se retrouve adossée à la table de billard sur laquelle il l'assoit avant de commencer à lui caresser les cuisses. Sophia est très surprise, jamais il n’avait été aussi entreprenant, mais la douceur de ses mains sur sa peau lui fait beaucoup d’effet, alors elle ne les retire pas et apprécie ce moment durant lequel elle s’enflamme totalement. Alex s’avance encore plus près et se place entre ses jambes écartées, caressant ses cuisses dénudées encore quelques secondes. Sans crier gare, il embrasse la jeune femme sur les lèvres, sa langue caressant la sienne avec tendresse, tout en faisant glisser ses mains sous sa jupe pour toucher le tissu de son sous-vêtement. Enivrée et bien trop heureuse, Sophia ne le stoppe toujours pas. Elle désire qu’il se glisse en elle sur la table de billard, mais sait qu’ensuite, il se lassera d’elle et ira voir ailleurs. Alors, elle souffrira inévitablement. C’est pourquoi elle le repousse.


  – Arrête, Alex.


  – Pourquoi ? Je te sens très désireuse de poursuivre, murmure-t-il en l’embrassant dans le cou.


  – Je ne suis pas ce genre de fille, lance-t-elle en le repoussant.


  – Quel genre ? Je n’ai jamais dit que tu étais une garce.


  – On va en rester là, c’est mieux, décide-t-elle au moment où les autres arrivent.


  – Ah, vous êtes là ! constate Ben. Jérôme pensait que tu t’étais perdue ! ajoute-t-il à l’attention de Sophia.


  La partie de billard reprend de plus belle, Alex passe à nouveau un masque impassible alors que Laurence et Inès s’installent avec leur nouvelle amie sur le canapé et demandent des détails. La brunette leur explique qu’elle était dans ses bras et qu’il voulait coucher avec elle.


  – On est venus trop tôt ? demande Inès.


  – Je venais de le repousser quand vous êtes arrivés, répond Sophia en remarquant qu’Alex les regarde.


  Les filles papotent longuement. Alex est un sujet qui ne tarit pas d’inspiration pour Sophia. Laurence et Inès sont d’ailleurs persuadées que ce qu’elle ressent va plus loin que de la simple attirance, elle est en train de tomber amoureuse de lui.


  Lorsqu’il se fait tard, les amis sortent et les fumeurs s’allument une cigarette. Ils remercient Sébastien pour son aimable invitation, ayant tous passé une agréable soirée. Ben prend Laurence dans ses bras, Jérôme s’occupe de Sophia alors qu’Inès se joint à Thomas et Raoul, Alex suit, et ils rentrent au camping.


  À la sortie de la ville, il n’y a plus de lumière et cette route d’un kilomètre terrifie les filles alors qu’elle fait rire les garçons. Jérôme et Alex en rajoutent sur les meurtres qui se sont déroulés ici alors que Raoul certifie qu’il ne s’est jamais rien passé.


  – Mon cousin vit ici, Raoul, je t’assure qu’il y a eu de nombreuses atrocités sur cette route, affirme Alex, ce qui n’est pas fait pour rassurer les filles.


  – Quoi qu'il en soit, tu seras gentil de te taire pour le restant du chemin, réplique Sophia.


  – Pourquoi ? Tu as peur ? s’amuse-t-il, les yeux brillants.


  – C’est bien le but de tes allégations : nous faire peur !


  – Très bien, je ne dis plus rien ! cède-t-il en partant plus en avant pour rejoindre Ben et Laurence.


  Les jeunes poursuivent leur marche quand ils entendent des bruits provenant de la forêt aux abords.


  – C’est quoi ça ? questionne Sophia en s’agrippant à Jérôme.


  – Probablement un sanglier ou un autre animal.


  Ils se regroupent pour marcher ensemble, mais ne sont pas plus rassurés. Avec ses idioties, Alex les a effrayés !


  Se pourrait-il qu’il y ait vraiment eu d’horribles meurtres sur cette route, ou n’est-ce qu’une pure invention du jeune homme ? Quoi qu'il en soit, ils se hâtent de rentrer au camping.


  – On est vivant ! se moque Alex en arrivant au banc où ils se regroupent.


  Tous rient, même si, juste avant, la blague ne les amusait pas. Raoul et Thomas vont directement se coucher alors que les autres restent pour discuter.


  – C’est bon, maintenant qu’on est là, tu peux nous dire que c’était de la connerie tes meurtres, réclame Ben à Alex.


  Alex répond que tout est vrai et commence à raconter l’histoire de la route de la mort.


  – La nuit venait de tomber lorsqu’une bande de jeunes faisait le chemin entre la ville et le camping. Ils avaient un peu trop traîné au snack à ce qu’on dit. Ils riaient sur la route jusqu’à ce qu’un homme surgisse de nulle part et les agresse. Ils étaient quatre, il a égorgé les deux garçons avant d’emporter une des filles avec lui. L’autre a réussi à s’enfuir, on ignore pourquoi il n’a pas essayé de la rattraper. La police a été prévenue par cette gonzesse, et quand elle les a menés sur place, il n’y avait aucune trace de ses amis, ni de sang. Elle a été prise pour une menteuse, mais quand les familles ont déclaré les disparitions de leurs enfants, elle a été suspectée et arrêtée pour meurtre. Ça fait maintenant un an. Certains racontent qu’il y a une maison abandonnée dans cette forêt, là où seraient probablement entreposés les corps des disparus. Il paraît que cette nana est innocente, mais elle ne peut plus nous le dire, elle a été internée à l’asile, raconte Alex.


  – Et tu espères qu’on va te croire ? demande Sophia, sceptique.


  – Renseigne-toi, ma cocotte, et tu verras que j’ai raison !


  – Ça me donne la chair de poule ! s’exclame Laurence en se frottant les bras lorsqu’une légère brise se lève.


  – Je vais te raccompagner, décide Ben avant de souhaiter une bonne nuit à tout le monde et de partir avec elle.


  – Je crois qu’après ça on va faire de beaux rêves ! fait remarquer Inès.


  – Et si on y allait dans cette maison abandonnée au cœur de la forêt ? propose Alex en sourcillant.


  – Tu as de drôles d’idées, toi, répond Sophia.


  – Pas ce soir, bien sûr. Demain par exemple, à la tombée de la nuit.


  – Et si ton histoire est vraie, tu veux tous nous faire tuer ?


  – Tu me crois finalement ?


  – Non, mais on ne sait jamais.


  – On en reparle demain, décrète-t-il en partant.


  Jérôme raccompagne d’abord Sophia, qu’il laisse à son mobilhome après un baiser, puis Inès, avant d’aller se coucher à son tour.


  Sophia a encore des frissons au sujet de cette histoire, à laquelle elle ne veut pourtant pas croire, mais elle ne peut s’empêcher de douter. Cela pourrait être vrai, comment savoir ?


  – Petite allumeuse ! 


  La jeune femme se retourne et distingue une silhouette dans la nuit. Elle aurait pu avoir peur, mais elle a reconnu la voix d’Alex.


  – Qu’est-ce que tu veux ?


  – Tu es d’accord pour aller voir la maison ?


  – Faut voir.


  – Tu veux voir quoi ? demande-t-il en dégageant ses cheveux de son visage. Je serai là pour te protéger !


  Son cœur s’accélère à ce contact, néanmoins elle tente de garder la maîtrise d’elle-même et de ne pas se liquéfier devant lui.


  – Si ton histoire est vraie, je ne veux pas y aller.


  – Elle est fausse.


  – Vraiment ?


  – Tu viendras ?


  – Je ne sais pas.


  – J’attends toujours ta démonstration !


  Elle sourit en comprenant à quoi il fait allusion.


  – J’aurai l’occasion de te montrer que je me débrouille très bien avec les queues, susurre-t-elle en lui faisant un clin d’œil.


  – Je laisse la mienne à tes bons soins quand tu veux, ma jolie.


  – Quel dragueur ! Bonne nuit, souhaite-t-elle avant d’aller à l’intérieur du mobilhome.


  Alex s’en va, le sourire aux lèvres. S’amuser avec elle qui est très réceptive est un vrai plaisir. Dommage qu’il n’en ait pas le droit.


  Sophia se couche en repensant au baiser qu’elle a échangé avec Alex, elle peut encore sentir ses mains sur ses cuisses. Elle était bien à cet instant, mais elle sait que le jour où elle lui cédera, parce qu’elle finira par lui céder, il cessera de la regarder. Elle ferme ses yeux en pensant à lui, mais dans ses rêves, ce sont les jeunes de la route de la mort qui la hantent.


   


   


   


  


  Chapitre 3


   


   


   


  Sophia est terrifiée par le rêve qu’elle a fait cette nuit… Il avait l’air si réel ! Serait-ce les idioties d’Alex qui la perturbent ou se pourrait-il que cette histoire soit vraie ?


  La brunette se lève et se prépare avant d’aller rejoindre ses parents sur la terrasse pour prendre son petit-déjeuner. Elle les questionne sur la route qui sépare le camping de la ville, mais ils ignorent tout de cette sordide histoire. Dommage, elle aurait tant aimé qu’ils la rassurent.


  Elle se rend ensuite à la laverie pour faire sa lessive, bien décidée à ne rien oublier dans la machine cette fois… Elle se souvient de l’épisode avec Alex. Elle s’assoit sur le banc habituel et fume une cigarette en attendant que le linge soit lavé.


  – Ça va, ma beauté ? la questionne Jérôme en arrivant.


  Elle lui demande d’emblée si l’histoire d’Alex est vraie avant de lui relater son cauchemar de la nuit.


  – Je ne sais pas trop. Je pense qu’il avait envie de nous faire flipper.


  – Eh bien, avec moi il a réussi !


  Jérôme l’attire contre lui pour la serrer dans ses bras dès qu’elle a jeté sa cigarette. Sophia profite de l’étreinte tendre et rassurante de son petit ami, bien qu’il ne s’agisse là que d’une mascarade. Elle l’aime beaucoup, et d’ailleurs, elle ignore à quoi ce divertissement l’avance. Alex n’a aucune réaction.


  – Pourquoi fait-on semblant d’être ensemble ? lui demande-t-elle dès qu’il la lâche.


  – C’est toi qui as voulu.


  – Je sais, mais j’ignore à quoi ça me sert.


  – C’est lié à Alex.


  Sophia ne répond pas. Elle sait qu’il l’a deviné, mais ne souhaite pas en discuter avec lui.


  – Allez, tu peux me le dire. J’ai bien remarqué que tu as flashé sur lui, insiste-t-il.


  – Je n’en sais rien, mais… commence-t-elle quand elle s’arrête. Ça ne le dérange pas que je sois avec toi.


  – Pourquoi veux-tu que ça le dérange ? Il veut juste coucher avec toi. Cède et il passera à la suivante !


  – Ça, je l’avais compris, réplique-t-elle tristement.


  – Alors tu veux faire quoi ?


  – Je n’en sais rien.


  – Tu vas bien, ma chérie ?


  Jérôme ne l’a jamais vue aussi accablée.


  – J’aimerais savoir si cette histoire est vraie ou non.


  Il comprend qu’elle ne parle plus de celui sur qui elle a des vues, mais bien sur les racontars de son ami concernant la route de la mort.


  – Pose la question à Alex.


  – Il me dit qu’elle est fausse.


  – Alors c’est que c’est faux !


  – Mais ce cauchemar était si réel !


  – Arrête de t’en faire, Alex aime raconter des blagues pour faire flipper les autres, assure-t-il.


  Elle finit par le croire. Après tout, même Alex lui a dit qu’il avait tout inventé. Elle retrouve rapidement le sourire, bien qu’il soit plus factice que réel. Ils discutent tous les deux, puis elle va récupérer son linge avant de retourner au mobilhome.


  Quelques instants plus tard, alors qu’elle l’étend sur le fil, elle reçoit la visite d’Inès et Laurence. Les filles commencent à la charrier gentiment avec Alex, mais Sophia leur demande d’y mettre un terme.


  – On vient de voir Alex, il veut qu’on aille à la maison abandonnée cet après-midi, l'informe Inès.


  – Qu'est-ce qu'elle a de spécial cette maison ?


  – Il paraît que ses habitants ont mystérieusement disparu. Tout y est encore, sauf la famille.


  – Encore une invention d’Alex ?


  – Non, c’est la rumeur d’ici, ça s’est passé il y a dix ans, je crois.


  – Laurence, tu y vas ? l’interroge Sophia.


  – Même si je sais qu’Alex va encore inventer des histoires pour nous faire peur, je pense que oui. Il fera jour, on ne risque rien, et tout le monde s’y rend !


  – Je verrai, répond Sophia hésitante.


  Voyant qu’elle n’a pas l’air bien, Laurence et Inès l’interrogent. Sophia leur relate son cauchemar… parle de cette route de la mort qui la hante. Elle aimerait croire que ce sont les bêtises d’Alex qui lui ont fait peur, néanmoins, elle sent que c’est autre chose. Comme si on avait voulu qu’elle voie ces images. C’est totalement absurde et elle en est consciente, c’est d’ailleurs pourquoi elle ne le mentionne pas aux filles.


  – Va voir Alex et parles-en avec lui. Il te dira que ce ne sont que des inventions et tu te sentiras rassurée, conseille Laurence.


  – Je ne sais pas où il est.


  – Il a une caravane un peu plus loin, on peut t’emmener.


  La brunette hésite, puis finit par accepter. Cela ne peut lui faire que du bien de discuter de cette histoire avec celui qui a lancé le sujet.


  Les filles la conduisent alors à la fameuse caravane. Plutôt vieille et en mauvais état, la caravane d’Alex est petite, mais elle lui appartient.


  Laurence frappe à la porte et il ouvre assez rapidement. Le regard de Sophia est de suite retenu par ce bel homme alors que son cœur s’emballe.


  – On ne te dérange pas ? s’assure Inès.


  – Non.


  Laurence et Inès n’ajoutent rien et partent aussitôt, laissant Sophia avec lui.


  – Tu voulais me voir ?


  – J’ai très mal dormi à cause de la route de la mort, explique-t-elle.


  Alex sort de la caravane et propose à Sophia de s’asseoir en lui désignant le salon de jardon installé sur l’herbe, mais elle refuse, préférant rester debout. Elle lui relate son cauchemar de la nuit dernière qui avait l’air si réel… Ces jeunes qu’elle a vus mourir.


  – J’ai tout inventé, assure-t-il. Si j’avais su que je pouvais te faire aussi peur, je l’aurais fermée !


  – Et la maison abandonnée ?


  – Ça, c’est vrai, il y a vraiment une maison délaissée depuis une dizaine d’années dans la forêt, mais pas de meurtres sur cette route, aucun jeune n’a disparu l’an passé et aucune nana n’est internée.


  – Très bien, soupire-t-elle de soulagement.


  Alex s’approche d’elle, replace une de ses mèches rebelles derrière son oreille avant de la prendre dans ses bras.


  La jeune femme est étonnée, mais elle est bien et respire son parfum. Son seul problème : son cœur qui tambourine dans sa poitrine, et elle est certaine qu’il peut le sentir étant donné qu’ils sont proches… Trop proches...


  – Ça va mieux ?


  – Oui, merci.


  Il la lâche lentement et l’embrasse sur le front en lui demandant pardon.


  Elle sourit de bon cœur.


  – Pourquoi veux-tu aller dans cette maison ?


  – Pour m’amuser. Je connais le moyen d’y entrer, j’y suis déjà allé avec Jérôme. Il n’y a rien d’extraordinaire là-bas, juste des meubles et une atmosphère irrespirable.


  – Pourquoi cela ?


  – L’histoire dit que la famille a disparu sans rien emporter : les parents et les enfants. D’après Jérôme, c’était deux petites filles.


  – Comment sait-il tout ça ?


  – Il vient ici depuis qu’il est tout gosse, il connaît beaucoup de choses, plus que moi d'ailleurs !


  – Disparus ? Tu veux dire qu’on ne les a jamais retrouvés ?


  – Jamais.


  Sophia semble intriguée par ce mystère et, apparemment, Jérôme sait des choses sur cette histoire. Elle accepte alors de s’y rendre, ayant aussi envie de respirer cette atmosphère irrespirable.


  – On se voit plus tard, accepte-t-elle avant de partir alors qu’elle aurait aimé rester avec lui.


   


  ***


   


  Sophia interroge ses parents sur une famille disparue mystérieusement il y a plusieurs années, mais ils ne savent rien. En même temps, comment pourraient-ils être au courant ? C’est la première année qu’ils viennent en Vendée et elle sait pertinemment qu'ils ne sont pas friands du journal ou de légendes locales.


  Après le repas, Sophia se rend au banc où elle doit retrouver ses amis. En patientant, elle fume une cigarette quand Jérôme arrive.


  – On est toujours ensemble ? demande-t-il.


  – Oui.


  Il s’approche alors d’elle et ils s’embrassent un court instant, de façon très prude comme à chaque fois. Elle ne souhaite jamais approfondir le baiser, pas comme celui qu’elle a partagé avec Alex chez son cousin.


  – Toujours pour Alex ?


  – Faut voir… répond-elle en jetant sa cigarette.


  Celui qu’elle regarde de loin ne semble pas s'intéresser à elle, si ce n’est pour une partie de jambes en l’air, alors elle se dit qu’elle pourrait prendre du bon temps avec Jérôme et oublier définitivement le bad boy.


  Le blondinet l’embrasse à nouveau, donnant à la jeune femme l’impression qu’il a craqué pour elle.


  – Dis-moi, tu sais des choses sur la maison ? Tu y es déjà allé ? s’intéresse-t-elle.


  – Oui, une fois avec Alex.


  – Raconte.


  – Ce n’est qu’une maison abandonnée. Il y a les meubles et la bouffe, complètement périmée, je te l’accorde ! Tout est en place comme si cette famille n’avait jamais disparu.


  – Qu’est-il arrivé ?


  – Personne ne le sait, mais j’ai ma théorie là-dessus. Je pense qu’ils ont dû être aspirés dans un autre monde, car ils n’ont laissé aucune trace, lance-t-il avant de pouffer bruyamment.


  – Quel idiot !


  – Non, je ne sais pas ce qu’il a pu se passer.


  Les autres arrivent rapidement, ils ont l’air emballé par la visite programmée.


  – Alors, Alex, raconte-nous quelles horribles choses ont eu lieu dans cette maison et sur la route de la mort, réclame Thomas en se moquant.


  L’intéressé rit pour masquer son malaise et lui dit que cette maison comporte bien un mystère, mais que la route de la mort n’existe pas ; il fait ensuite un clin d’œil à Jérôme.


  La bande se met en chemin pour son expédition. Tout d’abord, les jeunes prennent la chaussée, puis ils coupent pour poursuivre sur un petit chemin de terre sur la gauche dans la forêt. Après une bonne heure de marche, ils aperçoivent les murs qui entourent la propriété. Ils les longent et font face à un grand portail en ferraille noir fermé avec une grosse chaîne.


  – Comment fait-on pour entrer ? demande Sophia.


  Jérôme sort une clé de sa poche en réponse à son interrogation et ouvre le portail. Il explique d’emblée à ses amis que la première fois qu’il est venu avec Alex, ils ont fait un moulage de la serrure pour en faire fabriquer une clé.


  – Ingénieux ! reconnaît Ben.


  Ils entrent et Jérôme prend soin de refermer la chaîne. Ils marchent quelques mètres, entourés par les arbres, avant d’apercevoir la maison. Elle est encore belle, mais on voit tout de suite qu’elle est vide et pas entretenue. Les volets sont fermés et il y a des scellés partout. La propriété semble immense et parsemée d’arbres. L’herbe est haute, idéale pour y faire du foin, même des ronces ont élu domicile par endroits. C’est presque désolant comme paysage.


  Jérôme les informe qu’il y a une entrée par la cave, alors la bande contourne la maison.


  Lorsqu’ils se retrouvent dans la cave sombre de cette sordide demeure, ils allument leurs lampes torches et rejoignent rapidement les escaliers, sans prendre la peine de regarder ce qui s’y trouve. La porte n’est pas verrouillée, alors ils entrent et respirent cette atmosphère malsaine – une odeur de renfermée bien sûr, mais une autre encore plus subtile que Sophia ne perçoit pas. Les meubles sont toujours en place ornés d’une couche de poussière, quelques carreaux sont cassés et les bouts de verres trônent sur le sol.


  – C’est toujours aussi crade ici ! fait remarquer Alex.


  – Rien n’a bougé depuis la dernière fois, constate Jérôme.


  – Les gens qui vivaient là étaient-ils riches ? demande Sophia en voyant le style des meubles.


  – Je ne sais pas, répond Jérôme.


  La brunette reste auprès de son faux petit ami qui lui fait visiter cette habitation qui devait être somptueuse à l’époque où la famille y vivait. Malgré l’odeur de renfermé, la jeune femme ne se sent pas mal à l’aise. Elle visite comme si rien ne s’était passé, comme si personne n’avait disparu… Jérôme la conduit au premier étage par les escaliers abîmés par le temps, grinçant sous leurs pas.


  – Alex m’a dit que ces gens avaient deux petites filles, rapporte Sophia qui s’étonne de voir que les chambres ressemblent plus à celles de garçons.


  – Il paraît, mais c’est vrai qu’on dirait plus des chambres de gars, répond Jérôme.


  Quand il pousse la porte de celle des parents, elle entre, mais ne se sent plus à l’aise. Elle n’est pas bien du tout. Des nausées la gagnent. Son nez est piqué par une forte odeur désagréable sur laquelle elle n’arrive cependant pas à mettre un nom.


  – Que s’est-il passé ici ? Cette pièce me terrifie !


  – Pourquoi tu dis ça ?


  – Je ressens qu'il s’est passé quelque chose d’atroce ici, raconte-t-elle en prenant sur elle pour s’approcher du lit.


  Elle passe sa main sur la couverture en lui certifiant qu’il y a beaucoup de souffrance dans la pièce.


  Sophia est médium, elle est sensible aux influences et aux phénomènes non perceptibles par les sens. Elle le sait depuis qu’elle est toute petite, mais n’a jamais essayé de développer ce don qu’elle tient de sa grand-mère maternelle.


  Jérôme ne comprend pas ce qu’elle raconte, il était loin de se douter qu’elle avait le pouvoir de percevoir les choses passées. Est-ce une bénédiction ou un problème ?


  – Il faut que je sorte d’ici ! panique-t-elle en quittant la pièce.


  – Attends, Sophia, la retient-il en lui attrapant le bras. Il ne s’est rien passé ici, on n’a jamais retrouvé ces gens.


  Elle se défait de son emprise et redescend à toute allure au salon où elle se sent déjà mieux.


  – Je hais cette maison ! lance-t-elle à Inès qui rigole avec Laurence.


  Elle leur explique qu’il a dû se passer des évènements horribles dans la chambre du haut. Alex, qui les rejoint au même moment, ouvre la porte d’entrée et fait sortir Sophia qui est étonnée de voir que les clés sont encore dessus.


  – Où sont ces gens ? demande-t-elle.


  – On ne sait pas.


  Une fois à l’extérieur, la brunette se sent plus à son aise. L’air frais lui fait du bien et son envie de vomir est passée.


  Alex la prend dans ses bras durant un court instant, caressant son dos pour qu’elle se sente mieux. Bien sûr, ça l’apaise, même trop. Son cœur ne cesse de tambouriner, alors elle s’écarte de lui pour qu’il ne le remarque pas. Elle va marcher seule afin de se vider la tête sur ce qu’elle a ressenti dans la chambre des parents.


  Les autres sortent à leur tour et rient ensemble, élaborant des hypothèses sur la disparition de la famille, toutes plus abracadabrantes les unes que les autres.


  – Où est Raoul ? demande Jérôme en regardant autour de lui.


  – Il explore ! répond Ben.


  Jérôme s’approche de Sophia pour prendre des nouvelles de son état.


  – Ça va, assure-t-elle en passant sa main dans ses longs cheveux bruns.


  – Raoul ! Descends de là ! ordonne Thomas.


  Ils lèvent tous les yeux à la recherche du jeune homme qu’ils voient sur le toit de la maison.


  – Mais ce n’est pas vrai ! Qu’est-ce qu’il fait ? s’exclame Jérôme, abasourdi.


  – Comment est-il monté ? demande Alex. On n’a jamais trouvé l’accès au grenier.


  Jérôme appelle Raoul en lui demandant de descendre, mais ce dernier ne semble pas l’entendre et s’approche dangereusement du bord à reculons.


  – On dirait qu’il parle à quelqu’un, s’inquiète Ben.


  Pourtant ils ne voient personne avec lui sur le toit. Le jeune homme est seul, cela ne fait pas l’ombre d’un doute.


  Les yeux noirs d’Alex luisent en le fixant.


  – J’y vais ! annonce Jérôme en paniquant.


  Il retourne à l’intérieur de la maison, Ben le suit. À deux, ils essayent de trouver le passage permettant de se rendre sur le toit.


  De dehors, les autres crient à leur ami de revenir, mais il recule toujours, l’air terrorisé, comme si quelqu’un ou quelque chose se tenait devant lui et l’obligeait à s'approcher du bord.


  – Il y a quelqu’un avec lui, lance Sophia à Alex.


  – Tu vois aussi bien que moi qu’il est seul, rétorque-t-il sans le quitter du regard.


  – Je le sens. Regarde, Alex, il supplie, je ne suis pas folle !


  – Je vois la même chose que toi, mais il n’y a personne d’autre là-haut, déclare-t-il sèchement.


  La catastrophe se produit, Raoul est au bord du toit. Au prochain pas, il tombera. Il regarde dans le vide, puis face à lui, quand il voit ses amis, il crie :


  – Au secours !


  – Il a besoin d’aide ! hurle Laurence, désespérée.


  Ils espèrent tous que Jérôme et Ben trouveront l’accès à temps, mais Raoul crie avant de tomber du toit, comme poussé par quelque chose d’invisible.


  Il est au sol, inerte. Ses amis s’approchent, les larmes aux yeux.


  Alex serre Sophia dans ses bras ; la jeune femme ne peut pas faire le moindre pas, bien trop choquée par ce qu’elle vient de voir… Cette fois, son cœur bat rapidement. Cependant, ce n’est pas de désir pour la personne qui l’enlace, mais bien de peur. Ce qu’elle vient de voir est tout simplement irréel.


  Jérôme et Ben sortent de la maison en disant qu’ils ne trouvent pas le passage pour monter sur le toit, puis ils voient Raoul, étalé sur l'herbe. Jérôme prend son téléphone et appelle les secours.


  – Comment est-ce possible ? s’ahurit Laurence en larmes.


  – Mais c’est quoi cette maison ? colère Inès, impuissante.


  Quand les secours arrivent avec la police, les jeunes expliquent ce qu’il s’est passé et la raison de leur présence. Le verdict tombe : Raoul est mort. Cette nouvelle choque tous ses amis.


  En larmes, Sophia se console dans les bras de Jérôme, souhaitant garder le silence sur ses impressions vis-à-vis de cette maison. La police pose de nouveaux scellés et confisque les clés du portail que Jérôme a fait faire en leur interdisant formellement de revenir traîner par ici.


  Ils repartent tous en direction du camping, encore sous le choc et dans la totale incompréhension.


  Que s’est-il passé sur ce toit ?


  Jérôme propose d’éclaircir ce mystère parce qu’il ne veut pas que la mort de son ami reste inexpliquée et impunie.


  – Comment ? demande Ben.


  – En retournant là-bas et en montant sur le toit.


  – On n’a plus de clé pour y entrer, rétorque Alex.


  – Si. J’ai un double.


  – Je ne remettrai plus jamais les pieds dans cette maison, répond Sophia avant d’aller plus en avant avec Inès.


  Lorsque les jeunes arrivent au camping, les filles vont directement chez elles alors que les garçons restent à discuter et se mettent tous d’accord pour retourner dans la demeure.


   


  ***


   


  Au mobilhome, Sophia exprime à ses parents son besoin de faire des recherches sur une maison abandonnée en pleine forêt. Elle leur raconte qu’un de ses amis vient d’y mourir dans des circonstances mystérieuses. Son père lui dit qu’il la conduira en ville demain matin alors que sa mère essaye de savoir comment elle va.


  – J’en sais rien, répond-elle, les yeux dans le vague.


  Ne souhaitant pas en parler, elle va se doucher et essaye de se remettre de ce terrible drame.


  Après dîner, elle marche dans l’enceinte du camping et sans s’en rendre compte, elle se retrouve devant la caravane d’Alex. Il est dehors, assis sur une chaise, une cigarette à la bouche et une bière dans la main. Il l’invite à se joindre à lui.


  – Je peux te proposer une bière ?


  – Je veux bien, répond-elle en s’asseyant.


  Alex va en chercher une à l’intérieur. Il remarque rapidement son air absent et en conclut qu’elle ne va pas bien. Il lui tend la canette après lui avoir ouverte et lui propose également une cigarette qu’elle refuse.


  – Tu veux en parler ? demande-t-il.


  – De quoi ?


  – De ce qui te perturbe.


  – La scène sur le toit est figée dans mon esprit, je ne peux pas l’oublier, commence-t-elle.


  – Comme nous tous.


  – Il y avait quelque chose avec lui, quelque chose qui l’a poussé.


  – Tu vas me dire que la maison est hantée ? rit-il.


  – Tu ne le croirais pas ?


  – Non.


  – Alors, explique-moi ce qu’il s’est passé.


  – Je l’ignore, mais on est bien décidé à éclaircir ce mystère.


  – Qui on ?


  – Jérôme, Ben, Thomas et moi.


  – Comment ?


  – On en a parlé tout à l’heure, on va retourner là-bas et monter sur le toit.


  – Vous êtes malades ! s’exclame-t-elle.


  – Je les attends pour y aller. Tu viens avec nous ?


  – Jamais !


  Alex n’insiste pas, voyant bien qu’elle est bouleversée, peut-être davantage que les autres d’ailleurs. Elle vide sa bière en silence et s’apprête à partir lorsque ses amis arrivent. À son grand étonnement, Inès et Laurence sont présentes.


  – Vous y allez aussi ? demande-t-elle, étonnée.


  – Oui, répond Inès. Ce n’est pas que ça nous rassure, mais on veut connaître la vérité.


  – Raoul est mort cet après-midi dans cette maudite maison, quelque chose a causé sa perte et vous voulez y retourner la nuit, mais vous êtes complètement fous ! s’écrie Sophia avant de s’en aller.


  – Elle a un peu raison, reconnaît Laurence.


  – Tu te dégonfles ? demande Thomas.


  – Non.


  – Accordez-moi deux minutes, réclame Jérôme. Je vous rejoins au banc.


  Il se rend au mobilhome de Sophia en trottinant ; il la trouve dehors, assise sur une marche. Il s’avance vers elle.


  – Je sais ce que tu ressens, ma beauté, mais il faut que je comprenne et ce ne sont pas les flics qui vont élucider sa mort.


  Sophia commence à penser qu’il a raison, que c’est à eux de clarifier ce décès. Elle accepte alors de venir. Elle va prendre une lampe de poche dans le mobilhome avant de rejoindre son ami dehors.


  – Tout ira bien, lui promet-il quand elle revient, je suis là.


  Jérôme prend sa main pour aller retrouver les autres au banc.


  – On y va, annonce-t-il dès qu’ils arrivent.


  Ils sont tous surpris de voir que Sophia vient finalement avec eux, mais bien heureux qu’elle ait changé d’avis.


  Ils marchent pendant une heure jusqu’au portail de la maison ; personne ne parle. Seul le silence règne, le silence et la peur de ce qu’ils trouveront une fois leur enquête mise en route. Lors de leur première visite, ils ne cherchaient rien de concret ; cette fois, si.


  Jérôme ouvre le cadenas avec le double de la clé confisquée par la police et ils entrent. Sophia commence à trembler, elle n’a pas envie de poursuivre et souhaite repartir, mais son petit ami la convainc de le suivre.


  Ils se dirigent à la cave et allument leurs lampes torches avant d’explorer l’endroit. Apparemment, il n’y a rien ici pour accéder au grenier ou au toit, alors ils montent les escaliers et se retrouvent au salon. Ben et Laurence partent ensemble, Thomas, Inès et Alex s’en vont ailleurs alors que Sophia colle littéralement Jérôme ; ils vont explorer la cuisine. Il y a encore la vaisselle sale dans l’évier. Elle ouvre les meubles et voit des boîtes de conserve périmées, de la nourriture… Par contre, aucun accès vers le haut. Jérôme prend sa main et ils montent au premier étage. La brunette refuse de retourner dans la chambre des parents, alors il ne l’y force pas.


  Un moment plus tard, ils se retrouvent tous dans le salon et comparent leurs trouvailles. Les jeunes n’ont découvert aucune ouverture et ils trouvent cela vraiment très étrange.


  – Comment Raoul est-il monté sur le toit s’il n’y a pas d’accès ? demande Jérôme qui ne comprend pas.


  – On a tout fouillé, rétorque Alex. Même à notre première venue, Jérôme et moi n’avions rien trouvé.


  – C’est impossible, lance Sophia. Il y a forcément un passage quelque part.


  – Où ? lui demande Jérôme comme si elle pouvait détenir la réponse.


  – Probablement caché pour que les enfants ne puissent pas y accéder. Je dirais donc dans la chambre des parents ou dans un placard fermé à clé.


  – Alors on monte, décide Jérôme en ouvrant le pas.


  Les autres le suivent et gagnent le premier étage. Ils entrent dans la chambre des parents. Sophia ne se sent pas bien, elle ressent d’étranges vibrations et affirme à nouveau qu’il s’est passé des choses abominables dans cette pièce. Alex passe sa main dans son dos en lui assurant qu’elle ne risque rien. Cette caresse n’éveille rien en elle, son anxiété prenant le pas sur son désir pour lui.


  Jérôme ouvre l’armoire et reste figé un instant en regardant les vêtements encore suspendus, qui dégagent une odeur de renfermé, mais pas d’accès au toit.


  – Il n’y a rien, déclare-t-il.


  Ils sortent de la pièce et examinent les placards du couloir, et là, Thomas remarque une trappe au plafond de l’un d’eux ; elle était cachée par des boîtes. Jérôme va chercher une chaise et monte dessus pour ouvrir l’issue. Il y a une échelle qu’il tire puis il grimpe et annonce aux autres que c’est le grenier. Jérôme l’explore avec sa lampe qui a du mal à éclairer. Il fait quelques pas et sent une odeur nauséabonde émaner du fond. Les autres montent aussi et Sophia recommence à ne pas se sentir bien. Alex reste auprès d’elle qui lui affirme qu’ici règne la même atmosphère que dans la chambre.


  – Je ne peux pas rester là ! déclare-t-elle. Je veux m’en aller.


  – Reste avec moi, on est presque arrivés, répond Alex.


  – C’est là, j’ai trouvé ! informe Jérôme.


  Les autres le rejoignent, mais Sophia a beaucoup de difficultés. Si elle n’était pas tirée par Alex, elle n’effectuerait aucun mouvement. Ils montent sur le toit en prenant une échelle, la seconde trappe n’était pas verrouillée. Il fait très sombre dehors et leurs lampes clignotent mystérieusement, sans doute un avertissement, avant qu’elles ne s’éteignent définitivement – piles usées ou autre chose.


  – Il n’y a rien ici, constate Jérôme.


  Il fait quelques pas et s’approche du bord quand Sophia lui crie de revenir, terrifiée par son attitude désinvolte.


  – Je ne risque rien !


  Jérôme s’amuse encore à s’approcher du bord pour regarder le vide, merveilleuse sensation de pouvoir, quand, tout à coup, il lève les yeux et devient tout pâle.


  – C’est quoi ça ? s’inquiète-t-il en reculant.


  – Jérôme, revient là ! panique Laurence à son tour.


  – Il y a quelque chose qui me pousse à reculer, explique-t-il terrorisé.


  Sophia, refusant de perdre un autre ami, lâche la main d’Alex qu’elle serrait fortement et fait quelques pas jusqu’à se tenir en face de Jérôme. Malgré sa peur, elle attrape la main de son petit ami et le tire vers elle.


  – On s’en va ! décrète-t-elle.


  Ils regagnent le grenier, puis retournent dans le salon où Jérôme explique qu’il y a quelque chose d’étrange sur le toit. Sophia reste près de lui, qui la serre dans ses bras en lui assurant qu’il va bien.


  – Où est Thomas ? demande Laurence qui vient de remarquer son absence.


  – Ce n’est pas vrai, où il est passé celui-là ? rétorque Jérôme.


  – Thomas ? Thomas ? se mettent-ils à l’appeler.


  Mais il ne répond pas. Ils pensent tout de suite au pire… Il est sans doute sur le toit et il va tomber. Alors ils y retournent, sauf Sophia qui ne veut pas y remettre les pieds. Elle attend dans le salon, debout au milieu des éclats de vitres brisées, incapable de savoir quoi ressentir dans ce lieu qu’elle qualifie de maudit.


  – Ils sont où tous les autres ? demande Thomas en la faisant sursauter.


  – Tu es là ! Mais ils te cherchent, ils sont retournés sur le toit croyant que tu y étais.


  – Reste là, j’y vais, lance-t-il avant de gravir les escaliers. Les gars je suis là, informe-t-il en parlant fort.


  – Tu nous as fait peur, répond Jérôme.


  Ils redescendent rejoindre Sophia. Jérôme prend sa main et ils regagnent le sous-sol par où ils quittent la maison.


  Dehors, ils regardent machinalement sur le toit, là où a été jeté Raoul. Il n’y a rien, mais ils peuvent tous sentir que cette maison est damnée. Ils quittent la propriété ; Jérôme referme le cadenas après en être sorti. Ils traversent la forêt pour regagner la route, non sans peur. Sophia reste collée à lui, avec qui elle se sent bien.


  Après une bonne demi-heure de marche, ils commencent à entendre des bruits inquiétants. Ils approchent de la chaussée qu’Alex appelle la route de la mort.


  – Je ne peux pas continuer, lance Sophia en s’arrêtant.


  Jérôme stoppe aussi et la serre contre lui en lui murmurant que d’ici peu, elle sera sous sa couette et en sécurité. Il lui fait comprendre que le temps qu’elle reste immobile, elle retarde celui de son arrivée… de leur arrivée.


  – Dépêchez-vous, je n’aime pas traîner là ! râle Ben.


  Sophia se ressaisit et reprend la route aux côtés de Ben et Jérôme. Après quelques minutes de pénible marche, elle s’arrête de nouveau, ayant eu une sorte de flash. Elle a vu deux jeunes hommes se faire égorger. Elle est persuadée que l’histoire d’Alex est vraie et que des adolescents se sont bien fait agresser ici. Elle a du mal à continuer d’avancer tant elle est terrifiée.


  Lorsqu’ils arrivent enfin au camping, elle regagne le mobilhome de ses parents sans les regarder, ayant eu la frousse de sa vie, n’aspirant qu’à une chose : se cacher sous les couvertures. Les autres font la même chose, sauf Alex qui essaye de rattraper Sophia.


  – Ne te sauve pas si vite !


  – Pourquoi ? interroge-t-elle en pivotant face à lui.


  – Qu’est-ce qu’il t’arrive ?


  – La route de la mort, c’était vrai, affirme-t-elle.


  – Oui.


  Elle baisse les yeux et lui demande de lui raconter ce qu’il s’est réellement passé dans la maison abandonnée, persuadée qu’il en sait bien plus qu’il ne veut le dire.


  – C’est la vérité, je l’ignore.


  – Je ne te crois plus.


  – Très bien. Viens chez moi, je te paye une bière, je vais te dire ce que je sais.


  Sophia acquiesce de la tête. Désireuse de connaître l'histoire, elle le suit jusqu’à sa caravane où il l’invite à entrer. Elle regarde l’intérieur de la petite roulotte – cuisine, coin-repas et chambre – alors qu’il lui tend une bière.


  Ils s’assoient sur le lit du beau ténébreux pour discuter du sujet qui la préoccupe.


  – Je t’écoute, dit-elle avant de boire une gorgée de sa boisson.


  – C’était il y a dix ans. Les parents et les deux enfants ont disparu. Personne ne les a retrouvés. Aucune trace de sang ou de kidnapping.


  – Et ? demande-t-elle impatiente, connaissant déjà cette partie de l’histoire.


  – Il y a des tas de rumeurs là-dessus, mais rien n’a été vérifié. Les flics ne se sont pas vraiment cassé la tête. Pour eux, ils sont partis pour fuir leurs dettes. Cette famille en était criblée, la rumeur dit que le mari avait tout perdu en bourse et qu’il devait un paquet de fric.


  – C’est tout ?


  – C’est la raison officielle, la mienne est tout autre.


  Il ne dit plus rien et va chercher deux autres bières avant de se rasseoir, en tendant une à la jeune femme.


  – Quand la famille a emménagé dans la maison, elle était vide depuis des années, il y avait eu d’horribles meurtres à l’intérieur et personne n’en voulait.


  – Tu vois que tu sais des choses ! fait-elle remarquer.


  – Les précédents occupants ont été tués par leurs fils de sept et douze ans, apparemment possédés par une force maléfique.


  – Dans la chambre du haut.


  – Oui, celle que tu n’aimes pas. Je pense que les deux gosses de cette famille ont tué leurs parents eux aussi.


  – Mais c’est atroce ce que tu dis !


  – Ça sent la mort dans le grenier, je suis sûr que les corps y sont cachés.


  Sophia termine sa deuxième bière et se lève en lui disant que c’en est trop pour elle et qu’elle préfère rentrer.


  – Attends, réclame-t-il en attrapant son bras pour l’attirer contre lui. Méfie-toi des garçons.


  – Pourquoi me dis-tu ça ?


  – Je suis sûr que les enfants de cette famille étaient des garçons, deux fils de dix et quinze ans. Aujourd’hui, ils devraient avoir vingt et vingt-cinq ans.


  – Qui te dit qu’ils sont en vie et pas mort eux aussi ?


  – Tu ressens les choses, je l’ai bien compris, et je les ressens aussi. Ils sont vivants.


  Cette supposition glace le sang de Sophia qui se met à réfléchir. Elle est persuadée qu’elle trouvera des choses dans le journal local demain. Elle y verra sûrement plus clair après.


  Alex lui caresse la joue en lui disant qu’il y a une soirée au camping le lendemain.


  – Ah bon ?


  – L’élection de miss tee-shirt mouillé.


  – Je l’ignorais.


  – Je t’ai inscrite, et j’espère pouvoir voir à quoi tu ressembles dans un tee-shirt trempé, s’amuse-t-il.


  Elle sourit ; il en profite pour s’approcher d’elle puis l’embrasse sur les lèvres. Un baiser à la hauteur du premier où leurs langues se cherchent et dansent l’une contre l’autre, alors que, sans s’en rendre compte, Sophia passe ses mains derrière la nuque de celui qui la fait s’enflammer à l’instant même. Elle sent ses mains dans le bas de son dos, la plaquer fermement contre lui dans une étreinte possessive. Elle en est toute retournée. Même si elle n’a rien contre le fait d'embrasser Jérôme, les baisers qu’elle échange avec Alex sont complètement différents, plus profonds, plus intenses… Ils la transportent.


  Quand il la libère de son emprise, elle est complètement perdue, en manque. Elle aurait voulu que cela ne s’arrête jamais.


  – Je te raccompagne, décide-t-il.


  Ils sortent de la caravane et marchent côte à côte jusqu’au mobilhome de la jeune femme, qui se contente d’un « salut » avant de le quitter. Alex attend qu’elle soit rentrée pour rentrer.


  Sophia ne sait pas ce qui la déconcerte le plus, ce baiser avec celui qui semble inaccessible ou la maison maudite.


   


   


   


  


  Chapitre 4


   


   


   


  Sophia se lève de bonne heure et, comme convenu, part en ville avec son père. Pendant qu’il fait des courses à l’hypermarché, elle se rend au journal local et commence ses recherches sur la route de la mort. Il y a bien eu trois meurtres l’année dernière, deux garçons et une fille, l’autre fille étant internée.


  Alex ne mentait pas.


  Elle n’est pas rassurée de l’apprendre, elle s’imagine que maintenant qu’elle sait, elle ne sortira plus la nuit. Il n’est pas fait mention du tueur, si ce n’est qu’il n’a jamais été arrêté, que la police ne l’a jamais retrouvé et qu’il squattait apparemment la maison maudite. Puis elle tombe sur une photo de cette habitation qui n’est autre que celle où Raoul a péri.


  La maison serait hantée par un esprit maléfique qui prend possession des enfants mâles de la famille.


  Elle ne découvre pas grand-chose qu’elle ignorait, mais cette fois c’est sûr, elle ne remettra plus jamais un pied là-bas. Soudain, elle pense à ce qu’Alex lui a raconté au sujet des corps cachés dans le grenier. Si c’est vrai, cela pourrait expliquer toutes les choses étranges qu’elle ressent à cet endroit.


  Quand elle a fini ses recherches, elle part rejoindre son père au magasin. En chemin, elle passe devant un café et voit des personnes âgées discuter. Elle s’approche et elle leur demande si elle peut les questionner sur la maison maudite.


  – Vous êtes journaliste ? demande l’un d’eux.


  Elle ment en l’affirmant et invente devoir rédiger un article sur la propriété et la route de la mort. L’un d’eux se met alors à raconter que les meurtres qui ont eu lieu sur cette voie sont l’œuvre des fils Trémor.


  – Qui sont-ils ?


  – Ceux qui occupaient la maison maudite.


  – Pourquoi n’auraient-ils pas disparu comme leurs parents après la perte de leur fortune ?


  – Parce que cette maison est hantée, elle veut du mal à ses occupants. N’y mettez jamais les pieds ou vous mourrez !


  Ses yeux s’écarquillent. Elle commence à prendre peur, elle s'y est tout de même rendue à deux reprises. Que va-t-il lui arriver ?


  Le vieillard ajoute que les trois jeunes tués l’an passé étaient entrés dans la maison pour la visiter.


  – Et celle qui est à l’asile ?


  – Aussi. D’ailleurs, elle a été traumatisée par cette soirée.


  – J’imagine bien. Mais pourquoi ceux qui y entrent meurent-ils ?


  – Parce que les fils Trémor ne veulent pas d’intrus chez eux.


  – C’est absurde, je connais plusieurs personnes qui y sont allées à de nombreuses reprises et il ne leur est rien arrivé, dit-elle quand elle repense soudain à Raoul.


  – Pas encore ! Mais le jeune Raoul Adolphon n’a pas eu cette chance.


  – Je le connaissais, souffle-t-elle tristement.


  – Ne vous approchez pas de cette maison, mademoiselle, ou croyez-moi, vous y rencontrerez le diable.


  – Comment ?


  – C’est cette maison aidée par les fils Trémor qui vous tuera, sur la route ou dans sa propriété.


  Sophia est toute retournée ; elle les remercie difficilement et va retrouver son père, inquiète pour son avenir et celui de ses nouveaux amis.


   


  ***


   


  De retour au camping, Sophia se rend directement à la caravane d’Inès, laissant son père s’occuper des courses bien qu’il ait essayé de la retenir.


  – J’ai fait des recherches sur la maison et la route. C’est vrai ! Des jeunes sont vraiment morts là-bas, annonce-t-elle paniquée.


  Elle raconte à son amie ce qu’elle a appris suite à son enquête, et surtout de la bouche d’un vieillard.


  – On y a été deux fois, on n’est pas mortes ! Et regarde Alex et Jérôme qui n’en sont plus à leur début ! Ils vont bien, répond Inès.


  – Je sais.


  – Alors, arrête de t’en faire pour rien.


  Voilà quelque chose qu’elle aimerait ; néanmoins, elle n’y parvient pas. Toute cette histoire la tracasse. Pire même… elle la terrifie !


  – Tu connais les fils Trémor ?


  – Non, qui sont-ils ? s’étonne Inès.


  – Les assassins.


  – Qui t’a dit ça ?


  – Ils ont tué leurs parents, possédés par la maison, et ils ont aussi assassiné les jeunes qui y sont allés l’an passé.


  – Je ne suis pas d’accord.


  – Écoute, Inès, j’ai pensé à quelque chose : on n’a pas vu de photos dans la maison. Alors, s’ils se sont vraiment volatilisés, où sont les photos ?


  – Je ne sais pas.


  – Je voudrais savoir à quoi ressemblaient ces enfants il y a dix ans.


  – Fouille la maison.


  – Tu viendrais ?


  – Oui.


  Sophia lui promet d’y réfléchir avant de s’en aller.


  En retournant chez elle, elle aperçoit Alex un peu plus loin avec une fille – blonde. Ils s’embrassent. Elle se disait bien que le baiser qu’elle a échangé avec lui la veille au soir n’avait rien de spécial pour celui qu’elle qualifie de crétin à l’heure actuelle. Elle continue son chemin et se jette dans les bras de Jérôme qui s’avance vers elle, souhaitant trouver du réconfort. Elle l’attire ensuite au banc habituel et lui parle de ses découvertes ainsi que de son envie de voir des photos des enfants Trémor.


  – J’ai aussi remarqué qu’il n’y en avait aucune là-bas, et je ne sais pas où tu pourrais en trouver, répond-il. Mais si ce que tu dis est vrai, les fils de Satan ont les cheveux très noirs.


  Elle le regarde et sourit.


  – Ça va, tu es blond ! Tu reviendrais avec moi là-bas ?


  – Pour des photos ? Ouais, bien sûr, mais tu ne trouveras rien et je sais que tu n’aimes pas y aller, alors pourquoi ?


  – Parce que d’après un vieillard, tous ceux qui mettent les pieds dans cette maison meurent, et je ne veux pas mourir.


  – Et tu crois que si tel est le cas des photos te sauveront la vie ?


  – Je pourrais voir à quoi ressemblent ces fous et ne pas les approcher.


  – Je viendrai avec toi, mais pas aujourd’hui, j’ai envie d’aller me baigner et de passer la soirée à la fête du camping.


  Laurence et Inès les interrompent en arrivant.


  – Quoi de neuf ? s’intéresse Laurence.


  – Après manger, on ira se baigner. Ça vous dit ? propose Jérôme. Enfin, si tu es d’accord, ajoute-t-il en regardant Sophia.


  – Oui, je viendrai.


  – Ma chérie a besoin de se détendre, sourit-il en posant affectueusement son bras autour de ses épaules.


  – Vous êtes vraiment ensemble ? s’intéresse Laurence qui trouve que Jérôme en fait beaucoup pour une simple mascarade.


  – Ça, c’est à elle de le décider, répond-il.


  Sophia considère Jérôme durant plusieurs secondes. Elle a envie d’être avec Alex, c’est indéniable, mais lui ne pense qu’à courir les filles, et comme elle est bien avec le blondinet, elle répond par l'affirmative.


  Voilà, maintenant elle ne peut plus reculer, elle est vraiment sa petite amie.


  Jérôme sourit tendrement à la bonne nouvelle avant d’embrasser son front.


   


  ***


   


  Sophia est la première arrivée, elle fume une cigarette en s’interdisant de penser à la maison et aux meurtres. Elle souhaite se détendre, elle en a besoin. Alors qu’elle est perdue dans ses pensées, Alex passe devant elle. Il la salue avant de lui réclamer une cigarette.


  – Tu as mis ton bikini aujourd’hui, constate-t-il.


  – Je vais à la plage avec les autres, tu viens ?


  – Je vous rejoindrai peut-être, j’ai rendez-vous avec une gonzesse, là.


  Cet aveu la blesse, mais elle ne montre rien et enchaîne sur un autre sujet de conversation :


  – Tu connais les frères Trémor ?


  – Ça ne me dit rien, c’est qui ?


  La brunette lui raconte ce qu’elle a découvert ce matin, puis lui fait part de son envie de retourner à la maison pour trouver des photos d’eux.


  – Quand tu veux, sourit-il.


  – Inès et Jérôme sont aussi partants.


  – Je dois y aller, on se verra plus tard, dit-il en s'éloignant déjà.


  Sophia reste seule un court instant avant de voir arriver Jérôme et Raphaël. Aussi blond que son frère, elle le trouve vraiment très séduisant.


  Les fils de cette famille sont canons !


  Raphaël la salue avant de continuer son chemin, alors que Jérôme s’arrête à sa hauteur.


  – Ton frère se souvient de moi ! constate-t-elle, surprise.


  – Il n’oublie jamais une jolie fille !


  Sophia ne dit rien de plus, se contentant de sourire. Ils discutent, l’ambiance est au beau fixe, jusqu’à ce que leurs amis arrivent. La bande se rend aussitôt à la plage.


  Jérôme va directement faire un plongeon dans l’eau alors que les autres prennent le temps de s’installer.


  – J’ai hâte d’être à ce soir, s’enthousiasme Inès. La soirée tee-shirt mouillé va être géniale !


  – J’en suis sûre, enchérit Laurence, exaltée.


  – On va picoler, danser et s’exhiber sur le podium ! poursuit Inès.


  La jolie blonde est pressée d’être à cette soirée ; peut-être espère-t-elle se trouver un petit ami ?


  Ils essayent tous de faire comme si de rien n’était, comme si Raoul n’était pas mort, comme si tout allait bien. Mais rien ne va et cette mascarade ne fonctionne pas. En tout cas pour Sophia. La jeune femme ne parvient pas à se détendre, obnubilée par l’idée de retrouver les frères Trémor. Puis elle se demande si la piste qu’elle suit est la bonne, si ce sont bien eux les meurtriers. Elle doute… Après tout, peut-être que la famille a quitté brusquement le domicile pour ne pas avoir à rendre des comptes à leurs créanciers.


  – Où as-tu la tête ? On est là pour se détendre ! dit Jérôme qui revient de l’océan.


  – Je sais. Je réfléchissais.


  – À quoi ?


  – J’avoue, je pensais aux frères Trémor et à la possibilité qu’ils ne soient pour rien dans cette histoire.


  – Arrête de te prendre la tête ! On a dit qu’on retournerait à la maison demain ; aujourd’hui, c’est repos et détente.


  Jérôme allonge Sophia sur sa serviette et se couche à ses côtés. Il caresse son ventre avant de l’embrasser sur les lèvres. Les autres les regardent, Ben et Laurence les imitent, puis Thomas et Inès rient ensemble.


  L’après-midi se déroule très bien malgré quelques mauvaises pensées. Alex n’est pas venu, mais Sophia s’en moque. Au contraire, il n’aurait probablement pas été seul et elle déteste le voir en compagnie d’une fille. Elle n’a de cesse de penser à la soirée au camping, mais aussi à la maison qu’elle qualifie de damnée.


  En fin d’après-midi, ils prennent le petit chemin de sable pour retourner au camping. Sophia reste un moment sur le banc avec Jérôme, fumant une cigarette alors que lui ne cesse de parler de la soirée. Il lui annonce qu’elle fera connaissance avec Johanna, la petite amie de son frère.


  – Tu n’as qu’un grand frère ? s’intéresse-t-elle.


  – Non, j’ai aussi une petite sœur de trois ans.


  – Tes parents l’ont eue tard !


  – C’est vrai, et ça fait bizarre d’avoir une si petite sœur, elle pourrait être la fille de mon frère.


  – Au moins, tu ne dois pas t’ennuyer à la maison !


  – Avec tout le bruit qu’elle fait, je ne risque pas ! Et toi ? Tu es fille unique ?


  – Oui.


  – Ça doit craindre !


  – Un peu, oui. Tu ne m’as pas dit d’où tu venais.


  – Je suis de Cambrai dans le nord, je suis né là-bas et je ne connais que ça et Les Sables-d'Olonne.


  – Tu n’es pas très loin de Paris alors.


  – Je pourrai venir te voir !


  – J’y compte bien ! Je me sauve, on se voit ce soir, dit-elle avant de partir.


  – Pas si vite, rétorque-t-il en la retenant. Donne-moi de quoi tenir jusqu’à ce soir, ajoute-t-il avant de l’embrasser.


  Après ce baiser – court et chaste –, elle retourne chez elle où ses parents sont absents. Elle s’étend sur une chaise pendant quelques minutes avant qu’ils n’arrivent enfin. Son père allume directement le barbecue alors que sa mère se joint à elle et cherche à savoir comment elle se sent. Sophia n’est pas du genre bavard avec ses parents et se contente d’assurer que tout va bien.


  – Un jeune homme que tu fréquentais est mort. Je voulais juste être certaine que tu le gères correctement, dit Madame Rémy.


  – Ça va, maman.


  La jeune fille se retire un moment dans sa chambre. En réalité, ça ne va pas du tout. La mort de Raoul la peine et cette maison l’obsède. Elle ne sait d’ailleurs pas pourquoi ! Elle déteste cet endroit, qui l’attire paradoxalement. Se pourrait-il que la demeure ait une âme et qu’elle cherche à la faire venir à elle ? Ou alors l’esprit qui possède les fils de la famille ?


  Refusant de réfléchir à cette éventualité, elle chasse ses mauvaises pensées d’un revers de la main.


   


  ***


   


  Sophia se hâte d’enfiler une ample minijupe blanche avec un débardeur assorti ; elle a bien l’intention d’être une jolie miss tee-shirt mouillé. La jeune femme va ensuite à la soirée qui débute bientôt. En chemin, elle fume une cigarette et, sans qu’elle s’y attende, est rejointe par Alex.


  – C’était bien la plage ?


  – Oui, tu aurais dû venir.


  – J’étais trop occupé.


  – J’imagine très bien de quelle façon !


  Elle a essayé de prononcer ces mots avec détachement, mais c’est raté, ce qui se confirme quand son interlocuteur réplique :


  – Ne sois pas jalouse, ma jolie. Un mot de toi et je te fais grimper au rideau, sourit-il.


  – Tu ne doutes de rien, toi. 


  – Tu as envie de moi, je le sais.


  – Si je te dis non, je suppose que tu me traiteras de menteuse.


  – Exactement.


  – Jérôme m’attend, dit-elle avant de s’éloigner.


  – Mes mains sur tes cuisses, ça t’a plu, j’en suis certain. Tu en veux encore, je suis sûr que tu ne penses qu’à ça.


  Abasourdie par sa réplique, elle pivote et revient vers lui, bien décidée à lui faire comprendre qu’il se trompe complètement.


  – Je vais te répondre. Oui, ça m’a plu, et non, je ne souhaite pas réitérer l’expérience. Tu es content ?


  – En tout cas, tu es très belle ce soir.


  La brunette ne peut se retenir de sourire, il vient de lui faire un compliment. Elle n’est même plus fâchée à cause de ses précédentes insinuations qui sont, soit dit en passant, totalement exactes.


  – Si tu as envie de finir la soirée dans mes bras, tu sais où me trouver, lance-t-il avant de partir.


  – Où ? demande-t-elle sans trop réfléchir.


  Elle s’en veut aussitôt ! Ces mots ont franchi la barrière de ses lèvres sans même qu’elle ne s’en rende compte.


  – Je serai à la soirée, tu me trouveras bien !


  La jeune femme le regarde partir et jurerait qu’il vient de la draguer, à moins qu’il n’ait juste envie de coucher avec elle. Elle va plus loin où la musique résonne et les premières personnes arrivent. Elle retrouve Jérôme qui est avec son frère et fait la connaissance de Johanna, la superbe petite amie de Raphaël. Un peu plus loin, elle aperçoit le cousin d’Alex. Elle questionne alors Jérôme sur la présence de celui-ci.


  – C’est le DJ de la soirée.


  – Ah bon ? Je l’ignorais. Je vais le saluer.


  Sophia fait quelques pas en direction de Sébastien avant de l’embrasser amicalement.


  – Je ne savais pas qu’on se reverrait, dit-elle.


  – Eh bien si, comme tu vois.


  Étant donné qu’il est du coin, elle pense que cela pourrait être instructif de discuter avec lui de la maison et des fils possédés.


  – Pourrais-je te parler de quelque chose ?


  Sébastien la conduit dans un endroit plus calme, il est impossible de discuter à côté de la musique assourdissante.


  – Vas-y, dis-moi, dit-il une fois à l’écart de la fête.


  – Tu as déjà entendu parler des fils Trémor ?


  Sébastien change de tête à l’entente de ce nom et elle le remarque sans mal. Le jeune homme s’en veut aussitôt de ne pas réussir à dissimuler ses émotions aussi bien que son cousin, mais pour sa défense, il ne s’attendait pas du tout à entendre ce nom dans sa bouche.


  – Je t’écoute, réclame la brunette, impatiente.


  – Non, rien.


  – Un de mes amis est mort et c’était le tien aussi. Merde Sébastien, tu vas me dire ce que tu sais !


  – J’adhère à l’explication des vieux du coin. Les fils Trémor auraient tué leurs parents sous l’emprise de la maison. Elle a un passé macabre cette baraque, quiconque s’en approche est tué par les fils Trémor.


  – Légende ? Rumeur ? Vérité ?


  – Vérité.


  – Qui sont-ils ?


  – Personne ne sait. 


  – À quoi ressemblent-ils ?


  – Je ne sais pas. La vingtaine, c’est tout ce que je peux te dire.


  – Comment savent-ils qui s’y rend ?


  – Ils doivent vivre dans la maison ou aux alentours, et tu n’aurais jamais dû y entrer.


  – Comment sais-tu que j’y suis allée ?


  – Par Alex, il y a été aussi, je le sais.


  Elle le remercie pour son honnêteté, même si elle n’a pas appris quoi que ce soit, puis elle lui fausse compagnie.


  Sébastien se met aussitôt aux platines et la soirée débute.


  Sophia remarque qu’Alex est présent, mais pas seul. Elle décide de ne pas y faire attention et attire son petit ami sur la piste de danse. Jérôme n’aime pas danser, mais il fait plaisir à la brunette pour une seule danse. Après, c’est avec Inès qu’elle se déchaîne. Sophia partage son temps entre la danse et la bière. Jérôme constate que c’est non seulement une bonne danseuse, mais aussi qu’elle a une sacrée descente ! Il ne la quitte pas du regard, non pas qu’il la surveille, mais il la trouve très belle.


  – Viens danser avec moi, réclame-t-elle en l’attirant sur la piste.


  – Je n’aime pas danser, ma chérie.


  – Alors tu ne veux pas danser avec ta nana ? demande Alex en arrivant à leur hauteur.


  – Je déteste ça ! Mais vas-y, toi, répond Jérôme.


  Sans se faire prier, Alex prend la main de Sophia, qui frémit à son contact, et l’emmène sur la piste. Il aime danser, et d’ailleurs il le fait si bien que tous les yeux se braquent sur lui.


  Pendant ce temps, Jérôme rejoint Thomas qui est seul à une table.


  – Je pensais à Raoul, confie ce dernier. C’est si moche ce qui lui est arrivé.


  – Je suis bien de ton avis, répond Jérôme. Sophia veut retourner à la maison demain.


  – Elle est folle cette nana ! s’exclame-t-il.


  – Elle veut trouver des photos de la famille qui a disparu.


  – Pour en faire quoi ?


  Jérôme parle de la théorie de la brunette, selon laquelle les frères Trémor auraient été possédés par la maison pour tuer leurs parents avant de disparaître.


  – Ah oui, et ils seraient où ?


  – C’est bien pour ça qu’elle veut des photos, pour voir leur tête et se tenir éloignée d’eux.


  – Excuse-moi, mais cette gonzesse est givrée ! Elle élabore toute seule des théories qui ne tiennent pas la route. Les Trémor sont partis en catastrophe pour échapper à leurs créanciers, point. Pourquoi veut-elle remuer le passé ?


  – Elle pense qu’ils sont les auteurs des meurtres de l'an passé, mais aussi de celle de Raoul.


  – On n’a vu personne pousser Raoul sur le toit.


  – C’est vrai. Mais tu reconnaîtras qu’il y avait de drôles de vibrations. Et on l’a tous vu : Raoul voyait quelqu’un ou quelque chose.


  – Tout ça est trop bizarre et me dépasse complètement !


  – Tu n’es pas le seul, je te rassure, répond Jérôme.


  – Parle-lui et persuade-la d’arrêter ou on va tous crever.


  Jérôme lui promet que personne ne va mourir, mais il lui dit aussi qu’avec ou sans eux, Sophia y retournera pour les photos, et c’est pourquoi il ira avec elle.


  – Je viendrai, cède Thomas.


  Sophia quitte à contrecœur les bras d’Alex pour se déhancher avec Inès et Laurence. Assez rapidement, le DJ annonce le début du concours ; Sophia est déjà bien enivrée.


  Toutes les demoiselles inscrites montent sur l’estrade en gloussant ou se pavanant pour les plus vaniteuses. Elles sont regardées par tout le monde, puis les jets s’allument et l’eau coule à flot sur les filles alignées. Lorsqu’elles sont bien trempées, Sébastien éteint le robinet et met une musique sur laquelle elles se trémoussent, contemplées par les spectateurs. À la fin de la chanson, le DJ annonce qu’elles seront départagées par l’applaudimètre. Chacune fait le tour de l’estrade pour être acclamée, faisant davantage pétiller les yeux des hommes de l’assemblée.


  – La gagnante de notre concours tee-shirt mouillé est Mélissa, annonce Sébastien avec entrain.


  Mélissa est plus âgée que Sophia. Elle est blonde et a une forte poitrine, ce n’est donc pas surprenant qu’elle ait gagné.


  La horde de demoiselles quitte l’estrade, à part la victorieuse qui reçoit un baiser de Sébastien. Elles prennent chacune une serviette donnée gracieusement avant d’aller rejoindre leurs amis à la table.


  La soirée se poursuit ; Sophia boit encore quelques bières avant d’annoncer qu’elle rentre se coucher, lorsqu’il y a moins de monde et que la musique est moins bruyante.


  – Je te raccompagne, décide Jérôme en se levant.


  – Je viens avec vous, je rentre aussi, enchérit Alex.


  Ils marchent tous les trois côte à côte en parlant de leur prochaine et dernière visite à la maison. Alex et Jérôme n’ont pas l’air rassuré à cette idée. S’il est vrai que les frères Trémor tuent tous ceux qui y pénètrent, ils ne font que les provoquer davantage.


  Devant chez Sophia, le couple s’embrasse. Alex n’attend pas la fin de leur baiser pour annoncer qu’il s’en va et disparaît presque aussitôt.


  – À demain, ma chérie, souffle Jérôme.


  Le jeune homme retourne à la fête, bien décidé à s’amuser encore même si sa petite amie n’y est plus.


  Sophia fait quelques pas en direction de la porte du mobilhome quand elle est rappelée par Alex ; elle pivote pour constater qu’il est proche d’elle. La brunette est surprise puisqu’elle le croyait parti.


  – Viens avec moi, réclame-t-il en prenant sa main.


  Bien qu’interloquée, elle ne dit rien, se contentant de le suivre. Il l’emmène à sa caravane et l’invite à entrer avant de se jeter littéralement sur elle pour l’embrasser. Elle se laisse faire et ils échangent un long et agréable baiser durant lequel la brunette est totalement transportée, n’ayant pour seule envie de le serrer plus fort contre elle et se donner à lui.


  Alex devient rapidement très entreprenant et, sans quitter ses lèvres, il caresse sa poitrine à travers son tee-shirt complètement trempé. Il quitte ensuite sa bouche pour faire glisser ses lèvres, puis sa langue le long de son cou, jusqu’à remonter à son oreille.


  – Peu importe les résultats de l’applaudimètre ; pour moi, la gagnante, c’est toi, murmure-t-il au creux de son oreille avant de la pousser sur le lit.


  Sophia est allongée, le dévorant du regard sans la moindre crainte. Seul un incommensurable désir la submerge. Il la contemple tout en retirant lentement son tee-shirt et son pantalon, lui faisant ainsi clairement part de ses intentions. La brunette peut voir qu’il est musclé et tatoué. Il lui retire ensuite sa jupe et son string avant de s’allonger sur elle qui se sent bien dans ses bras, n’ayant jamais ressenti une telle sensation auprès d’un autre homme. Et même si elle doit être éphémère, elle a bien l’intention de faire l’amour avec lui et d’en profiter au maximum. Alex finit de déshabiller sa partenaire avant de se glisser dans son lit avec elle.


  Le jeune homme prend son temps pour découvrir le corps de la brunette, le caresser, l’embrasser, la rendant complètement folle de désir pour lui. Quand il la sent prête, il enfile un préservatif avant de glisser en elle, la faisant gémir de plaisir. Ainsi, ils font l’amour passionnément, après quoi, complètement épuisée, Sophia s’endort dans ses bras.


   


  ***


   


  Quand Sophia ouvre les yeux, elle se rend compte qu’elle n’est pas dans sa chambre et qu’une douleur atroce lui martèle le crâne. Elle remarque ensuite qu’elle n’est pas seule dans le lit et qu’elle est complètement nue. Elle reste allongée, en se demandant si elle est avec Jérôme. Puis, quand le courage lui vient, elle tourne la tête et perçoit le doux visage d’Alex endormi. La brunette éprouve alors un immense soulagement, puis leurs étreintes de la nuit lui reviennent en mémoire. Elle est bien… Elle sourit à ces souvenirs avant de fermer les paupières pour les revivre encore une fois.


  Après plusieurs minutes, Alex ouvre les yeux. Il passe tendrement sa main dans le dos de Sophia, ce qui la fait frémir.


  – Tu es réveillée ? 


  – Oui, répond la jeune femme en se tournant vers lui.


  – Je vais faire le petit-déjeuner, je suis affamé ! informe-t-il en se levant.


  La brunette aurait aimé qu’il l’embrasse ou la prenne dans ses bras. Elle a l’impression qu’il est distant, et cette froideur l’amène à douter. Se pourrait-il qu’il ait seulement voulu coucher avec elle ? Elle attrape ses vêtements, mais ils sont encore trempés.


  – Tu n’as rien à te mettre, je suppose ! Je vais te donner un tee-shirt, informe-t-il en fouillant dans sa valise.


  Il lui en lance un avant d’enfiler un pantalon de jogging et dresse la table – brioches et café. Sophia le rejoint avec pour seul vêtement le tee-shirt un peu grand d’Alex.


  Ils déjeunent sans parler de ce qu’il s’est passé entre eux cette nuit. Elle pense alors que cela ne compte pas pour le dragueur en puissance, qu’elle n’est rien qu’une fille de plus sur sa très longue liste.


  – Je ne peux pas rentrer chez moi dans cette tenue, fait-elle remarquer.


  – Je vais te prêter un pantalon.


  Il cherche dans sa valise et lui en tend un.


  – Cela devrait faire l’affaire pour quelques mètres !


  – Merci, répond-elle en l’enfilant.


  La brunette constate qu’elle ne ressemble pas à une fille dans cette tenue masculine, mais ce n’est pas tellement le moment de faire la difficile. Elle ne souhaite pas rentrer chez elle dans ses habits humides de la veille, ni à moitié nue. Sophia avance vers la porte en espérant de tout son cœur qu’il la retienne et l’embrasse comme il l’a fait cette nuit, mais elle s’en va sans que rien ne se passe.


  En marchant pour regagner son emplacement, elle espère que personne ne la verra, mais pire encore, elle se demande à quoi elle a pensé en cédant à Alex. Maintenant, c’est fini, il ne s’intéressera plus à elle.


  De retour, elle va directement à sa chambre pour se préparer ; ses parents n’ont même pas remarqué qu’elle a découché, une aubaine ! Elle prend une aspirine et passe sa matinée allongée sur son lit à se demander comment ça va désormais se passer avec le beau ténébreux. Sans doute que rien ne changera. Il ne la regardera pas davantage, au contraire, il la traitera comme il le fait avec Inès et Laurence, presque avec indifférence.


  Sophia a envie de pleurer à ce constat qui lui vrille le cœur.


  Elle quitte sa chambre et ses idées noires pour prendre l’air, tentant de se convaincre que rien ne lui permet pour le moment d’affirmer qu’elle n’a été qu’une distraction.


  Dehors, ses parents déjeunent alors qu’elle n’a pas faim. Elle marche dans le camping et s’assoit sur le banc habituel où elle fume une cigarette, ses pensées la menant à nouveau à Alex. Elle aurait aimé qu’il l’embrasse avant qu’elle ne quitte sa caravane, ainsi elle ne douterait pas autant.


  – J’ai beaucoup aimé la soirée d’hier, lance Inès en la rejoignant.


  – Moi aussi, réplique-t-elle en revoyant des images de ses ébats avec le plus insaisissable des garçons qu’elle connaisse.


  – Alors, on va chercher des photos aujourd’hui ?


  – Oui.


  – Tout le monde vient. Jérôme nous en a parlé hier après ton départ.


  – J’espère que ça se passera bien, dit-elle néanmoins anxieuse.


  Il s’est passé de terribles choses dans cette maison, elle ne peut l’ignorer, et même si elle tente d’être courageuse, elle est terrifiée.


  – Moi aussi, enchérit son amie.


  – J’ai couché avec Alex, confie-t-elle à Inès.


  Sophia ressent le besoin de se livrer, c’est pourquoi elle lui avoue ce qu’elle a fait. Elle espère aussi que son amie pourra l’aider à comprendre le jeune homme et sa manière d’agir.


  – Quand ? Hier soir entre deux arbres ?


  – J’ai passé la nuit avec lui.


  – Où ça ? s'étonne-t-elle.


  – Dans sa caravane.


  Inès est très surprise par cette révélation. Elle explique à Sophia que ce n’est pas son genre de ramener des filles dans sa roulotte, car il est plutôt du style à consommer dans un coin retiré avant de rentrer seul chez lui.


  – Ah bon ! rétorque Sophia qui se demande tout à coup pourquoi il l’a invitée.


  – Vous êtes ensemble ?


  – Ce matin, il m’a offert le petit-déjeuner et prêté des fringues, rien de plus.


  – Il n’est pas doué avec les sentiments.


  – Il n’a pas de sentiment pour moi, il voulait juste coucher avec moi.


  – Et Jérôme ?


  – Je me sens mal vis-à-vis de lui, mais que puis-je faire ?


  – Si tu es amoureuse d’Alex, ce que je crois, tu devrais quitter Jérôme.


  – C’est ce que je vais faire, décide Sophia.


  Elle est bien consciente qu’elle ne peut pas continuer avec son petit ami si elle couche avec Alex, d’autant plus qu’Inès a raison, elle éprouve de forts sentiments pour lui. Amoureuse ? Elle ne l’affirme pas encore, mais c’est en bonne voie, elle le concède.


  Lorsqu’elle a fini sa cigarette, elle la jette à terre, puis voit Alex qui vient vers elles ; son cœur bat la chamade dès que ses yeux croisent les siens. Il salue d’abord Inès puis regarde Sophia.


  – Tu déposeras mes fringues discrètement, on ne va pas ameuter tout le monde, dit-il avec détachement.


  Sophia est blessée par ces mots, mais elle savait bien qu’il n’avait pas de sentiment pour elle, juste envie de la posséder.


  – Ne t’inquiète pas. Je n’ai pas non plus envie que ça se sache. J’avais bu, sans quoi il ne se serait rien passé, répond-elle posément.


  – Quelle menteuse ! sourit-il.


  – Ne te tourne pas de film avec moi ! peste-t-elle, vexée qu'il l'ait percée à jour.


  – Aucun risque ! rétorque-t-il froidement, devenant tout à coup agressif.


  La brunette, blessée, décide de ne pas répliquer, sans quoi il deviendrait probablement blessant.


  Alex s’allume une cigarette et la fume en retrait, sous le regard de Sophia qui n’arrive pas à comprendre comment elle a pu lui céder alors qu’elle savait très bien qu’elle serait jetée ensuite.


  Inès lui sourit avec compassion.


  – Ne sois pas triste. Il n’en vaut pas la peine.


  La brunette le sait parfaitement, mais il n’empêche qu’il lui a brisé le cœur, peut-être sans le savoir, à moins qu’il s’en moque complètement.


  Rapidement, Thomas, Ben et Laurence arrivent au banc, où ils saluent tout le monde. Sophia ne parle pas d’Alex, désirant que personne ne sache qu’elle a fait une grosse bêtise, et surtout pas Jérôme.


  Quand ce dernier arrive, il embrasse Sophia en la serrant dans ses bras. Pour lui, tout est normal, mais pour elle, ça sonne encore plus faux qu’auparavant. Inès a raison, elle doit mettre fin à ce semblant de liaison qui ne la mènera nulle part.


  La bande quitte le camping et se dirige une fois de plus vers la maison abandonnée.


  Pendant tout le trajet Sophia, ne lâche pas Jérôme… Plus ils avancent et moins elle est rassurée. Elle peut sentir les mauvaises vibrations de la maison bien avant de voir le portail. Elle s’inquiète de sentir qu’aujourd’hui cette maison respire encore plus le malheur.


  Arrivé devant le portail, Jérôme ouvre le cadenas et ils entrent.


  – C’est pire que d’habitude, glisse discrètement Sophia à Jérôme.


  – Ça va aller.


  Il serre sa main dans la sienne alors qu’avec les autres, ils marchent jusqu’à l’entrée de la cave. Une fois à l’intérieur, Sophia refuse de monter, comme envahie par un sentiment pesant de mal-être. Elle observe la pièce, ressentant une attirance pour le fond ; elle s’y rend, Jérôme sur les talons. Elle découvre alors une porte blindée fermée à clé qu’elle essaye d’ouvrir, mais c’est impossible.


  – Il y a quelque chose de malsain là-dedans.


  – Ne restons pas là, trouvons des photos et partons ! décide Alex.


  Ils regagnent rapidement le salon et se séparent pour fouiller les meubles. Sophia refuse de monter au premier étage, prétendant que c’est aussi infect que derrière la porte du sous-sol, alors Thomas et Ben s’y rendent.


  Après plusieurs minutes, Sophia trouve une vieille photo avec le cadre cassé, dans la cuisine. Elle la regarde – probablement la famille Trémor – mais elle ne voit pas très bien les enfants. Ce cliché ne sera probablement d’aucune utilité. Elle retourne dans le salon quand Ben arrive en criant qu’il a trouvé. Victorieux, il leur montre une photographie des deux fils. Alex n’en croit pas ses yeux et Jérôme le considère en souriant vilement.


  La brunette l’observe un instant. Les enfants avaient probablement dix et quinze ans, ils ont les cheveux très foncés, presque noirs.


  Jérôme avait raison, les fils du diable ne sont pas blonds.


  Les amis ne s’attardent pas plus longuement sur le cliché et quittent l’endroit qui empeste de plus en plus la mort. Une fois à l’extérieur, l’air frais couvre légèrement la puanteur des lieux, odeur qui n’a pourtant rien de naturel.


  – L’esprit qui sommeille dans cette maison est réveillé, lance Sophia.


  – On s’en va, intime Alex.


  – Où est Thomas ? demande Jérôme.


  – Il était avec moi en haut quand j’ai trouvé la photo, répond Ben.


  – Où l’as-tu trouvée ? demande Sophia.


  – Dans la table de chevet des parents.


  – Dans la chambre maudite.


  – Ce n’est pas vrai ! rouspète Jérôme, mécontent.


  – Les filles, vous nous attendez là, on y retourne, décide Alex.


  – Je reste avec elles, déclare Jérôme en s’immobilisant.


  Les garçons font quelques pas en direction de la maison, quand soudain ils sont arrêtés par un bruit terrifiant. Ils lèvent les yeux et voient leur ami Thomas traverser la fenêtre avant de s’écraser sur l’herbe. Ils se précipitent à son chevet et constatent qu’il est mort.


  – Appelle la police, intime Ben à Laurence.


  – Pour leur dire quoi ? intervient Jérôme. Les flics nous ont interdit de revenir ici !


  – Je sais, mais que veux-tu faire d’autre ?


  – On s’en va, répond-il en choquant ses amis.


  Il leur explique qu’ils auront de très gros ennuis si les policiers les découvrent à nouveau sur les lieux d’un crime et que, de toute façon, ils ne peuvent plus rien pour Thomas.


  – Tu suggères qu’on le laisse là ? l’interroge Laurence, sous le choc.


  – Oui. On appellera les flics plus tard et on dira que Thomas est parti dans la maison malgré notre interdiction.


  – Il a raison, enchérit Alex. On ne doit pas nous trouver ici.


  Ils se résignent et partent à contrecœur, mais après quelques pas, Sophia se retourne pour fixer la demeure qu’elle soupçonne de prendre vie.


  – Quelle fenêtre a-t-il traversée ? demande-t-elle.


  – Je dirais celle de la chambre des parents, répond Jérôme. Pourquoi ?


  – Qui l’a poussé ?


  – Il a peut-être simplement trébuché, rétorque Alex.


  – Quelque chose l’a poussé, l’esprit est réveillé et il va tous nous tuer, le contredit Sophia.


  Ils quittent la propriété démoniaque avant de traverser la forêt pour regagner le camping où ils se remettent du choc devant la caravane d’Alex.


  Sophia, qui ne souhaite pas rester avec eux, car l’endroit lui rappelle des choses qu’elle voudrait n’avoir jamais faites, s’en va. Jérôme l’accompagne jusqu’à son mobilhome où ses parents sont absents. Il lui donne les deux photos qu’ils ont trouvées dans l’habitation avant de la serrer contre lui.


  – On se verra plus tard.


  – Oui, répond-elle avant d’aller se réfugier à l’intérieur.


  Dans sa chambre, elle s’assoit et observe le cliché de la famille. La mère est belle, elle est blonde et semble gentille. Le père aussi a un doux visage, c’est un bel homme brun. Les enfants sont encore petits sur celle-là, elle ne les distingue pas correctement. Sur l’autre, ils sont en gros plans, elle les voit mieux. Plus elle les dévisage et plus elle trouve que l’un d’eux ressemble à Alex, il a probablement quinze ans sur la photo, il en aurait vingt-cinq aujourd’hui. La pensée qu’Alex soit l’un des fils Trémor l’effleure. Elle doit éclaircir ce point au plus vite. Elle quitte alors le mobilhome avec précipitation et se rend en ville à pied.


  Elle va au commissariat de police et leur parle de ce qu’il s’est passé ce jour à la maison abandonnée, de la mort de Thomas et des photos. Alors qu’une ambulance se rend sur les lieux, elle expose sa théorie selon laquelle les frères Trémor sont des tueurs responsables des meurtres de leurs parents, des trois jeunes de l’année passée et probablement d’autres encore.


  Le commissaire, désirant éclaircir ces étranges histoires au plus vite, la prend au sérieux et accepte de faire vieillir de dix années la photo des enfants. Le résultat est surprenant, il s’agit d’Alex et de son cousin Sébastien. Sophia n’en dit bien sûr pas un mot à la police, assurant qu’elle ne les a jamais vus de sa vie.


  Elle retourne au camping, complètement sous le choc, en réalisant qu’elle a fait l’amour avec un meurtrier.


   


   


   


  


  Chapitre 5


   


   


   


  Rapidement, la police organise une fouille de la maison abandonnée. Dans le grenier, derrière une fausse cloison, les officiers découvrent les cadavres de Madame et Monsieur Trémor qui ont la gorge tranchée. L’exploration de la demeure permet de trouver les adolescents tués sur la route de la mort l’an passé, au sous-sol, derrière la porte blindée. Mais il y a aussi d’autres corps. La police lance alors des recherches sur l’identité de ces personnes.


  Alex et son cousin sont arrêtés. Bien qu’ils clament leur innocence dans cette histoire, ils seront emprisonnés jusqu’au procès.


  Sophia se sent responsable de tout cela. Elle est contente que le mystère soit éclairci, mais ça lui fait mal de s’être fait piéger par un assassin.


   


  ***


   


  Quelques jours plus tard, la brunette décide enfin de sortir de chez elle et passe l’après-midi à la plage avec ses amis. Assise sur le sable, elle se confie à Laurence et Inès.


  – J’ai fait l’amour avec un tueur.


  Laurence est surprise par la nouvelle, elle ignorait qu’elle était allée si loin avec Alex, alors qu’Inès le savait.


  – Tu ne pouvais pas savoir, et nous le côtoyons depuis des années, répond cette dernière.


  – C’est vrai qu’il était assez distant avec nous, on aurait dû avoir des soupçons sur lui, rétorque Laurence.


  – Je ne suis pas soulagée maintenant que les fils Trémor sont en prison et ce n’est pas normal, exprime Sophia.


  La jeune femme n’arrive pas à comprendre pourquoi elle n’est pas sereine. Le mystère est éclairci, les agresseurs sont en prison, tout devrait aller pour le mieux… Néanmoins, ce n’est pas le cas. Quelque chose au fond d’elle lui souffle que tout est loin d’être terminé.


  – Il te faudra du temps, répond Inès.


  – Vous allez me prendre pour une folle, mais j’entends la maison qui réclame la mort de tous ceux qui l’ont souillée.


  – L’esprit ne peut plus rien faire contre nous, lui assure Laurence.


  – Je voudrais rentrer à Paris, lance Sophia.


  Cette histoire l’a totalement détruite moralement, elle n’arrive plus à s’amuser ni à penser à autre chose que la terrible tragédie. L’idée de rentrer chez elle lui traverse l’esprit depuis l’arrestation de ceux qu’elle prenait pour des amis, et la réconforte.


  Jérôme s’approche des filles et propose à sa petite amie de venir se baigner avec lui. D’abord elle refuse, mais il est si convaincant qu’elle finit par céder et le suit.


  – Tu la crois folle ? Je veux dire... quand elle parle de l’esprit de la maison et de son envie de vengeance, demande Inès à Laurence une fois que Sophia est à l’eau.


  – Elle ressent des tas de trucs depuis le début, elle est différente des nanas des précédentes années.


  Inès l’a bien remarqué aussi. Elle ignore si c’est une bonne ou une mauvaise chose. Elle sait seulement que l’arrestation d’Alex et de Sébastien n’était pas prévue au programme, que les choses vont trop loin et qu’elles vont finir par leur échapper.


  Les filles décident de ne plus parler de cette sombre histoire et de passer une bonne fin de journée. Elles regardent les autres rire et s’amuser dans l’eau, puis finissent par les rejoindre.


  L’après-midi sur la plage se déroule parfaitement bien ; Benjamin propose même d’aller au cinéma le soir pour se divertir et se changer les idées.


  – Et traverser la route de la mort en pleine nuit ? demande Sophia.


  – On ne risque plus rien, Alex et Sébastien sont en prison, répond Jérôme.


  – Si vous voulez y aller, ce sera sans moi.


  – On peut aussi s'y rendre un après-midi, suggère Ben.


  – Faisons comme ça, s’incline Jérôme. Et ce soir, on picolera sur la plage !


  – On n’a rien à boire !


  – Je vais demander à mon frère de m’emmener au magasin, je prendrai ce qu’il faut.


  – Alors on se retrouvera au banc, décide Inès.


   


  ***


   


  Sophia se rend à la laverie,  du linge à laver. Elle ne sait pas pourquoi, mais elle repense à la fois où elle a vu Alex ici même. Comment aurait-elle pu se douter que cet homme était un meurtrier ? Elle s’en veut de l’avoir laissé entrer dans sa vie.


  En attendant que la machine tourne, elle reste assise, les yeux dans le vide. Perdue dans ses pensées convergeant toutes vers Alex. Encore ! Elle voudrait se le sortir de la tête, mais n’y parvient pas. Son passé avec lui, ses actes… tout la hante.


  Qui est-il réellement ?


  Qu’a-t-il fait exactement ?


  Peut-il sincèrement être responsable de toutes les horreurs dont il est accusé ?


  Jamais elle ne l’aurait pensé, mais elle avait bien devant elle le pire des assassins. Un monstre à l’état pur. Elle comprend mieux sa froideur envers les autres et son détachement pour les sentiments.


  – Mademoiselle, dit une femme en posant sa main sur son épaule, votre lessive est terminée.


  Sophia sort de ses pensées, s’excuse et récupère ses vêtements avant d’aller les étendre. Son père est devant le barbecue et sa mère cuisine. Elle la rejoint dès qu’elle en a terminé avec le linge et lui propose son aide.


  Ils passent rapidement à table, Sophia n’est pas très bavarde. Ses parents remarquent que quelque chose cloche, ils la pensent encore très affectée par la mort de ses deux amis. Madame Rémy essaye de discuter avec sa fille, mais elle n’obtient aucune véritable information, la demoiselle se bornant à assurer qu’elle va bien.


  Le repas terminé, la brunette aide sa mère à débarrasser la table avant d’enfiler un jean et un tee-shirt, puis elle marche jusqu’au banc. Elle s’allume une cigarette et, là encore, elle pense à Alex, aux cigarettes qu’il lui empruntait… Consciente qu’il ne risque pas de se joindre à elle à cet instant, elle ressent un douloureux pincement au cœur. Elle ignore pourquoi il est si présent dans son esprit… Il va même jusqu’à lui manquer, mais elle n’a pas le droit d’éprouver un tel sentiment. L’homme qu’elle aime est un tueur depuis dix années, un monstre démoniaque…


  – Tout va bien ? demande Inès en arrivant.


  – Ça va, ment-elle en se forçant à sourire.


  Laurence rejoint aussitôt les filles ; Sophia leur confie qu’elle est amoureuse d’Alex et qu’elle a beaucoup de mal à admettre qu’il soit un criminel.


  – On est désolées pour toi, exprime Laurence en lui prenant les mains.


  Elle, comme Inès, s’était rendu compte que ce qu’elle éprouvait pour le jeune homme était plus fort qu’elle ne voulait bien le reconnaître. Au-delà d’une simple attirance.


  – Pourquoi je ne l’ai pas ressenti ? Je suis réceptive à ce genre de chose.


  – Ne te prends pas la tête, Sophia, ça ne sert à rien. Tire un trait sur tout ça et oublie-le, conseille Laurence.


  Comme si c’était aussi facile !


  Elle vient de reconnaître, d’accepter devant ses amies, qu’elle est amoureuse d’Alex. Elle est tout bonnement incapable de l’oublier et de passer à autre chose. C’est juste… impossible.


  Ben et Jérôme se joignent aux filles avec de quoi boire et passer une agréable soirée.


  Ils se rendent tous les cinq à la plage ; Sophia, dans les bras de Jérôme et une bière à la main, tente de ne pas penser à Alex. Ben, qui a apporté son lecteur CD portable, met de la musique. Inès se lève et danse, ces longs cheveux blonds se balançant dans la nuit. Jérôme l’observe ; Laurence le remarque et s’interroge. Elle pensait son ami amoureux de Sophia, mais finit par se demander si elle ne fait pas fausse route.


  La soirée s’écoule entre la bière et la danse.


  Laurence et Ben ne se quittent pas d’une seconde, le parfait couple modèle pour qui tout va pour le mieux. Sophia retrouve aussi le sourire grâce à Jérôme qui fait tout pour la distraire et l’empêcher de songer à de mauvaises choses.


  Après de nombreuses bières, la brunette n’est plus dans son état normal et son petit ami décide d’en profiter, pensant qu’il est grandement temps de passer aux choses sérieuses. Il la prend par la main et l’invite à se promener sur la plage. Ils marchent dans l’eau, les va-et-vient de l’océan caressant leurs pieds. Jérôme l’attire derrière de gros rochers contre lesquels il la plaque avant de commencer à l’embrasser. Elle se laisse tout d’abord faire, elle est d’ailleurs très bien dans ses bras, mais lorsqu’il devient trop entreprenant, elle le repousse.


  – Qu’est-ce qui te prend ? demande-t-il avec stupeur.


  – Toi, qu’est-ce qui te prend ?


  – J’ai envie d’aller plus loin avec toi, avoue-t-il.


  – Je ne suis pas d’humeur à cela, répond-elle avant de retourner avec les autres.


  Jérôme n’est pas surpris par sa réaction, le contraire l’aurait même étonné ! Il reste seul durant un moment, ne comprenant pas l’attitude de la jeune femme qui devrait être heureuse. L’histoire est terminée, ils vont pouvoir passer des vacances paisibles dans les bras l’un de l’autre, sur la plage. Mais au lieu de ça, elle est triste, il le perçoit même si elle tente de le cacher. Il connaît aussi la raison de son tourment et déteste cela.


  Lorsqu’il rejoint la bande, il constate que sa petite amie n’est plus là.


  – Où est Sophia ?


  – Elle est rentrée, répond Laurence.


  – Qu’est-ce que tu lui as fait ? l’interroge Inès sur un ton de reproche.


  – Rien du tout, assure Jérôme. Je ne sais pas ce qu’elle a ! ment-il.


  Les filles pensent que son attitude a un rapport avec la maison et Alex, mais elles se taisent. Jérôme s’assoit et avale quelques bières avant de rentrer tristement chez lui.


  – Qu’est-ce qu’elle a votre copine ? les questionne Ben.


  – Rien, répond Laurence.


  – Quelle menteuse ! rit-il.


  – Qu’est-ce qui te fait croire qu’on sait quelque chose ?


  – Parce que vous savez.


  Laurence explique à son petit ami que Sophia est un peu perturbée quant aux meurtres et à l’arrestation d’Alex.


  – Comme nous tous.


  – Oui, bien sûr, mais elle ressent des choses vis-à-vis de cette maison, explique Laurence.


  Benjamin le sait pour en avoir déjà discuté avec Laurence. Néanmoins, pour le moment, il ne considère pas que ce soit alarmant. Il s’inquiète plutôt pour Jérôme…


   


  ***


   


  Sophia vient de rentrer chez elle, encore écœurée par la façon dont Jérôme l’a approchée. Il voulait coucher avec elle. Rien que l’idée lui donne la nausée ! Elle vient de prendre une décision : elle va rompre avec lui.


  Elle se couche aussitôt, mais n’arrive pas à dormir, elle entend les cris de la maison. C’est une sensation épouvantable qu’elle n’arrive cependant pas à décrire. La demeure hurle.


  Pourquoi ?


  Comment est-ce possible ?


  Elle l’ignore…


  La brunette ne peut s’empêcher de songer à Alex. Elle a du mal à accepter que celui qui lui a fait si tendrement l’amour puisse être capable de commettre des actes d’une telle barbarie. Soudain, elle repense à la route de la mort, aux trois meurtres de l’an passé et à la fille qui est internée à l’asile ; elle décide qu’elle ira la voir. Elle détient peut-être la réponse, ou du moins un élément qui lui permettrait d’avancer.


  Ses yeux se ferment finalement, la réalité s’efface pour laisser place à un cauchemar sanglant.


  Alex décapitant ses parents, tuant des adolescents…


   


  ***


   


  Sophia quitte la chaleur de son lit en espérant pouvoir enfin trouver des réponses à toutes les interrogations qui se bousculent dans sa tête. Ses parents sont évidemment absents, mais lui ont laissé un mot où ils l’informent être partis pour la journée.


  – À quoi je sers moi ? peste-t-elle.


  Elle avale son petit-déjeuner avant de sortir prendre l’air pour fumer une cigarette en se demandant où elle pourrait avoir une photo récente d’Alex. Elle se rend alors chez Inès pour voir si cette dernière peut l’aider.


  – Je cherche une photo d’Alex, l’informe-t-elle après l’avoir saluée.


  – J’en ai. J’ai fait des clichés depuis le début des vacances, ils sont à développer. J’irai les prendre tout à l’heure, je t’en donnerai une.


  Sophia lui explique qu’elle a l’intention d’aller rendre visite à la fille qui a échappé aux frères Trémor l’an passé. Elle espère pouvoir la questionner et en apprendre davantage sur les évènements.


  – Tu veux que je t’accompagne ?


  – Je veux bien.


  Inès sent que quelque chose perturbe encore son amie, alors elle l’interroge.


  – Je dois retourner dans la maison, avoue la brunette.


  – Pourquoi ?


  – Alex et Sébastien sont en prison, on ne risque rien. L’esprit ne peut pas nous manipuler comme il le fait avec eux.


  – Tu veux y faire quoi ?


  – Chercher des réponses. Je sens que je dois y aller.


  – Sophia, c’est très dangereux d’y retourner. Je n’aurai pas la force de t’accompagner.


  – Ce n’est pas grave, Inès, j’irai seule, ça me va très bien.


  – À moi, non ! Demande à Jérôme de t’accompagner.


  – On verra. Pour l’instant, je veux parler avec cette fille.


  – Je passerai chez toi en début d’après-midi et on ira récupérer les photos, dit Inès.


  – D’accord, à plus tard.


  Sophia est contente de savoir qu’elle aura bientôt un cliché d’Alex. Elle espère ainsi que la fille le reconnaîtra pour pouvoir oublier toute cette histoire. À moins que ce ne soit le contraire qu’elle souhaite… Et si Alex était innocent ? C’est impossible, il est présent sur une photographie avec la famille Trémor. Mais peut-être que les photos ont été mal vieillies ou que le meurtrier lui ressemble ?


  Sophia se pose beaucoup de questions, malheureusement elle n’a aucune réponse, même pas l’once d’un début. Lorsqu’elle arrive à son mobilhome, elle voit Jérôme qui apparemment l’attendait.


  – Tu t’es sauvée hier, lance-t-il quand elle est à sa hauteur.


  – J’étais fatiguée, répond-elle froidement.


  – Qu’est-ce que tu as, Sophia ?


  – Rien.


  – Pas à moi, je te connais. Tu peux me parler.


  Ils s’assoient dans le salon de jardin ; elle lui avoue son envie d’aller rendre visite à la survivante des frères Trémor. Jérôme est quelqu’un avec qui elle se sent bien, en qui elle a confiance. Elle le considère d’ailleurs plus comme un ami qu’un petit ami et elle sait qu’elle peut tout lui dire, ou presque.


  – À quoi ça va te servir ?


  – Je ne sais pas trop. Je voudrais lui montrer une photo d’Alex.


  – Toi non plus tu ne crois pas en sa culpabilité ?


  – Je ne sais pas, répond-elle en s’interrogeant sur ces mots.


  – Je connais Alex depuis des années, j’ai du mal à croire qu’il ait pu faire ça.


  Alors comme ça, Jérôme ne présume pas que son ami peut être coupable de ce dont il est accusé ? Sophia retrouve une once d’espoir… Le bad boy serait-il innocent ? Elle décide d’interroger le jeune homme en face d’elle pour essayer d’en apprendre plus.


  – L’année dernière, où étais-tu quand les trois adolescents se sont fait tuer ?


  Jérôme la regarde curieusement durant un court instant, se demandant où elle veut en venir.


  – Tu n’étais pas avec Alex des fois ?


  – Pas ce soir-là, non. Désolé.


  – Tu étais déjà ici ?


  – Oui, je viens tous les ans depuis que je suis petit. On reste deux mois.


  – Tu le connais depuis longtemps ?


  – Alex ? Depuis plusieurs années.


  – Les Trémor étaient encore là ?


  – J’étais gamin, je ne m’en souviens pas. Dis-moi, pour en revenir à la fille, quand veux-tu y aller ? la questionne-t-il afin de changer de sujet.


  – J’y vais cet après-midi avec Inès.


  – Si tu m’avais dit que tu y allais seule, je t’aurais proposé de t’accompagner.


  – C’est gentil, mais ça va aller.


  – Bon, j’me sauve, j’ai des choses à faire, dit-il en se levant.


  Il l’embrasse chastement sur les lèvres ; Sophia s’apprête à le repousser quand il y met fin.


  – Au fait, ma chérie, pardon pour hier soir. Je n’aurais pas dû faire ce que j’ai fait.


  – Il n’y a pas de problème, Jérôme, mais c’est gentil de t’excuser.


  – À plus tard, dit-il en faisant un signe de la main.


  La brunette reste assise encore un moment, elle s’allume une cigarette et tente de se détendre.


   


  ***


   


  En début d’après-midi, lorsqu’Inès arrive à l’emplacement de Sophia, cette dernière ne tient plus en place, pressée de se rendre à l’asile et de s’entretenir avec la jeune femme ayant échappé au carnage de l’année précédente.


  Les filles vont d’abord en ville en empruntant la route de la mort, que Sophia déteste, étant capable de sentir le lieu de chaque meurtre.


  Inès récupère directement ses photographies et les amies, assises sur un banc, les regardent. Sophia sourit et Inès éclate parfois de rire. Ce sont des clichés de vacances où tout le monde rit et s’amuse. Elles ne reflètent absolument pas la réalité, selon Sophia.


  Inès lui donne une photo du bel Alex, que la brunette ne peut s’empêcher de fixer un instant. Malgré elle, elle contemple le ténébreux jeune homme qui fait chavirer son cœur. Puis, résignée, elle la glisse dans sa poche avant de se mettre en route pour l’asile avec son amie.


  – Tu connais le nom de la fille ? demande Sophia.


  – Oui, c’est Mélanie Douss.


  – Comment le sais-tu ?


  – Elle et les trois autres séjournaient dans notre camping.


  – Ils ont rencontré Alex ? s’inquiète-t-elle soudainement.


  – Ils ont fait la connaissance de presque tout le monde, mais on ne traînait pas ensemble.


  – Pourquoi tu ne me l’as pas dit ?


  – Ce sont de mauvais souvenirs.


  – Alors, quand Alex racontait ces horreurs sur la route de la mort, tu savais… vous saviez tous ! constate-t-elle peinée. Et personne n’a cru bon m’en parler !


  Sophia ressent un douloureux sentiment de trahison quand elle réalise qu’ils connaissaient tous la vérité et qu’ils l’ont laissée croire que c’était faux. Même Alex lui avait juré avoir tout inventé. Puis, quand elle a découvert la véracité des terribles évènements, personne n’a jugé utile de lui fait part de ce qu’ils savaient sur le sujet, la laissant seule faire ses recherches et tirer ses conclusions.


  À cet instant, elle leur en veut.


  – On ne voulait pas que tu prennes peur. Jérôme pensait qu’il valait mieux ne rien te dire, c’est pour ça qu’Alex a certifié avoir tout inventé.


  Malgré sa peine, Sophia laisse Inès l’accompagner à l’hôpital psychiatrique, n’ayant aucune envie de s’y rendre seule.


  À l’accueil, elles se présentent comme étant des amies de Mélanie. Inès explique qu’elles étaient dans le même camping l’an passé et qu’elles se côtoyaient, embellissant quelque peu la vérité pour pouvoir rencontrer la jeune femme.


  – On peut la voir ?


  – Ça ne va pas être faisable, répond l’infirmière.


  – Pourquoi ?


  – Elle est décédée en fin de matinée, elle a fait une crise cardiaque.


  – Mais comment est-ce possible ? demande Inès sous le choc.


  – Est-ce qu’on peut voir sa chambre ? questionne Sophia.


  – Je suppose que oui, répond-elle en leur indiquant le numéro.


  Les filles, encore choquées par cette funeste information, gagnent la chambre de la défunte. Sophia perçoit aussitôt une drôle de sensation en y entrant.


  – Il était là, dit-elle.


  – Mais qui donc ?


  – L’esprit. C’est lui qui l’a tuée.


  – Il ne peut rien faire hors du corps d’un des fils Trémor.


  Sophia regarde dans la table de chevet et voit un calepin de dessins, elle les feuillette. La première chose qui lui saute aux yeux, c’est que Mélanie avait du talent… beaucoup de talent. Puis, elle s’étonne en voyant une esquisse d’un jeune homme qui ne lui est pas inconnu. Elle n’y prête pas réellement d’attention avant d’en voir d’autres, toujours de lui.


  – Elle en pinçait pour Jérôme ? demande-t-elle à Inès.


  – Non, je crois qu’elle ne l’a jamais rencontré.


  Sophia lui montre alors les portraits que Mélanie a faits de lui.


  – Je ne savais pas qu’ils se connaissaient, réplique Inès, très surprise.


  – En tout cas, c’est très ressemblant.


  – C’est vrai qu’elle dessinait bien.


  Sophia est déçue de ne pas pouvoir parler avec Mélanie, elle qui espérait pouvoir éclaircir les zones d’ombres ! Elle repose les dessins dans la table de chevet, mais en garde un, juste au cas où.


  Les filles quittent ensuite la chambre et marchent en ville, passant devant le commissariat. Malgré elle, Sophia pense à Alex qui est enfermé à l’intérieur, car il n’a pas encore été transféré à la prison.


  – Viens, on va voir où en est l’enquête, suggère-t-elle à Inès.


  – Ce n’est pas une bonne idée, la retient son amie.


  – Alors, attends-moi là, intime-t-elle en s’y rendant, bien décidée à ce qu’on ne lui mette pas de bâton dans les roues.


  Finalement, Inès la suit. Sophia réclame à voir le commissaire et en explique les raisons à l’accueil avant d’être conduite à son bureau avec Inès. La brunette lui parle d’emblée de la mort de Mélanie Douss, ce qui ne surprend pas le vieil homme qui en a déjà été informé.


  – C’est lui qui l’a tuée, affirme-t-elle.


  – Qui ?


  – L’esprit de la maison.


  – Il n’y a pas d’esprit là-bas, s’amuse le commissaire.


  Mais Sophia, persuadée d'avoir raison, lui parle de ce qu’elle ressent quand elle est sur les lieux et des cris de désespoir et de vengeance qu’elle entend.


  Le commissaire n’y accorde aucun crédit, alors elle lui demande la permission de retourner dans la demeure.


  – C’est hors de question ! répond-il avec fermeté.


  – Pourquoi ? Vous avez arrêté les frères Trémor et vous affirmez qu’il n’y a pas d’esprit, je ne risque donc rien.


  – Il se passe des choses qui nous échappent complètement, avoue le commissaire en ajoutant qu’il se pourrait qu’un esprit ou autre chose hante les lieux.


  La brunette sourit, ravie d’avoir triomphé sur le policier et lui avoir fait avouer ce qu’il soupçonne.


  – Il réclame notre mort, dit Sophia.


  – Un de mes hommes est décédé ce matin en allant fouiller la maison, leur apprend-il.


  – Qui l’a tué ? demande Sophia, ahurie.


  – Une enquête a été ouverte.


  – Il peut seulement entrer en possession des fils Trémor.


  Ce qui signifie qu’un au moins est en liberté et qu’un innocent est actuellement en prison à sa place. Un ou deux.


  – Écoutez, mademoiselle, on ne sait rien sur cet esprit.


  – Moi, je sais qu’il possède les enfants mâles de la famille qui habite la demeure.


  – Nous n’en sommes pas sûrs, rétorque le commissaire.


  Sophia en est persuadée. Et elle a raison, elle en est intimement convaincue. Tout devient limpide pour elle : Alex est innocent ! Les garçons emprisonnés n’ont rien fait. Il y a une faille quelque part. Néanmoins, le policier, borné comme il est, n’acceptera pas de le reconnaître et elle n'en peut plus de tenter de le convaincre alors qu’il pense tout savoir sans prendre la peine de vérifier ce qu’elle avance.


  – Je veux voir Alex, exige-t-elle.


  – Je ne pense pas que cela soit une bonne idée.


  – Pourquoi ? Vous craigniez qu’il me tue ? se moque-t-elle.


  – Lerault ? appelle-t-il l’un des policiers en soupirant. Conduisez mademoiselle auprès d’Alex Trémor.


  – Suivez-moi, dit-il à Sophia.


  Elle le suit jusqu’au sous-sol où se trouvent les cellules des prisonniers. Lorsqu’elle arrive devant celle d’Alex, son cœur se serre. Elle le voit derrière les barreaux, assis sur ce qui lui sert de lit. Le policier ouvre la porte, Alex lève aussitôt les yeux et aperçoit la jeune femme. Il se met debout en lui assurant d’emblée qu’il n’a rien fait. La brunette pénètre dans la cellule et se jette dans ses bras sans réfléchir alors que le policier referme la porte.


  – Je n’ai rien fait, répète-t-il en la serrant contre lui.


  – Je sais. Tu vas bien ? questionne-t-elle en brisant l’étreinte.


  – Aussi bien que je puisse aller dans ces circonstances.


  – Il y a eu deux meurtres ce matin : un policier et Mélanie Douss.


  – Tu vois bien que ce n’est pas moi.


  – Il va falloir que tu me parles. Dis-moi ce que tu sais et je ferai tout ce que je peux pour te sortir de là.


  – Je n’ai rien à te dire, Sophia, je ne sais rien.


  – Pourquoi es-tu sur la photo avec la famille Trémor ? Et Sébastien ?


  – Je n’en sais rien, je n’ai jamais rencontré ces gens-là et mon cousin non plus.


  – Sébastien est ton cousin ?


  – Tu le sais bien. Il n’est pas mon frère et je n’ai pas été adopté.


  – La police doit vérifier tout cela.


  – La police s’en fiche. Elle a découvert des corps mutilés et décomposés dans cette maison, elle veut des coupables.


  – Tu connaissais Mélanie ?


  – Elle était au camping, je l’ai vu une ou deux fois. Pourquoi veux-tu savoir ça ?


  – C’est tout ?


  Alex sourit en comprenant où elle veut en venir. Et là, elle fond totalement. Ce sourire ravageur qu’il affiche lui réchauffe le cœur et pas seulement.


  – Tu veux savoir si j’ai couché avec elle ?


  – Pourquoi c’est le cas ? demande-t-elle.


  – Non.


  Au moins une sur qui il n’est pas passé !


  – Elle aimait Jérôme ?


  – Quelle drôle de question !


  – Dans sa chambre d’hôpital, on a retrouvé des dessins qu’elle a faits de lui.


  – Je n’en sais rien, je peux juste te dire qu’elle était avec un gars.


  – Tu n’es pas bavard, Alex, tu ne m’aides pas beaucoup.


  – Désolé, mais je ne peux rien te dire de plus.


  Sophia le prend dans ses bras pour le réconforter, également parce qu’elle en a terriblement envie et qu’elle sait qu’il ne la repoussera pas. Il la serre longuement contre lui en respirant son parfum. À la fin de cette étreinte, elle ne s’écarte que légèrement de son corps attirant et caresse son visage avant de déposer un baiser sur ses lèvres. Il n’a rien à voir avec ceux qu’ils ont déjà échangés, c’est plus chaste, même si différent d’avec Jérôme, parce que dans celui qu’elle donne en cet instant, elle met tout son amour.


  – En quel honneur ? 


  – Pour te donner du courage, sourit-elle.


  Le policier les interrompt, disant à Sophia qu’il est temps de remonter. La brunette contemple alors le bad boy pour qui elle s’enflamme avant de sortir de la cellule.


  À contrecœur, elle retourne au bureau du commissaire qui est toujours en compagnie d’Inès.


  – Où sont les photos que je vous ai données ? demande-t-elle en arrivant.


  – Pourquoi ?


  – Elles sont trafiquées, affirme-t-elle.


  Le commissaire la regarde avec étonnement en lui demandant si elle en est sûre.


  – Oui. Faites-les expertiser, vous le verrez par vous-même, et enquêtez donc sur le passé d’Alex, vous constaterez qu’il n’a pas été adopté. Ce n’est pas un fils Trémor et Sébastien non plus, c’est son cousin.


  Le vieux policier lui promet de vérifier ces informations. Toutefois, Sophia a la sensation que tout ce qui l’intéresse, c’est de mettre n’importe quels coupables en prison. Il recherche la gloire d’avoir élucidé le mystère de la maison et de la route de la mort, peu importe si ce sont des innocents qui en font les frais. Elle compte bien le pousser à faire son travail correctement !


  La jeune femme s’en va avec Inès en lui assurant qu’elle croit en l’innocence d’Alex.


  – Et si ce ne sont pas eux les meurtriers, alors c’est qui ?


  – Je ne sais pas.


  – Ça veut dire qu’ils sont dans la nature et qu’ils ont tué Mélanie et le policier.


  – J’en ai bien peur.


  Les filles retournent au camping, non sans peur en empruntant la route de la mort où n’importe quoi pourrait leur arriver. Sophia explique à Inès que la vengeance de la maison est en train de s’accomplir et que les fils Trémor ont commencé les exécutions.


  – Et nous sommes sur la liste, s’alarme Inès.


  La brunette ne le confirme pas, mais n’en pense pas moins.


  De retour au camping, les filles rejoignent Ben et Laurence qui discutent sur leur banc. Elles leur parlent de la visite qu’elles voulaient faire à Mélanie Douss. Benjamin est surpris.


  – Elle est morte ce matin, leur apprend d’emblée Sophia.


  Cette dernière raconte qu’elle est allée voir Alex et qu’elle ne le croie pas coupable, que le commissaire ne fait pas son travail et qu’elle compte bien l'y pousser.


  – Jérôme connaissait Mélanie ? demande-t-elle ensuite sans leur laisser le temps de souffler entre ses explications et ses questions.


  – Pose-lui la question ! suggère Ben en le voyant arriver.


  – Salut, ma chérie, dit-il avant d’embrasser Sophia qui se recule, préférant le questionner.


  – Tu connaissais Mélanie Douss ?


  – Qui c’est ?


  – La fille qui n’a pas été tuée l’an passé sur la route de la mort.


  – Ah oui, je me souviens d’elle. Un peu. Pourquoi ?


  – Elle avait des dessins de toi dans sa chambre.


  – Je ne savais pas qu’elle me kiffait, s'amuse-t-il.


  – Apparemment si.


  – Rassure-toi, elle ne m’intéresse pas, certifie-t-il en l'attirant contre lui.


  – Elle est morte.


  Il fait les gros yeux, l’air surpris.


  – Comment est-ce arrivé ?


  – Elle a fait une crise cardiaque ce matin.


  – C’est vrai, tu m’avais dit que tu voulais aller la voir.


  Jérôme la regarde avec insistance, persuadé qu’elle ne lui a pas tout raconté.


  – Qu’est-ce que tu me caches ?


  – Les frères Trémor ont commencé l’exécution.


  – Ils sont en prison.


  – Ne me dis pas que tu adhères à cette mascarade ? peste-t-elle en se reculant pour qu’il ne la touche plus. Alex n’est pas plus un fils Trémor que toi ou Ben !


  – J'en étais sûr ! Il faut l'aider.


  – Je m'en charge, rétorque-t-elle avant de lui parler de sa visite au commissariat.


  Jérôme a envie d’en savoir plus, si bien qu’il la somme de tout lui raconter dans les moindres détails, mais ils sont interrompus par Raphaël, qui lui demande de venir avec lui en ville.


  – Pourquoi ? le questionne Jérôme qui n’en a pas envie. 


  – Papa a besoin de nous, on doit y aller.


  – Il me les casse, celui-là ! répond Jérôme à son frère. On va au ciné ce soir ? propose-t-il aux autres.


  Il le fait devant Raphaël, car il est certain que ses amis vont refuser, ainsi son généreux grand frère se proposera pour les y conduire. L’idée de se retrouver dans une salle sombre avec Sophia lui fait très envie.


  – Pas à pied, répond Laurence.


  – Je vous y emmènerai, offre gentiment Raphaël.


  – D’accord, répondent-ils en chœur.


  Jérôme sourit, il a gagné, il le savait. Il serre un instant Sophia dans ses bras avant de partir avec son frère. La jeune femme s'en va également.


  – Je me trompe où elle en pince pour Alex votre copine, avance Ben.


  – Un peu, répond vaguement Laurence.


  – Beaucoup même ! 


  Il en est certain étant donné l’ardeur qu’elle met à le défendre et le faire libérer. Une question le taraude cependant : que fait-elle avec Jérôme ?


   


  ***


   


  En début de soirée, alors que Sophia attend sur le banc que les autres arrivent, elle aperçoit Johanna, la copine de Raphaël. Elle la rejoint et discute avec elle, cherchant des renseignements sur la maison et ses anciens habitants.


  Cela tourne à l’obsession, elle s’en rend bien compte, mais a-t-elle le choix ?


  – Je viens depuis deux ans seulement. Je sais seulement ce qu’il s’est passé l’an dernier sur la route.


  Sophia constate que Johanna ne sait rien et qu’elle ne peut lui être d’aucune aide ; elle la salue et retourne sur le banc pour fumer une cigarette.


  – J’ai bien bossé, je suis content ! lance Jérôme en arrivant derrière elle.


  Il la fait sursauter ; perdue dans ses pensées – avec Alex –, elle ne l’avait pas entendu arriver.


  – Je repense à cette famille disparue, l’informe-t-elle d’emblée. Il doit bien y avoir une trace d’elle quelque part avec des photos qui ne sont pas truquées.


  – Puisque tu m’en parles, je me demandais qui avait trafiqué ces photos et les avait mises en place dans la maison.


  – Je ne sais pas. Les questions se bousculent, mais pas les réponses.


  Les trois autres arrivent, puis Raphaël, mettant ainsi fin à ce début de conversation. Ils marchent jusqu’au Range Rover noir du jeune homme, qui les conduit au cinéma.


  – Je viendrai vous chercher vers vingt-trois heures, annonce-t-il.


  Ils le remercient et Raphaël s’en va.


  La bande d’amis entre dans le cinéma et prend des places pour un film d’horreur, comme s’il n’y en avait pas encore assez autour d’eux.


  Blottie dans les bras de Jérôme, Sophia s’effraye devant le long-métrage alors que lui savoure les scènes effrayantes en dégustant du pop-corn, tout comme Ben.


  À la fin de la projection, encore plus terrorisées, les filles sortent agrippées aux garçons. Raphaël n’est pas encore là ; ils discutent, assis sur les marches du cinéma, partageant leurs impressions sur les images qu’ils viennent de voir. Jérôme et Ben prennent un malin plaisir à faire encore un peu plus peur aux filles.


  – On va devoir rentrer à pied ! annonce Jérôme en regardant ses amies.


  – En prenant la route de la mort, enchérit Ben.


  Alors que les demoiselles expriment leur mécontentement, les garçons éclatent de rire en voyant Raphaël arriver.


  – Désolé pour ce petit retard, dit-il en sortant de son Range Rover.


  – Pas de problème, répond Jérôme. Les filles n’étaient absolument pas anxieuses !


  – C’est ça ! Moque-toi ! sourit Sophia.


  – J’ai de quoi me faire pardonner, informe le jeune homme en ouvrant le coffre de sa voiture.


  Il prend des bières et les tend aux amis de son frère.


  – On te pardonne ! consent Ben.


  En prenant la bière, Sophia essaye de discuter avec lui… toujours obnubilée par la route de la mort et la maison, elle va à la recherche d'informations.


  – Ça fait longtemps que ta famille vient passer ses vacances ici ? demande-t-elle.


  – Une dizaine d’années, je crois.


  – C’est chouette comme coin, c’est la première fois que je viens.


  – Et ce n’est pas de chance, tu te retrouves dans le camping où les jeunes meurent à tour de rôle.


  – Que sais-tu de cette maison ?


  – Nous y voilà, rit-il, comme s’il savait que c’est là qu’elle voulait en venir. Je suis désolé, mais cette histoire ne m’intéresse absolument pas, je ne crois pas en ce soi-disant démon qui habite la maison et prend possession des fils de la famille.


  – Qui t’a parlé de ce démon ?


  – C’est ce que disent les gens d’ici.


  – Tu connaissais les Trémor ?


  – Les parents ou les enfants ?


  – Les deux.


  – Les parents, non. Les enfants, il paraît que ce sont Alex et Sébastien, alors oui.


  – Alex n’est pas un Trémor, affirme-t-elle.


  – Si c’est vrai, il sera vite relâché.


  Sophia a la sensation de perdre son temps avec lui qui se fiche éperdument de cette histoire, ne se sentant absolument pas concerné. Après tout, comment pourrait-il l’être ? Il ne fréquentait pas les deux garçons qui croupissent en cellule.


  La brunette lui fausse compagnie et va retrouver Jérôme qui converse avec Ben, Laurence et Inès. Raphaël ramène ensuite tout le monde au camping où Sophia fume une dernière cigarette avant d’aller se coucher avec des questions plein la tête. Aura-t-elle au moins les réponses à un moment donné ? Rien n’est moins sûr !


   


   


   


  


  Chapitre 6


   


   


   


  Après plusieurs jours, Sophia se rend chez les policiers pour s’entretenir avec le commissaire. Il lui apprend qu’il a fait expertiser les photos qu’elle lui a apportées et qu’elles sont effectivement trafiquées.


  Quel soulagement pour la jeune femme !


  – Les parents sont bien les vrais Trémor, mais les photos d’Alex et Sébastien ont été mises à la place de celles des enfants.


  – Quand comptez-vous relâcher Alex ?


  – Il est sorti ce matin.


  La brunette esquisse un sourire. Enfin une bonne nouvelle ! Elle a hâte de le retrouver, mais avant, elle a besoin d’une réponse à la question qui la taraude.


  – Qui sont les fils Trémor alors ?


  – Nous n’avons absolument aucune piste sur eux étant donné que nous ne savons rien de ce qu’il s’est passé il y a dix ans. Il est possible qu’une personne se soit introduite chez eux, qu’elle ait tué les adultes et kidnappé les enfants.


  – Si je comprends bien, vous piétinez complètement !


  – Oui, mademoiselle ! avoue-t-il.


  – En tout cas, je n’ai plus rien à faire ici. Alex est libre, c’est tout ce que je voulais.


  En sortant du commissariat, elle éprouve un grand soulagement : Alex est innocent. Certes, la voilà revenue au point de départ : que des questions et pas de réponses. Mais sur le moment, elle se moque complètement de savoir qui sont réellement les fils Trémor, elle a la sensation de vivre à nouveau.


   


  ***


   


  Sans perdre un instant, Sophia se rend à la caravane de son bien-aimé. Elle frappe à la porte et patiente avec excitation, son cœur tambourinant dans sa poitrine. Lorsqu’il l’ouvre, elle se jette dans ses bras sans réfléchir à ce qu’elle fait, bien trop heureuse de le revoir. Il la serre contre lui tout en la faisant entrer avant de fermer la porte.


  Sans un mot, Sophia prend l’initiative de l’embrasser. Alex ne la repousse pas, bien au contraire, il ne décolle pas un instant ses lèvres des siennes. Leur baiser se prolonge durant de longues minutes, prenant plus d’ampleur à chaque seconde. Il la conduit jusqu’à son lit et l’y allonge sans rencontrer la moindre protestation. Comme si c’était normal entre eux, il la déshabille, retirant ses vêtements en même temps, avant de faire passionnément l’amour avec elle.


  Pendant leur étreinte charnelle, le téléphone portable d’Alex sonne à plusieurs reprises, mais jamais il ne délaisse sa partenaire pour répondre, restant en elle, continuant à la combler sans faire attention aux sonneries intempestives. Sous la couette, ils s’embrassent encore avant qu’Alex ne roule sur le côté, l’emportant dans ses bras. C’est à cet instant seulement qu’il décide de regarder son téléphone. Il l’attrape dans la poche de son jean et retourne dans le lit auprès de Sophia.


  – C’est Jérôme qui n’a pas arrêté d’appeler, l'informe-t-il en regardant l’objet.


  – Qu’est-ce qu’il te veut ?


  – Je n’en sais rien. Je vais le rappeler, dit-il en appuyant sur son nom dans sa liste de contacts. Tu es toujours avec lui ?


  – Oui, souffle-t-elle en baissant les yeux.


  – Alors tu ne devrais pas être là.


  Jérôme décroche et Alex discute avec lui. Sophia n’écoute pas la conversation, se sentant mal à l’aise, ignorant si elle doit partir ou rester. Comment peut-elle coucher avec Alex alors qu’elle est supposée sortir avec Jérôme ? Pour qui va-t-il la prendre ? Finalement, elle se sent n’être qu’une garce.


  Le jeune homme raccroche assez rapidement en annonçant à Sophia que son ami souhaite lui parler maintenant.


  – Pourquoi veut-il te voir ?


  – Je ne sais pas, réplique-t-il en se levant.


   Il enfile son jean et son tee-shirt sous les yeux de la jeune femme qui ne bouge toujours pas, incapable d’effectuer le moindre mouvement tant qu’elle ne connaîtra pas les intentions d’Alex à son égard.


  – Je dois y aller, insiste-t-il.


  Renonçant à entendre les mots qu’elle désire – qu’il ne lui en veut pas –, elle se rhabille puis quitte le lit de son amant, toujours habitée par un sentiment de mal-être. Elle s’approche de lui pour lui avouer qu’elle est contente qu’il soit sorti de prison.


  – Je n’ai jamais cru en ta culpabilité, avoue-t-elle.


  – C’est gentil, réplique-t-il en caressant son visage tendrement. 


  La brunette s’attend à ce qu’il dépose un baiser sur ses lèvres, même chaste, juste pour lui signifier qu’elle compte pour lui et qu’il espère bien la revoir. Mais il prend un ton ferme, à la limite glacial, pour lui annoncer :


  – Il ne s’est rien passé et il ne se passera plus rien tant que tu seras avec lui.


  Ces mots tranchants lui font mal au cœur, bien qu'il ait absolument raison. Elle doit rompre avec Jérôme, même si elle ignore dans quoi elle s’engage avec Alex. La prend-il seulement au sérieux ?


  Le jeune homme la met rapidement à la porte avant d’aller retrouver Jérôme.


  Sophia se rend chez Inès, partagée entre deux sentiments. Le bonheur d’avoir été dans les bras de celui qu’elle aime, mais la tristesse également, parce qu’elle sait qu’elle l’a déçu. Elle aurait dû rompre avec son petit ami depuis longtemps, elle n’aurait même pas dû se mettre avec lui. Elle le regrette.


  Finalement, c’est avec le sourire aux lèvres qu’elle se poste devant son amie en train de manger seule à l’extérieur.


  – Tu as faim ? 


  – L’amour, ça creuse !


  Inès lui fait les gros yeux en lui demandant des détails. La brunette lui relate le moment agréable qu’elle vient de passer en compagnie d’Alex. Inès est contente pour elle, même si elle s’inquiète quant à la tournure des évènements, le bad boy n’étant pas reconnu pour sa fidélité.


  Elle lui donne une assiette et elles mangent en conversant d’Alex et de Jérôme. Sophia, qui vient de prendre une décision, lui en fait part :


  – Je vais rompre avec Jérôme.


  – N’espère pas te mettre avec Alex, ça n’arrivera pas.


  – Pourquoi ?


  – C’est un coureur.


  La brunette pense au contraire qu’elle peut réussir à capturer le beau séducteur. Elle est même très confiante. Bientôt il sera à elle… rien qu’à elle.


   


  ***


   


  Maintenant qu’Alex a recouvré sa liberté, ils reprennent tous leurs habitudes et passent l’après-midi à la plage. Ces derniers temps, plus rien n’est comme avant, tout semble s’écrouler dans la bande…


  Sophia est détendue, elle discute et rit avec Inès aux côtés de Ben et Laurence qui s’embrassent. Jérôme reste seul, légèrement en retrait du groupe, absolument pas d’humeur à s’amuser. Alex n’est pas là, mais il doit les rejoindre.


  Après une longue conversation et plusieurs éclats de rire qui agacent Jérôme, Sophia entraîne Inès jusqu’à l’océan où elles nagent. Laurence les rejoint rapidement alors que Ben s’approche de son ami qui semble être à des millénaires.


  – Tout est OK pour toi ?


  Son regard s’assombrit quand il répond négativement. Benjamin essaye de savoir ce qui le préoccupe, mais Jérôme ne décroche pas un seul mot. Il finit par le laisser à ses idées noires, lorsque les filles reviennent trempées de l’océan.


  Sophia s’allonge sur sa serviette et scrute la plage, guettant l’arrivée de l’homme qui fait battre son cœur alors que Laurence retrouve les bras de son petit ami et qu’Inès se plonge dans la lecture d’un roman.


  Alex se montre enfin. Cependant, il n’est pas seul, mais accompagné d'une sublime blonde en bikini. Sophia le remarque et son visage perd aussitôt de son éclat. Elle ne ressent plus la moindre sérénité et commence à croire qu’Inès a raison… Alex ne sera jamais avec elle. Quand elle voit qu’il s’installe avec sa nouvelle conquête sur une serviette de plage alors qu’elle a fait l’amour avec lui ce matin même, cela lui fait beaucoup de peine. Le cœur à nouveau brisé à cause de lui, la brunette préfère s’en aller.


  Elle rassemble ses affaires et marche jusqu’au banc habituel où elle fume une cigarette pour calmer ses tremblements. Comment peut-il être si insensible ? Si odieux avec elle ? Elle ne reste pas seule longtemps, Inès la rejoint.


  – Je suis désolée, dit-elle en arrivant à sa hauteur.


  – Je suis idiote d’avoir pu croire qu’il pourrait se passer quelque chose entre lui et moi.


  – Il ne changera jamais !


  – J’ai envie de rentrer chez moi, avoue-t-elle.


  Elle est tellement minée par les agissements d’Alex qu’elle n’a plus envie de rester ici. Elle risque d’en faire les frais, de retomber dans ses bras si l’occasion se présente et ne gagnera que souffrance et déception. Elle n’en peut plus !


  – Mais les vacances ne sont pas finies ! On va encore s’amuser ! tente son amie pour lui faire changer d’avis.


  – Je ne m’amuse pas, je vis un cauchemar.


  – Tu penses encore à la maison et aux fils Trémor ?


  – Je me fiche de cette maison et de ces deux malades ! Tout ce que je veux, c’est rentrer chez moi.


  – Ce serait vraiment dommage, réplique Inès en s’asseyant à côté d’elle.


  Sophia ne répond pas, elle termine sa cigarette sans prononcer le moindre mot. Les filles distinguent Jérôme qui vient vers elles, il n’a pas l’air content et le fait sentir dès qu’il arrive.


  – Laisse-nous ! intime-t-il fermement à Inès.


  – On se voit plus tard, lance-t-elle à Sophia avant de les laisser seuls.


  – Un problème ?


  – À toi de me le dire ! réplique-t-il en la fixant de ses yeux remplis de colère.


  La jeune femme ne comprend pas de quoi il retourne, même si elle imagine que c’est lié à la sale tête qu’il a faite tout l’après-midi à la plage. Elle le lui dit et l’interroge sur son attitude.


  – Où étais-tu ce matin ?


  – Je suis allée au commissariat.


  – Et quand tu as réalisé que ton précieux Alex n’y était plus retenu, tu t’es précipitée dans ses bras, peste-t-il méchamment.


  Sophia baisse les yeux en réalisant qu’il est au courant, elle comprend aussi que c’est Alex qui le lui a raconté.


  – Tu ne dis rien ? 


  – Je vais rentrer à Paris.


  – Pourquoi ? demande-t-il en retrouvant son calme.


  – Je ne suis pas bien ici.


  – À cause de la maison ?


  – Elle est maudite et je l’entends, ça m’empêche de dormir, de penser et de réfléchir.


  – Mais pas de coucher avec Alex ! reproche-t-il.


  – Je suis désolée. Tout me dépasse, je ne suis pas à ma place ici.


  – Ce serait dommage que tu écourtes tes vacances. Tu seras toujours la bienvenue dans la bande, par contre entre nous c’est fini et avec Alex n’espère rien.


  – Je n’ai jamais rien espéré, rétorque-t-elle blessée en se mettant debout.


  – Ne te sauve pas si vite, la retient-il alors qu’elle s’apprêtait à partir.


  – Quoi ? demande-t-elle en se retournant.


  – Amis ? propose-t-il en lui tendant sa main.


  Elle la prend en acquiesçant d’un signe de tête, bien qu’étonnée par son geste. Elle pensait au contraire qu’il la fuirait comme la peste. Jérôme la tire vers lui pour la serrer dans ses bras.


  Comme si sa bonne humeur était revenue aussi vite qu’elle l’avait quitté, il en oublie ce désagrément et lance le sujet de conversation qui le passionne.


  – Tu as appris de nouvelles choses sur les fils Trémor ou la maison ?


  La brunette lui parle des photos trafiquées et du fait que la police soit convaincue en l’innocence d’Alex et de Sébastien. C’est la seule chose dont elle est sûre à l’heure actuelle.


  – Qui a mis de fausses photos dans la maison ? soulève-t-il, intrigué.


  Sophia l’ignore, mais après réflexion, elle répond :


  – Il doit s’agir de l’un des fils Trémor, soumet-elle.


  – Je ne vois pas trop pourquoi.


  – Peut-être pour brouiller les pistes. Ils ne sont probablement pas très loin, et puisque les morts viennent de ce camping, je pense qu’ils y résident aussi.


  – Arrête ton délire ! Tu vas me foutre les boules !


  – C’est pour ça que je veux rentrer chez moi ! Cette histoire nous dépasse et je ne veux pas mourir.


  – Si ce que tu dis est vrai, que les fils Trémor rôdent par ici, ils ont dû aller dans leur cabane, ils ont dû enlever toutes les photos. La question est : où sont-elles maintenant ?


  – Probablement ailleurs que dans la maison, réplique-t-elle en haussant les épaules.


  – J’aurais plutôt dit toujours à l’intérieur, pour laisser à quelqu’un le soin de les trouver quand ils seront loin.


  – Et à quoi penses-tu ? Tu veux y retourner ?


  – Ce serait bien trop dangereux, mais c’est peut-être la solution.


  – Sans moi, décide-t-elle avant de s’en aller.


  Sophia retourne au mobilhome sous les yeux de Jérôme. Pour une fois, ses parents sont là ; elle leur annonce son souhait de rentrer à Paris.


  Après une longue discussion, Monsieur et Madame Rémy décident que si dans deux jours elle le désire toujours, ils la laisseront. C’est un soulagement pour Sophia qui est persuadée que d’ici là elle n’aura pas changé d’avis. Elle passe le reste de la journée chez elle, à dorer au soleil sur une chaise longue, loin des spéculations qui l’obsèdent tout autant qu’elles la terrifient.


   


  ***


   


  Madame Rémy envoie sa fille faire une lessive. Le temps qu’elle tourne, Sophia reste à l’extérieur, regardant les gens se promener, les enfants jouer dans le parc ou se battre pour le toboggan. Elle aperçoit malencontreusement Alex et sa nouvelle conquête revenir de la plage. Elle voudrait tourner la tête pour ne pas les dévisager, mais n’y parvient pas. Elle les observe s’embrasser – image qui lui fait infiniment mal –, puis elle voit la fille s’en aller et Alex qui se tourne en se rendant compte qu’elle les a vus. Il marche vers elle, toujours incapable de détourner les yeux.


  – Tu as un moment ? Je voudrais qu’on discute, sollicite-t-il.


  – De quoi ? Du fait que tu as mis Jérôme au courant sur ce qu’on a fait.


  – Je n’ai rien eu à dire, il t’a vue frapper à ma caravane, il venait me voir au même moment. Il nous a vus nous enlacer et en a déduit la suite tout seul en voyant que tu es restée longtemps, explique Alex.


  Sophia ne dit plus rien, il n’y a de toute façon rien à ajouter, mais elle se demande quand même comment Jérôme a réagi et elle l’interroge à ce sujet.


  – Il était en colère. Tu sors avec lui et tu couches avec moi !


  – Il te parle encore ?


  – Oui.


  Elle constate que le jeune homme est vraiment quelqu’un de bien pour ne pas se disputer avec Alex, elle trouve qu’il a un grand cœur et qu’il ne mérite pas ce qu’elle lui a fait.


  – On peut aller ailleurs ? demande-t-elle.


  – Ce ne serait pas une bonne idée.


  – Je voudrais te parler de quelque chose, mais pas ici.


  – Allons chez moi, mais pas plus de cinq minutes, décrète-t-il en avançant.


  Sophia le suit jusqu’à la caravane. Elle regarde autour d’elle afin d’être sûre que personne ne la verra avec lui cette fois. Après avoir refermé la porte, Alex lui demande ce qu’elle veut, mais pour Sophia ce n’était qu’un prétexte afin de se retrouver seule avec lui à l’abri des regards. Sans perdre de temps, elle enroule ses bras autour de son cou et approche ses lèvres des siennes. Alex la prend dans ses bras et ils s’embrassent. Cependant, lorsqu’il réalise ce qu’il est en train de faire et les conséquences dramatiques que pourrait engendrer son acte, il la repousse… Elle ne comprend pas.


  – Il ne faut pas ! Ça ne doit plus se reproduise !


  – Mais pourquoi ? Jérôme a rompu avec moi, et tu avais dit que… commence-t-elle quand il la coupe.


  – Je sais ce que je t’ai dit ce matin, mais je n’aurais pas dû.


  – Il va falloir que tu t’expliques.


  – Va-t'en ! C’est préférable, souffle-t-il sans conviction.


  Il sait bien qu’il aurait dû lui crier cet ordre, mais il n’en a pas la force. Il se sent tellement faible soudainement…


  Elle passe de nouveau ses mains autour de son cou, caressant délicatement sa nuque, le désirant ardemment comme à chaque fois qu’ils sont ensemble. La brunette se perd dans la contemplation de ses yeux alors que son cœur bat de plus en plus vite. L’instant magique dans lequel elle se trouve lui fait commettre une erreur. Elle lui fait un aveu… prononce des mots qu’il aurait fallu ne jamais dire…


  – Je t’aime. Je n’ai envie que d’être avec toi, susurre-t-elle.


  Sans réfléchir, Alex l’embrasse avec fougue durant un long moment, caressant sa langue de la sienne, jusqu’à se laisser totalement submergé par son désir pour elle. Mais une petite voix se rappelle à lui, il finit par la lâcher et la mettre dehors sans préavis.


  Sophia, qui ne comprend rien à son attitude, s’en va, complètement démoralisée. Elle retourne chez elle où Inès l’attendait.


  – Qu’est-ce que tu fais là ?


  – Je viens d’apprendre que Jérôme a rompu avec toi, dit-elle avant de lui demander si elle va bien.


  – Non, ça ne va pas, répond Sophia qui a envie de pleurer.


  Elle n’a jamais eu aussi mal qu’à cause d’Alex. Elle a bien connu des déceptions amoureuses, mais jamais elle n’en a souffert autant. Néanmoins, elle ne s’autorise pas à verser une larme pour ce séducteur sans cœur.


  – Je ne savais pas que tu tenais à lui à ce point.


  – Je me fiche de lui ! Je viens de me faire jeter par Alex, je ne le comprends pas. Un moment, on fait l’amour et l’instant d’après il s’affiche avec une pétasse ; ensuite, on s’embrasse et puis il me jette comme une malpropre, peste-t-elle avec beaucoup de tristesse.


  – Je suis désolée, compatie son amie en la prenant dans ses bras un court instant.


  – Je lui ai avoué que je l’aimais


  – Mais tu es folle ! Pourquoi ?


  – Je ne sais pas… c’est sorti tout seul.


  Inès lui dit qu’elle n’aurait pas dû lui avouer ses sentiments, puis lui fait part des suppositions de Jérôme.


  – Les réponses sont dans la maison. Selon lui, il faut y retourner.


  – Je ne mettrai plus un pied là-bas, je ne veux pas mourir.


  – Il n’est pas question de ça, juste de découvrir qui a tué nos amis.


  – Cette histoire me fatigue et ne me concerne plus ! Dans deux jours, je rentrerai à Paris.


  Sophia s’assoit sur la marche de la terrasse et avoue à Inès que cette légende de maison et d’enfants possédés l’empêche de dormir, qu’elle doit aller le plus loin possible de toute cette horreur et des cris qu’elle entend la nuit.


  – Tu n’aurais pas oublié de me dire un truc ? les interrompt Alex.


  Sophia tourne la tête et le regarde interloquée, espérant qu’il ne vienne pas enfoncer le couteau dans la plaie, se sentant déjà assez dépitée.


  – Jérôme vient de me dire que tu vas rentrer à Paris, lui apprend-il en avançant vers elle.


  – Tu y vois un inconvénient peut-être ?


  La brunette retrouve un peu d’espoir, l’imaginant déjà lui avouer qu’il a envie qu’elle reste pour être avec elle, passer ses vacances dans ses bras…


  – Je pense que c’est au contraire une très bonne idée.


  Sophia déchante aussitôt, elle a mal en entendant ces mots.


  – Viens voir deux minutes, réclame-t-il en se reculant pour être loin des oreilles d’Inès.


  Elle se lève et s’approche de lui qui prend sa main pour y glisser discrètement un papier en murmurant que lorsqu’il sera rentré, à la fin des vacances, elle pourra l’appeler.


  – On se verra à Paris, c’est mieux, conclut-il.


  – C’est vrai, tu es de Paris toi aussi.


  – Viens m’embrasser avant ton départ, dit-il avant de s’en aller.


  Sophia le regarde s’éloigner avant de se tourner, complètement ahurie, vers Inès qui marche vers elle.


  – À quoi il joue ? s’ahurit Sophia.


  – Qu’est-ce qu’il t’a dit ?


  – Il veut qu’on se voie à Paris, lui répète-t-elle en regardant le papier sur lequel il a inscrit son numéro de téléphone portable.


  – Méfie-toi de lui, conseille Inès. Réfléchis pour la maison. L’expédition a lieu ce soir. Il sera là aussi ton Alex, si ça peut te faire changer d’avis.


  – Je ne viendrai pas.


  – Vingt-deux heures au banc habituel avec des lampes torches, insiste-t-elle tout de même avant de partir.


  La brunette se demande pourquoi, après tous les homicides qui ont eu lieu, ils veulent encore s'y rendre sachant qu’ils n’ont jamais rien trouvé ! Elle va récupérer le linge à la laverie, ce qui lui était complètement sorti de l’esprit, en réfléchissant encore à l’intérêt de retourner sur les lieux. Elle remplit le panier, les pensées ailleurs, complètement déconnectée du monde.


  – Tu viens avec nous ce soir ? demande Laurence à plusieurs reprises avant qu’elle ne sorte de ses pensées.


  – Hein ? Quoi ? demande Sophia.


  – Ça ne va pas ? Jérôme m’a dit qu’il a rompu avec toi, je suis désolée.


  – Il t’a dit pourquoi ?


  – Non.


  – C’est parce que j’ai couché avec Alex ce matin.


  – Ah bon ? s’exclame Laurence, très surprise.


  – Tu veux un autre scoop ? Je rentre à Paris dans deux jours et je ne viens pas avec vous ce soir, déclare-t-elle en empoignant son panier de linge.


  Sophia s’en va en laissant Laurence plantée au milieu de la laverie. Cette dernière est bien gentille, mais la brunette est persuadée qu’elle tient du côté de Jérôme, comme tous les autres d’ailleurs. Elle étend les vêtements sur le fil quand elle entend la satisfaction de la maison, sensation complètement absurde et inexplicable. Néanmoins, elle ne comprend pas comment c’est possible, à moins qu’il ne se soit passé quelque chose.


  Lorsqu’elle a terminé, elle va s'assoir sur le banc à l'entrée pour fumer une cigarette et là, elle aperçoit Jérôme qui entre dans le camping.


  – Tu étais en ville ? demande-t-elle lorsqu’il arrive à sa hauteur.


  – Oui, j’étais avec mon frère, on a acheté des choses pour ce soir.


  – Je ne vois pas de sachets.


  – C’est dans sa voiture. Il est allé voir Sébastien et moi je suis rentré.


  – Pourquoi va-t-il le voir ?


  – Dis donc tu es bien curieuse, toi ! Ils se connaissent, et comme il est libre, il va le voir, c’est tout.


  – Je pars dans deux jours, c’est décidé.


  – C’est vraiment dommage.


  – Plus rien ne me retient ici !


  En prononçant ces mots, elle a le sentiment d'être une petite fille gâtée qui n’obtient pas le jouet convoité et qui renonce, mais elle s’en moque.


  – Tu dois nous aider à éclaircir le mystère de la maison, insiste Jérôme qui ne souhaite pas la voir retourner à Paris.


  – C’est le travail de la police, pas le nôtre.


  – C’est toi qui vois, lance-t-il en posant sa main sur son épaule.


  Il s’apprête à s’en aller puis, après quelques pas, il se retourne.


  – J’ai vu des nouveaux arriver en partant avec mon frère, l’informe-t-il. Un couple avec deux fils, un de notre âge et l’autre un peu plus vieux, l’air assez bizarre, je dois dire.


  – Tu les connais ? questionne-t-elle, intéressée.


  – Je les ai déjà aperçus l’an passé, ils étaient là, mais je ne les connais pas.


  – Pourquoi me dis-tu ça ?


  – Il se pourrait que ce soit les fils Trémor.


  Sophia le regarde avec étonnement, les frères Trémor seraient là. Comment peut-il le savoir ? Jérôme, quant à lui, est satisfait de son petit effet.


  – L’an passé, j’ai su que ces deux garçons avaient été adoptés, révèle-t-il.


  – Où sont-ils ? demande-t-elle, intriguée.


  – Je ne sais pas, il faudrait faire un tour dans le camping pour le découvrir.


  – Alors qu’est-ce qu’on attend ? fait-elle en se mettant en route.


  Jérôme sourit avant de se joindre à celle qu’il trouve tellement naïve et influençable. Ils se promènent dans le camping à la recherche de ces mystérieuses personnes. Sophia commence à s’interroger sur son départ ; ne vaudrait-il pas mieux qu’elle reste ? Elle a hâte de mettre un visage sur ceux qui pourraient être les frères Trémor, ces tueurs sans aucun scrupule. Tout à coup, elle sent la main de Jérôme sur son bras ; il la fait s’arrêter et l’attire derrière un arbre.


  – Ils sont là, je reconnais la voiture.


  – Au bout du camping, pour être tranquilles, constate-t-elle.


  – Ils peuvent partir discrètement par les champs et rejoindre la maison sans être vus.


  – Les meurtres ont commencé bien avant leur arrivée, ça n’a pas de sens.


  – Peut-être étaient-ils ailleurs, pas loin, qu’est-ce que t’en sais ? Il faut les inviter à entrer dans notre bande pour en apprendre plus sur eux.


  – Mais t’es malade !


  Sophia voit les deux jeunes qui sortent du mobilhome et Jérôme qui s’approche d’eux alors qu’elle ne l’avait même pas senti bouger. Elle le suit à contrecœur et non sans peur.


  – Bienvenue, dit-il en leur serrant la main, affichant son air le plus sympathique. Je m’appelle Jérôme et voici Sophia.


  – Bonjour, je suis Calvin, répond le plus âgé. Et mon frère Trent, ajoute-t-il en désignant l’autre jeune homme.


  Sophia les dévisage pendant qu’ils conversent avec Jérôme. Elle les trouve tout à fait normaux, bien qu’ils soient vêtus tout en noir et que leurs cheveux soient aussi d’un ébène effrayant.


  – Vous faites dans le sombre ? fait-elle remarquer.


  – Depuis qu’il y a eu un drame terrible dans notre famille, oui, répond Calvin.


  Pour Sophia, il n’y a quasiment plus de doutes, elle a peut-être bien les frères Trémor en face d’elle.


  – Tu viens, Jérôme ? sollicite-t-elle en lui tirant le bras.


  – J’arrive. On se rejoint ce soir avec mes potes sur le banc à l’entrée du camping, venez avec nous, invite-t-il les deux frères.


  – On va y penser, répond Calvin.


  Jérôme et Sophia s’en vont. La brunette lui exprime son mécontentement quant à l’invitation dès qu’ils sont à une distance raisonnable des deux nouveaux. Puis elle admet qu’il a probablement raison quant à leur identité, elle les trouve effrayants et très bizarres.


  Jérôme la laisse devant son emplacement et vaque à ses occupations alors qu’elle n’arrive pas à s’ôter les deux arrivants de la tête. Leur présence expliquerait la satisfaction de la maison, mais pas les meurtres qui ont eu lieu en leur absence, à moins que l’esprit qui possède la demeure soit capable de provoquer la mort. Tout ceci effraye davantage la demoiselle qui espère que Jérôme n’a pas fait de bêtise en les invitant à se joindre à eux pour la soirée.


   


  ***


   


  Après dîner, Sophia se rend directement au banc où elle espère trouver quelqu'un, mais il n’y a personne et elle reste seule un moment avant que Jérôme ne se joigne à elle.


  – Anxieuse ? la questionne-t-il.


  – Un peu.


  – Ne dis rien aux autres sur l’identité des nouveaux, je veux qu’ils le devinent et là, on saura qu’on a raison, décide-t-il lorsqu’il voit que le regard de Sophia s’assombrit et qu’elle se décompose devant ses yeux.


  Le jeune homme se retourne et cherche ce qui la met dans un tel état. Il comprend lorsqu’il voit Alex et la blonde de l’après-midi qui s’embrassent.


  – Désolé, dit-il en se retournant vers elle.


  – Tu n’en penses pas un mot.


  – Je t’assure que si. Je sais que t’en pinces pour lui depuis le début, c’est pour ça qu’on était ensemble, tu voulais le rendre jaloux.


  – Laisse tomber.


  Alex et la blonde se joignent à eux, Sophia ne dit plus un mot alors que Jérôme discute des deux nouveaux qu’il a invités à se joindre à eux ce soir.


  – On va à la maison avec eux ? questionne Alex avec stupeur.


  – Je pense plutôt qu’on va remettre la maison à demain.


  – Et toi, tu comptes aller à la maison avec nous ? demande Sophia à la blonde.


  – Oui, j’aimerais beaucoup.


  – J’espère que tu crèveras ! murmure-t-elle.


  – Je n’ai pas compris, tu disais ? demande-t-elle alors que Jérôme qui a entendu en rit.


  La brunette hausse les yeux au ciel, absolument pas décidé à répéter.


  – Vous avez vu les infos ? demande Ben en arrivant avec Laurence et Inès.


  – On aurait dû ? s’enquiert Jérôme.


  – Les flics sont allés à la maison cet après-midi pour poursuivre leur enquête et ils sont tous morts défenestrés.


  Jérôme cesse aussitôt de faire le pitre et l'interroge sur leur nombre.


  – Quatre. Les trois qui étaient déjà allés la fouiller et le commissaire.


  – Alors tous ceux qui ont mis un pied là-bas sont morts, sauf nous, constate Sophia.


  – Je crois qu’on va changer nos plans en ce qui concerne cette baraque ! suggère Jérôme.


  Ils sont tous d’accord avec lui.


  – Je vais passer pour une folle, mais tant pis, commence Sophia. La maison est satisfaite, je l’entends. Ces morts et l’arrivée de ses fils la réjouissent.


  Ils la regardent avec des yeux écarquillés, étonnés par ces mots, bien qu’ils sachent pertinemment qu’elle est spéciale, qu’elle ressent les choses, alors que la blonde, qui la trouve complètement démente, pouffe.


  – En tout cas pour l’instant ! Mais nous sommes encore là, elle réclamera notre mort, ajoute-t-elle.


  – Tu es qui pour croire que cette maison en ruine a une âme ? Qu’elle peut réclamer des choses et avoir des fils ? demande la blonde en s’esclaffant.


  – Je suis médium, répond Sophia.


  – Je pense plutôt que tu es malade !


  – Arrête ! intervient fermement Alex.


  La blonde finit par se taire. Jérôme annonce à Ben, Inès et Laurence qui viennent d’arriver, qu’il a invité deux nouveaux à se joindre à eux.


  – Qui ? l’interroge son ami.


  – Ils sont arrivés aujourd’hui. C’est quoi leurs noms déjà ? demande-t-il à Sophia.


  – Trent et Calvin.


  Elle fait aussitôt signe à Jérôme, car ils arrivent.


  – On parlait de vous justement, les informe-t-il quand ils sont à leur hauteur.


  Il fait les présentations et, quand il désigne la blonde, il se rend compte qu’il ne connaît pas son prénom.


  – Je m’appelle Kelly.


  – Un prénom de pétasse pour une pétasse ! murmure Sophia.


  Là encore, Jérôme qui est juste à côté d’elle l’entend et pouffe. Alex remarque la jalousie de la brunette, ce qui le met mal à aise ; cependant, il s’étonne de voir qu’elle est toujours très amie avec le blondinet.


  – On se connaît tous depuis des années, commence ce dernier en regardant les deux nouveaux. Sophia est arrivée cet été, on l’a déjà adoptée. Par contre, la blonde, on ne te connaît pas et on n’a pas envie de te connaître, étant donné que demain on ne se souviendra même plus de toi, se moque-t-il.


  – Parlez-nous un peu de vous, demande Ben pour calmer le jeu avec Jérôme qui déclare ouvertement la guerre à la jeune fille.


  – On est de Lille, répond Calvin. C’est la seconde année qu’on vient ici.


  – Qu’est-ce que vous faites dans la vie ? s’intéresse Sophia.


  – Je suis fleuriste, réplique Calvin.


  – Et moi, étudiant, enchaîne Trent.


  – Vous avez quel âge si ce n’est pas indiscret ? demande Sophia.


  – J’ai vingt ans, répond Trent.


  – Vingt-cinq, rétorque Calvin.


  Sophia est stupéfaite de voir que leurs âges correspondent à ceux des fils Trémor. Jérôme demande à Alex de venir avec lui chercher des bières à son emplacement, pendant que Kelly questionne Sophia sur le problème qu’elle a avec elle.


  – C’est juste qu’on a l’habitude avec Alex, les filles changent tous les jours, répond-elle en feignant d’être détachée.


  – Oui, mais moi je n’ai pas changé depuis hier matin, rétorque fièrement la blonde.


  – Patience, ça viendra !


  Lorsque les garçons réapparaissent avec des bières dans les mains, ils font la distribution. Jérôme espère faire parler les supposés Trémor en les saoulant.


  – Alors ça vous plaît ici ? s’enquiert Ben.


  – L’année dernière, ça a été un peu mouvementé avec la mort des ados, répond Calvin. Ça nous a beaucoup choqués étant donné qu’on les connaissait.


  – Ah bon ? s’exclame Sophia.


  – Le soir où ils sont allés visiter la maison hantée, nous n’avons pas pu y aller avec eux, explique Calvin.


  – On a bien fait, sinon on serait morts, précise Trent.


  – J’ai entendu parler de cette histoire, dit Sophia.


  – Un gars les a attaqués, raconte Calvin.


  – Vous ne croyez pas au pouvoir de la maison ? demande la jeune femme.


  – La maison qui peut tuer ? demande Calvin. Pas une seconde.


  – Alors vous seriez prêt à aller la visiter ? les défie Jérôme.


  – Quand tu veux, répond Calvin, sûr de lui, alors que Trent proteste.


  – Tu y crois, toi ? l’interroge Sophia.


  – Oui.


  – Demain soir, on se retrouve là et on va explorer la ruine de la forêt, annonce Jérôme.


  – Parfait, répond Calvin en lui serrant la main.


  Sophia constate que Trent est un garçon très discret alors que son frère papote à tout va. Elle aimerait beaucoup savoir quel est le drame de leur vie dont ils parlaient tout à l’heure.


  – Vous êtes gothique ? demande-t-elle histoire d’amener le sujet.


  – En deuil, répond Trent.


  – Je suis désolée si j’ai été indiscrète.


  – Nos parents sont morts quand nous étions plus jeunes, on vit avec notre oncle et notre tante.


  Sophia passe sa main sur l’épaule de Trent en lui disant une fois de plus qu’elle est désolée.


  – Tu ne pouvais pas savoir.


  – Allez, Trent, on y va, décide Calvin en se levant.


  Ils les saluent et retournent à leur emplacement, alors que les autres sont déjà en train de parler de leurs impressions.


  – C’est quoi les gars que tu nous as ramenés ? rit Ben en regardant Jérôme.


  – Les frères Trémor en chair et en os, répond Jérôme.


  – Tu plaisantes là ? panique Laurence.


  – Non, ça se tient, confirme Sophia. Le démon de la maison a probablement le pouvoir de tuer. Souvenez-vous de Raoul sur le toit, les Trémor n’étaient pas là.


  – Alors pourquoi nous sommes toujours vivants ? interroge Inès.


  – Notre tour viendra, rétorque Sophia.


  – Vous êtes vraiment fous ! peste Kelly en se levant. Tu viens, Alex, on s’en va. 


  – Je reste ici, réplique-t-il.


  Fâchée de ne pas obtenir ce qu’elle désire, elle prend la main de son compagnon et fait quelques pas avec lui pour se retrouver à l’écart où ils s’embrassent.


  – Quelle pétasse ! aboie Sophia en les fixant.


  – Ne sois pas jalouse, tu l’as eu aussi, se moque Jérôme.


  N’ayant aucunement envie de rire, elle le foudroie du regard avant d’annoncer qu’elle rentre.


  Dès qu’elle disparaît de leurs champs de vision, Jérôme et les trois autres se mettent à discuter ; Alex les rejoint après s’être débarrassé de sa blonde collante.


  – Je vais me coucher, informe-t-il d’emblée n'ayant aucune envie de subir une nouvelle conversation ennuyeuse.


  – Tu adhères ? l’interroge Jérôme en le fixant du regard, le défiant même.


  – À quoi ?


  – Trent et Calvin Trémor ?


  Alex considère longuement Jérôme en lui disant qu’il connaît déjà sa réponse.


  – Alors tu adhères, rétorque Jérôme.


  – Si tu veux, répond-il avant de partir.


   


  ***


   


  Quand Alex arrive chez lui, il aperçoit une ombre devant sa porte ; il soupire en s’attendant à voir la fille qu’il fréquente actuellement, mais en s’approchant, il se rend compte que c’est Sophia.


  – Qu’est-ce que tu fais là ?


  – Je t’attendais.


  Alex ouvre la porte de sa caravane, décidé à lui fausser compagnie. Il n’est absolument pas serein, mais plutôt inquiet et préoccupé. Il exige qu’elle le laisse, mais elle entre après lui et referme la porte sans lui laisser l’occasion de la mettre dehors.


  – Qu’est-ce que tu as ?


  – J’ai couché avec la nana de mon pote à plusieurs reprises. Je lui ai promis que cela ne se reproduirait plus et que je ne t’approcherai plus.


  – Il ne fallait pas faire une promesse que tu ne peux pas tenir, souffle-t-elle avant de l’embrasser à pleine bouche.


  Alex ne la repousse pas ; au contraire, il la serre contre lui en échangeant un long baiser avec elle, lui donnant ainsi raison. La brunette se laisse rapidement enflammer et retire son tee-shirt, espérant passer aux choses sérieuses. Toutefois, il se recule promptement en lui disant qu’elle va trop loin.


  – C’est terminé avec lui, se justifie-t-elle.


  – Rentre à Paris, on se verra là-bas.


  – De quoi as-tu peur ?


  – J’ai trahi mon ami, je lui ai fait une promesse pour essayer de réparer les choses, je ne peux pas coucher de nouveau avec toi après ça.


  – Je ne rentrerai pas à Paris après-demain.


  – Il le faut ! Je t’en prie, rentre chez toi.


  – Tu sais quelque chose, comprend-elle en remarquant son acharnement à la faire partir.


  – Si tu restes, tu mourras, lâche-t-il en espérant la faire changer d’avis.


  – Qui me tuerait ?


  – La maison et ses fils.


  – Qui sont-ils ?


  Voyant qu’Alex ne répond pas mais qu’il ne va pas bien, elle commence à croire qu’il les connaît ou qu’il en fait partie. Soudain, l’horrible pensée qu’il soit l’un des fils Trémor l’effleure. Elle pourrait s’être laissée aveugler par ses sentiments depuis le début et avoir en face d’elle un assassin.


  – Tu es l’un d’eux ?


  – Je t’en conjure : va-t'en.


  Le fait qu’il s’obstine à ne pas répondre lui fait peur, elle remet son tee-shirt et s’en va.


  Dans sa chambre, elle repense à la discussion étrange qu’elle a eue avec son ancien amant. Elle se dit que les photos trafiquées étaient probablement des leurres pour tromper la police. Ils ont enlevé leur tête pour les remettre histoire de tromper tout le monde ; impossible, les experts ne seraient pas passés à côté de ça, si ? Probable puisqu'ils ne font pas correctement leur travail depuis le début.


  Elle s’endort avec des tas de questions dans la tête et l’envie de rester ici pour y trouver les réponses.


   


   


   


  


  Chapitre 7


   


   


   


  À peine levée, Sophia va voir son amie Inès, qui est dehors en train de déjeuner tranquillement. La brunette ressent un gros besoin de parler et de partager sa découverte qui la bouleverse complètement.


  – Belle la vie ! lance Sophia en arrivant près d’elle.


  – On va avoir une journée magnifique. Que demander de plus ?


  La jeune femme hausse les épaules, le temps n’étant pas sa première préoccupation.


  – Y a-t-il eu des meurtres avant l’année dernière ? demande Sophia en arborant son inquiétude.


  – Oui, mais pourquoi me demandes-tu ça ?


  – Alex était là à ces moments ?


  – Oui, mais quel rapport avec Alex ?


  – C’est un Trémor, il me l’a dit.


  Inès la regarde avec stupeur, elle ne sait pas quoi rétorquer. Elle ne comprend pas pourquoi le jeune homme lui aurait fait une telle confidence. En tous les cas, ça la laisse sans voix.


  – Enfin… il ne me l’a pas dit vraiment, il n’a pas répondu, rectifie Sophia.


  – Il a été innocenté par la police, tu as déjà oublié ? lui rappelle la blonde qui éprouve un immense soulagement suite à cette précision.


  – Si ce n’en est pas un, alors il les connaît. Il sait des choses, Inès, je t’assure.


  – Tu as oublié Trent et Calvin ? Jérôme et toi étiez persuadés que c’étaient eux les frères Trémor.


  Effectivement, elle n’y songeait plus. La veille encore elle était convaincue d’avoir identifié les assassins. Où est donc la vérité ?


  – Que s’est-il passé avec Alex ? Tu l’as vu hier, c’est ça ? s’intéresse Inès.


  – Il a dit que si je ne rentrais pas à Paris, je mourrais.


  – Tu cours le même risque que nous, mais on va se battre et gagner, assure Inès avec conviction, tentant de la convaincre.


  Sophia est vraiment très perturbée à cause de cette histoire, elle confie à son amie qu’elle n’est plus vraiment sûre de vouloir rentrer à Paris. En fait, elle est complètement perdue et ignore quelle décision prendre.


  – Ce serait génial si tu restais.


  – Alex a promis à Jérôme qu’il ne s’approcherait plus de moi, réplique-t-elle tristement.


  – Il y a deux minutes tu le prenais pour un meurtrier et là tu me dis que tu ne peux pas être avec lui.


  Sophia sourit gentiment à la jeune femme avant de s’en aller.


  Inès s’interroge sur la meilleure chose à faire. Elle a la sensation que la brunette ne va pas bien et qu’elle doit l’aider, mais comment ? Tout est si compliqué pour elle également, elle ne peut pas lui révéler la vérité sans trahir son clan et en payer le prix.


   


  ***


   


  Sophia se promène dans le camping, traînant des pieds, tentant de réfléchir sur son hypothétique retour à Paris.


  Doit-elle rentrer ?


  Elle, qui était ravie quand ses parents ont accepté de la laisser quitter cet endroit, ne sait soudain plus quoi faire. Jamais elle n’aurait cru avoir envie de rester.


  En chemin, elle rencontre Calvin qu’elle salue. Elle sait qu’il est possible que cet homme soit un assassin, mais elle lui trouve du charme, et comme elle est très souvent attirée par les bad boys, elle est déjà convaincue que celui-là n’est pas un ange.


  – Tu as des projets pour aujourd’hui ? demande-t-elle.


  – Non. Aurais-tu quelque chose à me proposer ?


  Elle sourit. La brunette a la sensation qu’il l’aime bien et décide de se jeter à l’eau. Après tout, il lui faut des réponses.


  – On pourrait aller en ville, on irait prendre un café, propose-t-elle.


  – D’accord, je préviens juste mon oncle et ma tante.


  La jeune femme l’accompagne jusqu’à son emplacement et l’attend tandis qu’il s’entretient avec sa famille à l’intérieur. Elle le trouve gentil et prévenant pour un tueur en puissance.


  Maintenant qu’elle sait que les meurtres n’ont pas débuté l’an passé, elle s’interroge davantage.


  Quand il revient, il l’invite à le suivre sur plusieurs mètres près d’une petite forêt où il a caché sa moto.


  – Tu fais de la moto ?


  – Je l’ai achetée hier juste après mon arrivée.


  Sophia et Calvin se rendent alors en ville sur la moto noire du jeune homme. Merveilleuse sensation que d’être sur un engin pareil ! La brunette constate qu’elle aime ce moyen de locomotion et adorerait prolonger la promenade.


  Après avoir accroché sa bécane sur un parking, Calvin invite la jeune femme dans un café, l’informant que les boissons y sont meilleures, ce qui l’amène à penser qu’il connaît la ville.


  – Tu es déjà venu ? demande-t-elle en s’asseyant à une petite table dans le fond.


  – L’an passé, on y venait souvent avec les quatre autres.


  – Oui, c’est vrai, tu étais ami avec eux, j’avais oublié.


  Le serveur arrive ; les jeunes gens commandent deux cafés.


  – Mélanie a été internée suite à l’agression, je ne sais pas pourquoi ils ne l’ont pas tuée, lance-t-il. Elle n’est pas loin, j’irai la voir bientôt, j’espère qu’elle se souviendra de moi.


  – Mélanie Douss est décédée récemment. Elle a fait une crise cardiaque, lui apprend-elle.


  Calvin est triste d’apprendre cette mauvaise nouvelle. Il explique à Sophia qu’il était très proche de Mélanie, en réalité ils avaient eu une relation amoureuse. La brunette savait que la défunte voyait quelqu’un, et que c’est aussi pour cette raison qu’elle n’est pas passée dans les bras d’Alex. Néanmoins, elle était loin de s’imaginer que Calvin était son petit ami !


  – C’est la deuxième année que tu viens ici avec ta famille ?


  – Oui.


  – Si j’ai bien compris ce que tu as dit hier, tu ne crois pas au pouvoir de la maison, dit-elle lorsque le serveur apporte les cafés.


  – Absolument pas.


  – Tu as tort, et si je peux te donner un conseil, c’est de ne jamais y mettre les pieds.


  – Sinon je meurs, c’est ça ? rit-il.


  – Oui.


  – Eh bien figure-toi que non.


  – Ils sont tous morts, explique-t-elle.


  – Parce que quelqu’un savait qu’ils y étaient allés et les a tués pour faire perdurer l’histoire.


  – Je ne crois pas, répond-elle, sceptique.


  – Je suis allé dans cette maison, personne ne le sait et je suis toujours vivant ! conclut-il avec fierté.


  La brunette est très étonnée de l’apprendre. Calvin lui explique que c’était l’an dernier ; dès son arrivée il a voulu aller faire un tour dans la demeure du diable. Sophia pense que c’est une preuve de plus qu’il est l’un des assassins. Sinon, comment l’expliquer ?


  – Alors pour toi, les enfants des Trémor possédés par l’esprit qui habite la maison n’existent pas ?


  – Ils existent puisqu’ils n’ont pas été tués avec leurs parents, mais la maison n’est pas possédée, et eux non plus.


  Ce qui est une certitude puisqu’aucun corps d’enfant ou adolescent n’a été retrouvé dans la maison ou ailleurs.


  – Alors qu’elle est ta théorie sur cette histoire ?


  – Un cambrioleur entre dans la maison et, surpris par le père, il le tue. La mère entend des cris et va voir pendant que les enfants se cachent dans un placard. Elle est tuée aussi et il planque les corps dans le grenier, il installe ensuite une fausse cloison pour être sûr qu’ils ne soient pas retrouvés, explique Calvin.


  – Intéressant.


  – Un jour, un malade a décidé de créer une légende selon laquelle ceux qui s’introduisent dans cette maison se feront tués par les fils des défunts. Année après année, les meurtres s’enchaînent, la légende perdure.


  Cependant, elle imagine très mal un cambrioleur prendre le temps de monter un faux mur dans un grenier pour dissimuler des corps. Quel intérêt ? Aucun. Il pille la demeure et disparaît. L’histoire de Calvin n’est pas plausible.


  – Tout ça est en fait l’œuvre d’un désaxé ? l’interroge-t-elle, dubitative.


  Calvin ne répond pas à sa question, mais en formule une autre :


  – C’est mon histoire. Quelle est la tienne ?


  – Au beau milieu de la nuit, l’esprit qui habite les lieux prend possession des deux fils et les incite à égorger leurs parents avant de les cacher au grenier. Les enfants s’en vont ensuite et se font probablement adopter. À mon avis, ils s’arrangent pour revenir ici de temps à autre et alors, ils tuent tous ceux qui ont souillé les lieux.


  – Tu as beaucoup d’imagination !


  – Deux de mes amis sont morts là-bas.


  – Désolé, je l’ignorais.


  – J’étais là, on y était tous, et personne n’a vu d’inconnu.


  – Qui t’a dit qu’il s’agissait d’un inconnu ?


  Sophia ne prononce pas un mot et se demande où il veut en venir.


  – Peut-être que le désaxé fait partie de ta bande d’amis ! suggère-t-il.


  Elle ne réplique rien, néanmoins elle réalise que Jérôme a raison : c’est l’un des fils Trémor et il essaye de semer le doute dans son esprit en la faisant soupçonner ses amis. Pour la brunette, le voile vient de se lever, son interlocuteur s’est trahi tout seul. Elle se lève en lui jetant au visage qu’elle sait exactement qui il est et qu’elle va le dénoncer.


  – Mais qu’est-ce que tu dis ? l’interroge-t-il avec étonnement.


  – Ça ne fait plus l’ombre d’un doute, tu es l’un des fils Trémor et tu essayes de me manipuler. Ça ne marchera pas, je te préviens ! aboie-t-elle avant de s’en aller précipitamment.


  La brunette prend la direction du camping. N’ayant pas le choix, elle passe par la route de la mort. Elle est en colère, mais elle a peur aussi lorsqu’elle entend un bruit de moto qui se rapproche. À sa hauteur, le jeune homme ralentit et lui assure qu’il n’est pas l’un des enfants qu’elle craint tant.


  – Alors pourquoi n’es-tu pas mort ? Pourquoi tu accuses l’un de mes amis ? peste-t-elle en s’immobilisant.


  Calvin stoppe son engin et le gare sur le bas-côté, espérant réussir à avoir une discussion avec la demoiselle. Il s’approche d’elle et pose ses mains sur ses épaules en la regardant droit dans les yeux.


  – Si je ne suis pas mort, c’est parce que personne ne sait que je suis allé là-bas, mais si tu ouvres ta bouche, je me ferai tuer.


  – Je ne dirai rien, promet-elle.


  – Si tes amis sont morts alors que vous étiez entre vous, c’est bien que l’un de vous les a tués, non ?


  Elle veut bien reconnaître que son raisonnement est logique et sa conclusion plausible. Cependant, quelque chose cloche :


  – On était tous dehors quand Raoul a été poussé du toit, et on y était encore quand Thomas a été défenestré.


  – Alors, toutes mes excuses, il n’est pas l’un d’entre vous.


  – J’ai peur, confie-t-elle. Je ne sais plus qui ou quoi croire.


  Calvin la prend dans ses bras pour la réconforter. Ensuite, alors qu’elle ne s’y attend pas, il l’embrasse. Il profite amplement de la situation, mais ne se fait pas repousser, ne lui en laissant pas le temps, s’écartant rapidement.


  Sophia ne sait pas quoi penser du baiser, elle aurait préféré qu’il ne tente rien. Néanmoins, elle ne lui en tient pas rigueur.


  Le jeune homme lui demande de venir avec lui, souhaitant lui prouver qu’il a raison sur ce qu’il avance. Elle monte alors sur la moto, décidée à le suivre pour peut-être apprendre enfin la vérité. Il fait quelques mètres sur la route avant de couper par la forêt.


  Ils se retrouvent rapidement face à la maison. Calvin n’a pas de clé pour ouvrir le cadenas du portail, mais il l’informe qu’il y a une entrée de l’autre côté. Ils longent alors le mur entourant la propriété jusqu’à se trouver devant ce fameux passage. Le jeune homme cache sa moto derrière un arbre et prend la main de Sophia, qui se demande s’il ne se ferait pas des idées sur elle. Le mur de pierre qui entoure la maison est cassé à cet endroit-là et ils y passent facilement.


  Une fois dans la propriété, il la conduit à l’entrée de la cave. Sophia ne ressent aucune mauvaise vibration, la maison semble normale, ce qui la déconcerte complètement. Elle, qui ressent habituellement un horrible malaise la dévorer de l’intérieur, ne perçoit aucune mauvaise vibration. Calvin la conduit au salon où il n’y a rien de plus ou de moins que depuis la dernière fois qu’elle est venue.


  – Je ne vois pas ce que tu veux me prouver en m’amenant ici, je suis déjà venue et ils le savent.


  – Qui le sait ?


  – Les frères Trémor, répond-elle.


  – Qui sont-ils ?


  – Je ne sais pas.


  – Alors je réitère ma question, qui sait que tu es venue ici ?


  – Mes amis.


  – Tes amis sont-ils des meurtriers ?


  – Non.


  – Alors il ne t’arrivera rien.


  Tout parait si simple avec lui !


  Elle est tentée de croire qu’il a raison, que tout ceci est l’œuvre d’un désaxé, mais quand ils arrivent au premier étage, elle ressent une étrange sensation. Puis, elle entend un bruit qui provient de la chambre du plus grand des enfants. Elle s’agrippe alors à Calvin en lui demandant ce que c’est, quand tout à coup elle réalise que le jeune homme l’a amenée ici pour le massacrer, son frère étant probablement caché dans la pièce. Sans perdre un instant, elle redescend les escaliers et s’enfuit en courant. Elle ne se retourne pas pour voir s’il la suit et court jusqu’à la fente dans le mur pour se retrouver dans la forêt et cavaler n’importe où. Son seul but étant de le fuir, de mettre le plus de distance possible entre eux.


  Complètement perdue et apeurée, elle s’arrête contre un arbre pour reprendre son souffle. Elle veut appeler Alex, mais elle n’a pas de réseau.


  La poisse !


  Elle n’entend pas la moto de Calvin, ce qui est bon signe. La brunette regarde autour d’elle, ne sachant plus où aller. Elle tente de se ressaisir et continue d’avancer vers nulle part, quand soudain, elle tombe sur une cabane.


  – Il y a quelqu’un ? s’enquiert-elle.


  Aucune réponse.


  La jeune femme ne voit personne dans les environs alors elle y entre. Elle regarde autour d’elle : apparemment quelqu’un y vit, c’est sale… très sale même. Cette masure sent mauvais et Sophia y perçoit d’horribles sensations. Ce qu’elle n’a pas ressenti dans la maison auparavant, elle le perçoit maintenant. Elle est certaine que c’est la cachette des assassins.


  Quand elle entend la moto de Calvin, elle sort par une fenêtre à l’arrière et se cache contre un arbre. Elle ne bouge pas, elle ne respire même pas.


  Calvin arrête sa moto et entre dans la chaumière en appelant Sophia. Il en sort rapidement et remonte sur sa bécane pour continuer son chemin à travers la forêt.


  Quand enfin elle n’entend plus le bruit du pot d’échappement, elle reprend la marche et, dès qu’elle a du réseau, elle appelle Alex, complètement paniquée. Elle lui parle de Calvin qui est un Trémor et qui a voulu la tuer, ainsi que de la cabane près de laquelle elle se trouve. Son interlocuteur tente de la calmer en lui disant qu’il sait où elle est et qu’il va arriver. La brunette se sent quelque peu rassurée.


  – Sophia, ne t’inquiète pas, calme-toi, il ne te fera aucun mal, lui assure-t-il avant de raccrocher.


  Elle s’assoit contre l’arbre qui la dissimule en se demandant le sens de ces derniers mots, puis elle en vient à se demander si finalement ce n’est pas Alex le fils Trémor.


  La jeune femme est consciente qu’elle devient complètement paranoïaque à cause de cette histoire. Elle ignore à qui elle peut faire confiance et cela la rendra folle, elle le pressent.


  Elle décide de ne pas l’attendre et de s’en aller.


   


  ***


   


  Alex arrive en quad avec Jérôme à l’endroit indiqué par la brunette. Ils l'appellent, mais n'obtiennent aucune réponse. Jérôme regarde à l’intérieur de la cabane alors qu’Alex reste dehors, essayant d’appeler la jeune femme sur son téléphone.


  – C’est crade là-dedans ! dit Jérôme en sortant.


  – Elle ne répond pas, informe Alex.


  – Je me demande qui est ce Calvin. Comment a-t-il fait pour lui flanquer la trouille ?


  – Il est allé dans la maison avec elle, elle a cru qu’il voulait la tuer.


  – Elle le prend pour un Trémor, j’adore ! se moque Jérôme.


  – Ce n’est pas un jeu ! Elle est terrifiée à l’idée de mourir et toi ça t’amuse ! colère Alex.


  – Détends-toi !


  Les garçons remontent sur leurs quads loués à l'entrée du camping et poursuivent leurs recherches à travers les bois, appelant Sophia à de nombreuses reprises.


  Sans résultat.


   


  ***


   


  Sophia réussit finalement à regagner le camping en fin d’après-midi, après de longues heures d’errance dans la forêt. Quand elle arrive au mobilhome de ses parents, elle leur annonce qu’elle rentrera à Paris le lendemain avant de se réfugier dans sa chambre.


  Elle n’arrive pas à se remettre des derniers évènements. Au-delà d’avoir cru qu’elle vivait ses dernières heures, elle a réalisé qu’elle ignorait à qui elle pouvait ou non faire confiance. Elle se sent manipulée par tout le monde.


  De toute façon, sa décision est prise et irrévocable : demain elle quittera cet endroit maudit. Elle tient à sa vie, mais aussi à sa raison, ce qu’elle perdra si elle persiste à vouloir découvrir la vérité.


   


  ***


   


  En début de soirée, Jérôme se présente chez les Rémy pour voir Sophia. Sa mère va alors la chercher.


  La jeune femme sort du mobilhome et se sent soulagée quand elle aperçoit Jérôme, à tel point qu’elle se jette dans ses bras.


  – On t’a cherchée dans les bois avec Alex, où étais-tu ?


  – Je ne sais plus qui croire, alors j’ai préféré ne pas l’attendre et partir. Si j’avais eu ton numéro, je t’aurais appelé.


  Jérôme en profite pour le lui communiquer, il voit bien qu’elle ne sait plus à qui se fier mais qu’elle a confiance en lui.


  – D’après ce qu’Alex m’a dit, tu es maintenant convaincue que Calvin est un Trémor. Il a voulu te tuer ?


  – On est allés à la maison et il y a eu du bruit en haut, alors j’ai paniqué, je me suis dit que son frère était là et que c’était un piège, explique-t-elle.


  – J’ai raison alors, Calvin et Trent sont les fils Trémor ! insiste-t-il, ravi.


  – Je rentre à Paris demain, toute cette histoire me donne la chair de poule, soupire-t-elle, blasée.


  – C’est vraiment dommage que tu partes, mais c’est peut-être mieux pour toi.


  Jérôme l’embrasse tendrement sur le front avant de lui dire qu’il est content qu’elle aille bien, puis il s’en va.


  Sophia voudrait pouvoir retourner dans sa chambre et ne plus en sortir avant le lendemain, mais elle a aussi envie de savoir quelles explications Calvin va lui donner, alors elle se rend chez lui, non sans crainte.


  Devant le mobilhome de cet homme qui l’a terrifiée plus tôt dans la journée, elle commence à trembler. Elle aperçoit Trent et l’appelle.


  – Salut, lance-t-il en la voyant. Tu cherches mon frère ?


  – Il est là ?


  – Oui, je vais lui dire que tu veux le voir.


  – Attends ! Tu as fait quoi aujourd’hui ?


  – Je suis resté là, je passe ma deuxième année de licence au rattrapage à la rentrée, je révise, réplique-t-il en partant chercher son frère.


  Il révisait ! Elle se traite d’abrutie. Elle voit des coupables partout tant cette histoire la perturbe.


  Un instant après, Calvin sort du mobilhome, il s’approche de la brunette et la questionne :


  – Où étais-tu passé ? Pourquoi tu t’es barrée ?


  – Je crois que j’ai agi comme une idiote. J’ai entendu ce bruit à la maison et j’ai cru que ton frère s’y trouvait, que c’était un piège et que vous alliez me tuer, explique-t-elle franchement.


  Calvin rigole gentiment en lui disant qu’il n’a jamais eu l’intention de lui faire de mal et que son frère n’était pas dans la maison hantée. Il constate aussi que la brunette frôle la folie à cause de cette légende et ne comprend pas pourquoi sa bande d’amis l’entraîne aussi impunément dans leurs délires.


  – C’était quoi ce bruit, alors ? veut-elle savoir.


  – Quand j’ai ouvert la porte de la pièce d’où il provenait, j’ai vu le volet qui claquait, c’était ça le bruit, répond Calvin.


  – Je dois vraiment te paraître stupide, constate-t-elle en soupirant.


  – Je comprends qu’avec tout ce que tu as entendu sur cette maison et les fils je n’sais plus quoi, tu ne saches plus à qui te fier.


  – C’est surtout de toi et d’Alex que je doute.


  – Alex ? C’est qui, lui ?


  – Un ami arrêté pour meurtre, mais relâché ensuite. Il a été soupçonné d’être l’un des fils Trémor responsables de la mort de ses parents et de beaucoup de jeunes.


  – Alex, celui d’hier ?


  – Oui.


  – Il était déjà là l’an passé. Il s’enfilait toutes les nanas du camping, commente-t-il en riant.


  Sophia baisse les yeux, cela lui fait mal de l’entendre, même si elle sait exactement quel genre d’homme il est.


  – La seule qu’il ne s’est pas faite, c’est Mélanie, ajoute Calvin.


  – Je vais y aller. J’ai ma valise à faire, je rentre chez moi demain.


  – Les vacances sont finies pour toi ?


  – Je les écourte.


  – Passe me dire au revoir avant de partir.


  – J’y penserai, dit-elle avant de faire volteface.


  En marchant pour rejoindre le mobilhome, elle a de plus en plus la conviction que Calvin n’est pas un assassin. Elle commence à croire que cette histoire est une mise en scène et qu’il n’y a pas plus de démons que de frères tueurs dans cette horrible maison.


  Quand elle est devant chez elle, elle change d’avis et se rend à la caravane d’Alex. Lui aussi lui doit une explication. Elle frappe à la porte et il lui ouvre rapidement.


  – J’ai cru qu’il t’était arrivé malheur, lance-t-il soulagé en la voyant.


  – Tu savais bien que non, reproche-t-elle en le poussant pour entrer. Tu sais des choses et tu vas me les dire maintenant.


  Alex referme la porte en lui assurant que c’est faux. Mais la brunette n’en croit pas un mot.


  – Tu savais que Calvin ne me tuerait pas. Pourquoi ? questionne-t-elle en colère.


  – J’ai dit ça pour que tu te calmes.


  – Tu mens !


  La jeune femme pense qu’en le provoquant, elle aurait peut-être une chance de l’énerver et de lui faire dire des choses qui pourraient l’aider. Il est impulsif, elle le sait, et elle compte bien lui faire avouer toutes les informations qu’il a.


  – D’ailleurs, tu m’as appelé à l’aide. Où étais-tu quand je suis arrivé ?


  – C’est quoi cette cabane ?


  – Tu ne réponds pas à ma question, aboie-t-il.


  – Je suis partie parce que j’ai eu peur et tu savais qu’il ne me ferait rien. Pourquoi ? Parce que c’est toi le fils Trémor ?


  – Je connais l’existence de cette cabane, mais je ne sais pas à qui elle appartient, ni à quoi elle sert, rétorque-t-il.


  Excédée qu’il ne réponde pas à sa question, elle hausse encore le ton, bien décidée à le faire avouer ce qu’il sait.


  – Tu ne veux pas me répondre, très bien. Qui protèges-tu ? tonne-t-elle.


  – Tout est très compliqué, je ne protège personne, pourtant je protège tout le monde, rétorque-t-il en restant assez vague. J’ai été entraîné malgré moi et il est trop tard pour faire machine arrière. La seule chose dont je suis sûr, c’est que personne ne te fera de mal.


  Effectivement, personne ne le pourra puisqu’elle quitte l’endroit. D’ailleurs, elle le lui confirme :


  – Je rentre demain. 


  – Tant mieux.


  – Calvin est entré dans la maison avec moi, il va mourir ?


  La brunette avait bien promis de garder le silence sur ce détail, mais il a son importance, et grâce à lui, elle pourrait découvrir la vérité.


  – Qui est au courant de votre escapade ?


  – Seulement toi et Jérôme.


  – Je n’en sais rien, Sophia.


  – Tu viens de m’en dire beaucoup.


  – Je ne t’ai rien dit, objecte-t-il.


  – Juste que Calvin n’est pas un Trémor. Jérôme a voulu que je le croie et c’est faux. Pourquoi ?


  – Tu dis n’importe quoi ! Jérôme est persuadé que c’est un Trémor.


  À cet instant, elle réalise qu’Alex est le seul à savoir que Calvin est un homme comme un autre, puisque Jérôme ainsi que tous les autres le croient coupable. Elle sait qu’il va mourir pour avoir mis les pieds dans la maison interdite et elle sait aussi que ce sera des mains de son amant… de celui qu’elle aime tant.


  – En qui puis-je avoir confiance ? lui demande-t-elle.


  – Tu veux des réponses et je n’en ai pas !


  – Si Calvin meurt, je saurai que c’est toi qui l’as tué, prévient-elle avant de partir en claquant la porte.


  Dès qu’elle met un pied dehors, elle tombe nez à nez avec Jérôme. Impossible de lui cacher d’où elle vient ni avec qui elle était. Elle imagine qu’Alex se fera sermonner à cause d’elle.


  – Qu’est-ce que tu fais là ? 


  – Je m’en allais, répond-elle quand Alex ouvre la porte.


  – On y va, annonce Jérôme à son ami.


  – Vous allez où ? demande Sophia.


  – Nulle part. Tu rentres chez toi et tu n’en bouges pas ! déclare fermement Alex.


  – Calme-toi, mon pote ! réplique Jérôme en ricanant. On va à la maison, Calvin nous accompagne, répond-il à Sophia.


  La demoiselle constate qu’Alex n’apprécie pas que Jérôme lui en ait fait part. Pour le provoquer davantage, elle demande si elle peut se joindre à eux.


  – Non ! tranche Alex.


  – Il a raison, reste chez toi, enchérit Jérôme bienveillant.


  – Tu me protègeras, minaude-t-elle. J’ai confiance en toi.


  Jérôme, comblé par ces mots, sourcille en regardant Alex qui secoue la tête, écœuré. Ils se rendent tous les trois au banc ; Ben, Laurence et Inès sont déjà là.


  – Tu viens avec nous ? demande Inès à Sophia.


  – Oui, c’est ma dernière soirée, je vis ou je meurs ! s’amuse-t-elle, insouciante.


  Cela fait rire la bande, mais pas Alex qui a peur de la tournure des évènements de ce soir. Rapidement, Calvin se joint à eux ; lui aussi est surpris de voir Sophia, sachant à quel point cette histoire la perturbe.


  Sans perdre de temps, les jeunes s’engagent sur la route avant de prendre le sentier dans les bois. Sophia reste auprès de Jérôme, avec lui elle se sent en sécurité, puis quand Inès l’appelle, elle la rejoint.


  – Tu crois que je peux tenter quelque chose avec Jérôme ?


  – Essaye.


  – Je n’ose pas y aller franchement, mais je me disais que tu pourrais aller à la pêche aux renseignements. Demande-lui ce qu’il pense de moi.


  – Je lui poserai la question.


  Ils continuent de marcher jusqu’au portail de la maison.


  – Il y a une entrée par-derrière, leur apprend Calvin.


  – Passons plutôt par la grande porte. Nous ne sommes pas des voleurs, mais des invités, réplique Jérôme en sortant la clé de sa poche.


  Il ouvre le cadenas.


  Calvin est surpris qu’il ait une clé, alors Ben lui explique qu’il s’est arrangé pour faire un moulage de la serrure.


  – Très astucieux ! lance Calvin à Jérôme.


  Ils entrent et avancent jusqu’à la maison. Certaines fenêtres sont cassées, ils imaginent que c’est par celles-là que sont passés les policiers morts récemment. En y venant avec Calvin, Sophia n’avait pas vu le verre brisé, étant passé par l’arrière.


  – On est là pour quoi ? s’intéresse enfin la jeune femme.


  – Tu ne te souviens plus ? l’interroge Jérôme. Des indices, des vraies photos cette fois.


  Ils se rendent à la cave et entrent dans la maison. Benjamin décide de faire équipe avec Laurence alors qu’Inès demande tout de suite à Jérôme de venir avec elle.


  – Je pensais aller avec Sophia, répond-il honnêtement.


  Sachant que son amie en pince pour lui, la brunette s’efface et laisse Inès rejoindre Jérôme ; elle se joindra à Alex et Calvin. Inès prend le jeune homme par le bras en remerciant discrètement Sophia et ils montent à l’étage. La brunette se retrouve avec ses deux suspects dans le salon.


  – Lequel crains-tu le plus ? lui demande Alex.


  Calvin le regarde et s’interroge sur la nature de cette question.


  – Elle nous prend pour des tueurs, lui explique Alex.


  – Lequel de vous deux va me tuer ? questionne-t-elle en croisant ses bras sur sa poitrine.


  – Calvin, va repérer les lieux, je dois parler en privé avec elle, intime le bad boy.


  – Je ne sais pas pourquoi, mais je ne pense pas me tromper en affirmant que vous êtes accros l’un à l’autre, lance Calvin en montant les escaliers.


  Alex ne relève pas à la remarque, il prend la main de Sophia et l’attire à la cave. Elle le suit sans la moindre réticence, comme si elle savait qu’elle ne pouvait pas échapper à son destin.


  – Tu ne vas pas mourir de mes mains, déclare-t-il, mais tu dois partir sans te retourner.


  – Il est là ?


  – Ils sont là, rectifie Alex.


  – Tu es l’un d’entre eux ? 


  Alex pose sa main derrière la tête de Sophia et l’attire à lui pour l’embrasser sur les lèvres durant plusieurs secondes, quelque chose de chaste bien qu’ardent. À la fin du baiser, elle exige une explication sans quoi elle ne partira pas.


  – Je t’aurai laissé ta chance, ne l’oublie pas, rappelle-t-il avant de s’apprêter à s’en aller.


  – Ne me laisse pas seule ici !


  Le jeune homme revient sur ses pas et lui tend la main avant de monter au salon avec elle.


  – Reste avec moi, murmure-t-il.


  Sophia entend encore Alex lui révéler qu’ils sont là. Elle ne peut s’empêcher de lui demander s’ils sont avec eux ou seuls.


  – Plus de questions ! décrète-t-il.


  – Tu sais tout ! s’écrie-t-elle en retirant violemment sa main de la sienne afin qu’il ne la touche plus.


  – Pourquoi cries-tu ? la questionne Jérôme en arrivant.


  – Pour rien. Tu as trouvé quelque chose ?


  – Non, pas encore, mais on cherche avec Inès. Où est Calvin ?


  – Alex l’a envoyé faire un tour, répond sincèrement Sophia.


  – Tu veux qu’il se fasse tuer ? peste Jérôme en fixant son ami. Il faut le retrouver, déclare-t-il en partant.


  – Pourquoi lui as-tu dit ça ? demande Alex en secouant la tête, d’un air fatigué.


  – J’ai oublié que tu n’as pas le droit d’être seul avec moi.


  – T’es idiote, ma jolie ! Une profonde idiote ! peste Alex en la laissant pour s’en aller.


  Toutefois, après quelques pas, il se retourne et va la chercher comme s’il savait qu’elle était en danger et qu’avec lui elle ne le serait plus. À moins que ce ne soit l’inverse… qu’il reste auprès d’elle pour s’en débarrasser.


  Le message est passé, tout le monde cherche Calvin.


  Sophia, toujours collée à Alex, est appelée par la maison, qui lui intime de se rendre à la cave. Elle lâche alors la main de son protecteur et s’en va discrètement, mais il la suit. Quand elle est devant cette porte où ont été retrouvés les corps des jeunes, elle ôte les scellés et entre. Elle perçoit un long couloir qu’elle emprunte pour se retrouver dans une grande pièce. L’odeur est infecte, elle a du mal à respirer. L’endroit est vide, mais elle voit encore les traces de craies que les policiers ont dessinées autour des corps.


  La maison est exaucée, tous ceux qui l’ont souillée sont ici.


  Elle est surprise par la porte de la cave qui claque. Elle se retourne et voit une ombre s’approcher. Alex se tient ensuite devant elle.


  – Elle est satisfaite, dit-elle. On va tous mourir.


  – Je sais. Je l’entends.


  Alex semble serein alors que Sophia ne l’est pas du tout.


  – Dis-moi, puisque tu vas me tuer… Ce sont les fils Trémor possédés par la maison qui tuent ou un désaxé qui a voulu créer une mise en scène ?


  – Ce sont bien les fils Trémor possédés. La demeure en a fait ses enfants, elle les oblige à assassiner tous ceux qui mettent un pied sur son sol.


  – Ils sont conscients de ce qu’ils font ?


  – Quand ils ont tué leurs parents, ils ne l’étaient pas. Ils sont partis ensuite, ils ont erré jusqu’à ce qu’ils se fassent recueillir et adopter. Ils se sont arrangés pour venir en vacances ici tous les étés et ils tuent pour la maison.


  – Tu sais tout, constate-t-elle.


  – J’en fais partie.


  La brunette ne dit plus rien. Son amant, l’homme qu’elle aime, est un tueur. Il s’approche d’elle et dégage les cheveux sur son visage. Sophia respire bruyamment, son cœur tambourine dans sa poitrine, de désir d’abord, puis de frayeur.


  – C’est toi qui as été désigné pour me tuer ?


  Alex lui caresse tendrement le visage, puis le cou, avant de descendre ses mains à sa poitrine. Un supplice difficile à supporter pour celle qui a envie de fondre dans ses bras.


  – Qui est ton frère ? questionne-t-elle avec toute la force dont elle est capable, tentant d’occulter ses mains sur son corps.


  – Je n’ai pas de frère, pas au sens où tu l’entends, dit-il avant de l’embrasser dans le cou.


  Elle reste tout d’abord immobile, emportée par son désir, puis elle le repousse en lui demandant à quoi il joue. Avant qu’il ne lui réponde, ils entendent la porte qui s’ouvre et Jérôme arrive en courant.


  – Laisse-la ! ordonne-t-il à Alex.


  – Je ne lui ai rien fait, se défend ce dernier.


  – C’est toi ? demande Sophia en regardant Jérôme.


  – Ben oui, c’est moi, répond-il, étonné, ne comprenant pas le sens de la question.


  – Tu es son frère ?


  Jérôme la regarde et éclate de rire avant de lui dire que non, puis, alors qu’elle tourne la tête une courte seconde, il fusille Alex du regard.


  – On a retrouvé Calvin, il était coincé dans un placard. Ne me demandez pas comment il a fait pour entrer là-dedans, annonce Jérôme en riant, retrouvant sa bonne humeur.


  Il voit que Sophia est perturbée, alors il la prend dans ses bras en lui demandant ce qui ne va pas.


  – Qui est mort ?


  – Personne, ma chérie, tout le monde va bien.


  – Tu fais partie de quoi ? crie-t-elle en fixant Alex.


  Ce dernier la considère sans répondre, réalisant qu’elle n’est pas digne de confiance. La jeune femme jette de l’huile sur le feu en révélant à Jérôme qu’Alex est un Trémor et qu’il voulait la tuer. À ces mots, l’intéressé secoue la tête, blasé qu’elle ne comprenne rien.


  – Je pense que tu es fatiguée, Sophia. On va rentrer, tu vas dormir et demain tu rentreras à Paris, rétorque Alex à la jeune femme.


  Il lui tend sa main en lui demandant de le suivre, mais elle refuse et reste avec Jérôme.


  Le groupe des trois remonte pour retrouver les autres au salon ; Sophia va directement voir Calvin pour s’enquérir de son état.


  – Je me suis retrouvé enfermé dans le placard de la chambre en haut, je ne sais pas comment j’ai fait, mais ça va.


  – Pas de photos, annonce Laurence à Sophia. On a tout fouillé.


  – On n’aurait pas dû revenir là, il faut partir !


  Ils descendent à la cave et sortent de la maison.


  Sophia distingue une étrange lueur dans la chambre des parents, mais quand elle en fait part à Jérôme, qui est immobile à ses côtés, elle a disparu.


  Ils traversent la forêt jusqu’au camping. Puis, sur le banc, la brunette fume une dernière cigarette en compagnie de Jérôme, Calvin et Alex qui l’imite.


  – Tu vois, Sophia, la maison n’a pas de démon, elle ne tue personne, s’amuse Calvin.


  – Parce que tu es en vie ?


  – Et les autres aussi, répond-il avant de partir.


  – Il ne sait pas de quoi il parle, lance le blond.


  Incapable de supporter plus longtemps de voir Sophia ne jurant que par Jérôme alors qu’elle lui a avoué être amoureuse de lui, Alex s’en va.


  Seule avec le blondinet, la jeune femme en profite pour lui parler d’Inès ; elle lui demande comment il la trouve.


  – Elle est gentille.


  – Je crois qu’elle en pince pour toi.


  Jérôme sourit en lui demandant comment elle le sait.


  – Je dis juste que si tu es intéressé, tu as tes chances.


  – Je m’en souviendrai.


  Il la raccompagne jusqu’à son mobilhome avant de rentrer chez lui.


  Sophia va se coucher en repensant aux mots d’Alex : « j’en fais partie ». Elle en cherche le sens, elle ne comprend plus.


   


   


   


  


  Chapitre 8


   


   


   


  Le jour de son départ est enfin arrivé !


  Sophia est contente, même si légèrement déçue de n’avoir aucune réponse à ses interrogations. Mais ce n’est pas grave, tout cela sera bientôt derrière elle tel un mauvais souvenir qu’elle oubliera une fois qu’elle sera avec Katia, sa meilleure amie, dans la capitale.


  Elle prépare sa valise avec minutie, ne souhaitant rien oublier. Elle rentrera en TGV, qui quittera la gare en fin d’après-midi, ce qui lui laissera le temps d’aller dire au revoir à ses amis.


  En fin de matinée, la brunette aide sa mère à préparer le repas, puis elle dresse la table et ils mangent en famille. Elle leur confirme qu’elle n’a pas changé d’avis et qu’elle prendra bien le train aujourd’hui. Elle débarrasse et fait la vaisselle seule alors que ses parents vont profiter de la plage. Ensuite, elle se rend chez Alex. Elle a encore des questions à lui poser, et son départ imminent lui donne envie de passer un moment avec lui.


  Elle frappe à la porte de la caravane du jeune homme, mais il ne répond pas. Déçue, elle remet cette discussion à plus tard et décide d’aller dire au revoir à Calvin.


  Celui-ci est dehors devant le mobilhome que louent son oncle et sa tante, un livre en main.


  – Je viens te dire au revoir. Je m’en vais tout à l’heure.


  – C’est vraiment dommage.


  – Je t’ai pris pour un tueur et j’en suis désolée.


  – Il n’y a pas de mal, et puis il n’y a pas de fumée sans feu.


  – Qu’est-ce que tu veux dire ?


  – Tu as besoin d’un coupable, tu t’accroches à l’histoire qui te plaît et tu cherches dans ce sens, mais crois-moi, tu as tout faux.


  – Ce n’est pas ce que dit Alex.


  – Il alimente tes suspicions parce qu’il en pince pour toi. C’est un moyen de se rapprocher !


  – N’importe quoi, Calvin ! Mais ce n’est pas grave, ce soir je ne serai plus là.


  – Alors peut-être à l’année prochaine.


  – Tu reviendras ?


  – Si tu es là, c’est possible, sourit-il.


  Elle lui fait une bise sur la joue et s’en va, ne donnant aucun crédit à ce qu’il raconte sur Alex. Elle ne l’intéresse pas, elle le sait parfaitement. Le dragueur avait juste envie de coucher avec elle.


  Quand elle arrive près de la piscine, elle distingue Alex avec sa blonde – Kelly – ; ils s’embrassent encore. Ultime coup de poignard avant son départ ! Elle se serait bien passée de cette vision désagréable. Elle commence par croire qu’il a trouvé une fille qui va durer plus d’un jour, elle aurait tout donné pour que ce soit elle. La brunette chasse ses mauvaises pensées ; les regrets ne servent à rien, ils empêchent seulement d’avancer.


  Elle fait profil bas en passant près d’eux, espérant que ni l’un ni l’autre ne la remarque, mais la blonde l’arrête.


  – Tu vois, je suis encore là aujourd’hui ! se moque-t-elle, fièrement.


  – Et moi je ne serai plus là ce soir alors ta présence je m’en fous complètement, rétorque-t-elle sans prendre la peine de s’arrêter.


  – Tu t’en vas, c’est sûr ? l’interroge Alex.


  – Oui.


  – Je dois te parler.


  Ça tombe bien, car elle aussi, alors elle s’immobilise. Le bad boy laisse Kelly devant la piscine et invite Sophia à le suivre jusqu’à sa caravane. Durant le trajet, aucun mot n’est échangé, la brunette se demande ce qui va lui tomber sur la tête. Qu’est-ce qu’Alex peut bien avoir à lui dire ?


  Dès qu’il a refermé la porte, il la prend dans ses bras et l’embrasse. Sophia ne comprend pas, mais profite amplement de ce baiser qu’elle apprécie et qui prend de l’ampleur à chaque seconde. Comme toutes les fois où elle est dans ses bras, son cœur bat la chamade et elle a l’impression de se liquéfier contre lui. Douce sensation qu’elle sait qu’elle ne ressentira plus jamais.


  – Tu as fini de me parler ? sourit-elle quand il détache ses lèvres des siennes.


  Ça fait sourire Alex qui lui avoue souhaiter passer un moment avec elle avant qu’elle ne s’en aille, caressant le bas de son dos de ses mains qu’il glisse sous le tissu de son tee-shirt pour lui faire clairement part de son envie.


  – Parle-moi et je te donne ce que tu veux.


  – Tu le veux au moins autant que moi. Oublie la maison et cette histoire, conseille-t-il en la serrant plus fort dans ses bras.


  – Je veux juste des noms, insiste-t-elle.


  – Et moi, c’est toi que je veux, alors maintenant tu te tais et tu profites, souffle-t-il avant de l’attirer sur son lit.


  Il s’allonge sur elle et l’embrasse à nouveau pour qu’elle se taise. Sophia est partagée entre ses questions et son envie de faire l’amour avec lui. Elle a peur qu’il soit l’un des meurtriers et ne souhaite pas coucher avec un tel homme ; d’un autre côté il est celui qu’elle aime et elle se sent si bien… Elle laisse alors libre cours à son profond désir et ne le repousse pas quand il devient plus pressant. Elle le laisse la déshabiller, puis se glisser en elle. La jeune femme fait l’amour avec lui, consciente que c’est sans doute la dernière fois.


  Après ce merveilleux moment, Alex lui propose une cigarette. Il attrape son jean et en sort son paquet, il en allume une pour elle et une autre pour lui. Pendant qu’ils fument, elle revient à la charge sur les frères Trémor. Exténué de devoir toujours faire face à ses multiples interrogations, Alex décide de lui mentir.


  – Si je te dis que tu ne risques rien, ça ne t’arrêtera pas ? demande-t-il.


  – Pourquoi ne veux-tu rien me dire ?


  – Parce que c’est compliqué ! Je pense… je suis même sûr que tu ne comprendrais pas.


  – Je t’écoute.


  Il soupire. Il a bien essayé de ne pas en arriver à cette extrémité, mais il n’en peut plus. Il faut qu’elle arrête !


  – On connaît Calvin, Jérôme t’a menti à son sujet.


  – Pourquoi ?


  – Calvin et Trent sont les fils Trémor, il t’a juste fait croire qu’il ne les connaissait pas. On les connaît tous et on t’a tous menti, insiste-t-il.


  – Pourquoi ?


  – Par jeu. On s’est moqué de toi, on a joué avec ta naïveté et je te demande pardon.


  Sophia paraît très déçue de l’apprendre, elle perd du même coup sa confiance en Jérôme. En même temps, elle aurait dû se douter qu’ils la manipulaient. Ce n’est pas la première fois qu’elle découvre qu’ils ont connaissance des choses alors qu’ils le niaient. La route de la mort en est la preuve. Ils s’étaient amusés avec elle, Inès s’était trahie toute seule. Elle a essayé d’oublier, mais ajouté à ce nouveau gros mensonge, elle ne peut plus ignorer qu’ils sont fourbes. Elle se sent tellement naïve et stupide en cet instant… Néanmoins, elle ne laisse rien paraître.


  – Qui tue ? demande-t-elle.


  – On ne sait pas. Les Trémor ne sont pas des assassins. Calvin a dû te parler du cambrioleur. Il t’a raconté son histoire ?


  – Oui.


  Elle se sent tellement idiote, mais cela ne lui dit toujours pas qui est l’auteur de tous les meurtres.


  – Il a dû aussi te parler d’un désaxé qui assassine pour créer des mises en scène. On ne sait pas qui il est, mais c’est ça la vérité.


  – Alors rien n’est vrai ! Vous êtes des menteurs, des manipulateurs, et toi encore plus que les autres ! dit-elle en quittant son lit.


  Elle écrase rapidement sa cigarette dans le cendrier et se rhabille, avant d’annoncer à Alex qu’elle ne veut plus jamais le voir. La jeune femme en colère sort de la roulotte en claquant la porte.


  Il pense que c’est mieux comme ça. Elle partira sans se poser de questions, croira connaître la vérité et oubliera. Lui, également.


   


  ***


   


  Sur le chemin de son emplacement, Sophia croise Jérôme qui s’approche d’elle, tout sourire. En colère contre lui, elle le gifle sans aucune explication en le traitant de salaud. Il ne comprend pas ce qu’il lui prend et la rattrape alors qu’elle continue sa route impunément.


  – Qu’est-ce que j’ai fait ? 


  – Tu m’as menti !


  – Tu peux être plus claire ?


  – Tu t’es foutu de moi en me présentant Calvin et Trent ! Vous avez dû bien rire avec les autres ! s’écrie-t-elle, irritable.


  – Je ne comprends rien à ce que tu dis.


  – Je ne veux plus te voir ! déclare-t-elle fermement en partant.


  Jérôme la regarde s’éloigner, il est dans la totale incompréhension, puis il tourne la tête et voit Alex derrière lui. Soudainement, sa rage se décuple.


  – Tu comptais la rattraper ? peste-t-il.


  – Non, c’est toi que je voulais voir.


  – Je suis là ! répond-il en lui faisant face. Elle sort de chez toi ?


  – Oui.


  – Tu as couché avec elle ?


  – Oui.


  Sans réfléchir, Jérôme lui met son poing dans la figure en lui disant qu’ils avaient un accord et qu’il l’a de nouveau trahi.


  – Elle voulait les noms des Trémor, j’ai dû lui parler, explique Alex sans broncher pour le coup qu’il sait avoir mérité.


  De plus, il ne souhaite pas se brouiller définitivement avec son ami.


  Jérôme, qui partait, revient vers Alex et lui demande ce qu’il a raconté à Sophia.


  – J’ai crédité l’histoire de Calvin, en ajoutant que lui et son frère sont les Trémor, mais pas des meurtriers.


  – Et maintenant, elle me déteste ! crie Jérôme.


  – Tu aurais préféré quoi ?


  – Que tu fasses l’innocent ! Pas que tu éclaires sa lanterne de cette façon !


  – Elle s’en va. C’est terminé.


  – C’est hors de question ! décide Jérôme. Débrouille-toi pour qu’elle reste !


  – On s’est tous foutus d’elle ! Elle croit qu’on a joué avec sa naïveté, elle ne restera pas.


  – Dis-lui que t’as menti, que tout ce que tu voulais, c’est qu’elle s’intéresse à toi ! Raconte-lui ce que tu veux, je m’en fiche, mais je veux qu’elle reste.


  – Tu veux me faire payer ma trahison ?


  – Je vais lui donner ce qu’elle veut : toi, répond Jérôme.


  – Je ne te suis plus.


  – Elle reste et tu te mets avec elle.


  – Je ne peux pas.


  – Si, ordonne le jeune homme. Et tu vas le faire maintenant !


  – Et après, que va-t-il se passer ? Tu sais parfaitement qu’elle arrive à la fin des vacances.


  – Tu as couché avec elle, tu assumes.


  – Et si je refuse, tu feras quoi ?


  – Je la livrerai à la maison, répond Jérôme en partant.


  Alex reste debout au milieu de l’allée et réfléchit. Il ne veut pas que Sophia reste dans le camping, mais il craint pour sa vie. A-t-il le choix de toute façon ? Bien sûr que non. Jérôme est capable de mettre ses menaces à exécution sans éprouver le moindre remords. Alex sait qu’il ne ressent rien pour Sophia, qu’elle n’est qu’une fille de plus pour laquelle il n’éprouvera aucune compassion. Il s’est senti trahi par elle quand il a jeté son dévolu sur sa personne et qu’elle n’a pas regardé dans sa direction. Jérôme est capable de se venger pour le lui faire payer.


  Il marche jusqu’à chez la jeune femme, décidant de faire la seule chose qui lui semble correcte. Devant son mobilhome, il respire longuement avant d’enfin frapper à la porte.


  La brunette ouvre. Les yeux dans les yeux, il s’apprête à commettre une erreur.


  – Je t’ai menti. Tout ce que je voulais, c’est que tu aies confiance en moi, que tu t’intéresses à moi et j’ai eu tout faux. Ce que je t’ai dit avant n’était qu’un mensonge, je n’ai fait que te répéter la théorie de Calvin. Je ne sais pas ce qu’il se passe dans cette maison, comme les autres d’ailleurs, on se tourne des films pour occuper nos vacances.


  – Tu mens encore ? l’accuse-t-elle.


  – Non, je suis sincère et je peux te le prouver.


  – Comment ?


  – Reste avec moi, ne rentre pas à Paris.


  – C’est ça ta preuve ?


  – J’ai parlé avec Jérôme après la gifle que tu lui as donnée, je lui ai dit que je t’avais balancé de fausses explications pour que tu me lâches avec tes questions et il n’a pas apprécié.


  Elle reconnaît bien là son ami. Se faire accuser de menteur n’a pas dû lui faire plaisir, lui qu’elle trouve si droit, si intègre…


  Alex poursuit son explication en lui relatant que Jérôme lui a ordonné d’aller lui raconter la vérité et que c’est ce qu’il vient de faire.


  – Il a dit que si ce que je veux c’est être avec toi, je le peux, conclut-il.


  – C’est ce que tu veux ?


  – Il ne me mettra pas de bâton dans les roues.


  – Tu n’as pas répondu à ma question.


  Alex ne rétorque rien pendant un moment, conscient de ce qu’il s’apprête à faire, mais ne voulant pas qu’il lui arrive malheur. Au final, pour la protéger, il n’a pas le choix, même si elle en souffrira quand elle découvrira la vérité.


  – C’est ce que je veux, souffle-t-il avant de la prendre dans ses bras.


  – Je dois y réfléchir, lance-t-elle en brisant aussitôt l’étreinte. Tu m’as menti, j’ai beaucoup de mal à te croire honnête à présent.


  Il passe sa main sur sa joue en lui jurant qu’il est sincère quand il lui dit qu’il tient à elle. Puis, après un dernier regard, il s’en va.


  La brunette est dans le doute le plus complet, elle pourrait finir ses vacances dans les bras d’Alex, mais elle a l’impression que cela cache quelque chose. Toutefois, elle ne parvient pas à découvrir quoi.


  Lorsque ses parents reviennent de la plage, elle se demande ce qu’elle doit faire. Ils vont vouloir la conduire à la gare et elle est dans l’incertitude.


  – Tu es prête ? demande sa mère.


  – Je vais juste dire au revoir à Jérôme avant.


  En allant voir si le jeune homme est chez lui, elle croise Raphaël.


  – Il faut que je voie ton frère, sais-tu où je peux le trouver ?


  – La dernière fois que je l’ai vu, il était furieux, alors je pense qu’il est à la salle de jeux vidéo. Il doit passer ses nerfs ! rit-il.


  – Merci, rétorque-t-elle avant de s’y rendre.


  Raphaël connaît bien son petit frère parce qu’effectivement il est à l’endroit indiqué. Sophia est quasiment certaine que c’est elle qui l’a énervé. Elle s’approche timidement de lui et réclame à discuter. Il frappe un grand coup dans le flipper avant de se tourner face à elle, surprise, ne le pensant pas capable d’une telle violence.


  – Qu’est-ce que tu veux ? crache-t-il méchamment.


  – Alex m’a dit qu’il m’a menti. Je suis venue m’excuser pour la gifle que je t’ai donnée.


  – Comment as-tu pu croire ce crétin ? colère-t-il.


  – C’est juste que j’ai la sensation qu’il sait des choses et je le questionne sans cesse pour qu’il parle, alors… explique-t-elle quand il la coupe.


  – Il est comme nous tous, il ne sait rien, il piétine ! On invente, on imagine les choses, mais au fond, on est dans l’ignorance la plus complète !


  – Je l’ai bien compris.


  – On n’a pas voulu jouer avec ta naïveté, c’est faux ! On pensait pouvoir avoir un regard nouveau sur l’histoire. Je ne connais pas Calvin et Trent, j’espère que les choses sont claires pour toi.


  – Je crois que oui.


  – Alors, tu restes ?


  – Je ne sais pas.


  – Depuis le début, c’est lui que tu veux et c’est réciproque. J’aurais bien voulu que ça marche entre nous, mais ce n’est pas le cas, alors va le rejoindre et reste avec nous, insiste-t-il gentiment.


  – Tu en es certain ?


  – Si je te le dis c’est que oui.


  – Et nous ?


  – On est amis, assure-t-il en prenant sa main.


  – Tu ne massacreras pas Alex ? 


  – Mais non, on est amis aussi.


  – Alors je pense que je vais rester.


  Jérôme sourit, il est content et lui dit qu’il la pardonne pour la gifle. Elle lui sourit à son tour, rassurée qu’il ne soit pas fâché contre elle, et quitte la salle de jeux. En sortant, elle aperçoit Alex en grande conversation avec Kelly et les interrompt sans gêne.


  – Salut Kelly, toujours pas partie ? se moque-t-elle.


  – Moi non. Mais toi, c’est pour bientôt à ce que je sais.


  – Alex ne t’a rien dit ?


  – Il aurait dû me dire quoi ?


  – Que finalement je ne pars plus, répond-elle fièrement.


  Kelly lui lance un sale regard alors qu’Alex rit, la dispute des filles l’amuse, même si le non-départ de Sophia ne présage rien de bon.


  – J’ai parlé avec Jérôme, rapporte la brunette à Alex.


  – Et alors ?


  – Je me suis excusée, ça s’est arrangé.


  – J’espère que t’es contente.


  – Je le serai encore plus si tu me jures que tu ne m’as pas menti.


  – Évidemment que non. Tu peux te fier à moi, dit-il en sachant pertinemment que cela sonne faux dans sa bouche.


  – Et elle, pourquoi elle est encore là ? demande-t-elle en étudiant la blonde.


  – Peut-être parce que tu m’as dit que tu allais réfléchir.


  – Tu gardes toujours une roue de secours ? se moque-t-elle.


  – Je dirais plutôt une distraction, rectifie-t-il.


  – Avec moi, il n’y en aura aucune, c’est à prendre ou à laisser.


  – Je prends, décide-t-il en faisant un pas vers elle.


  – Alors, au revoir Kelly !


  La blonde qui ne saisit pas tout de leur discussion codée demande une explication à Alex.


  – C’est avec Sophia que j’ai envie d’être, déclare-t-il à la jeune femme qui fond en larmes devant lui.


  – Pas de mélodrame, Kelly ! pouffe la brunette en tendant sa main à l’homme de son cœur.


  Jérôme, qui sort de la salle de jeux au même moment, les observe. Il se moque de Kelly qui sanglote et, quand elle part enfin, il assiste au baiser entre Alex et Sophia. Son plan est en marche… Il sourit.


   


  ***


   


  Quand Sophia retourne à son emplacement, elle annonce à ses parents qu’elle a changé d’avis et qu’elle ne rentrera pas à Paris aujourd’hui.


  – Tu semblais pourtant déterminée, dit son père.


  – C’est cette histoire de maison hantée et de meurtres, ça m’a complètement retournée, explique-t-elle en leur assurant que ça va désormais.


  Elle prépare ensuite le dîner avec eux. Sa mère tente de savoir si elle va vraiment si bien qu’elle le prétend. Sophia répond toujours par l’affirmative, même si elle sait au fond d’elle que ce n’est pas totalement vrai.


  Après dîner, son père s’enquiert de ses projets pour la soirée.


  – Je n’en ai pas pour l’instant.


  – Avec ta mère, nous allons voir une vieille femme qui vit ici depuis toujours. Nous l’avons rencontrée à la plage tout à l’heure, elle nous a invités à boire un café.


  – Ça ne m’intéresse pas trop.


  – C’est en ville, tu veux qu’on te dépose quelque part ? propose sa mère.


  – Non, je vais rester au camping.


  Pendant que ses parents partent, elle fume tranquillement une cigarette, assise sur une chaise longue, chassant ses sombres pensées pour ne se concentrer que sur les bonnes. Alex et elle.


  – J’ai cru que tu étais partie sans me dire au revoir, dit Inès en se plantant devant son amie.


  – J’ai changé mes plans.


  – À cause de quoi ? demande-t-elle en s’asseyant à côté d’elle.


  – Alex. Il veut que je reste.


  – Étonnant.


  – Jérôme et lui ont discuté. Il ne lui interdit plus de m’approcher.


  – Tu vas te mettre avec ton beau ténébreux alors ?


  – C’est déjà fait, sourit-elle.


  – Quoi de neuf dans ton enquête ?


  – Je ne veux plus m’y intéresser. Je suis larguée, je ne sais plus ce qui est vrai et ce qui ne l’est pas.


  – Je suis comme toi, on l’est tous d’ailleurs.


  – Pas Alex, révèle-t-elle.


  – Qu’est-ce que tu veux dire ?


  – Il m’a dit des choses étranges dans la maison hier soir.


  – Comme quoi ?


  – Il disait qu’il ne protège personne tout en protégeant tout le monde.


  – Ça n’a aucun sens.


  – Il m’a aussi dit qu’il en faisait partie.


  – De quoi ?


  – Au départ, je pensais des frères Trémor, je croyais même qu’il allait me tuer, mais maintenant, je me dis que ça n’a vraiment aucun sens.


  – Je ne veux pas être méchante, mais Alex a tendance à ouvrir un peu trop sa bouche juste pour se rendre intéressant. Je pense qu’il a voulu t’amener à croire qu’il sait des choses ; peut-être est-ce sa manière de t’attirer dans ses bras, soulève Inès.


  – Je n’en sais rien. Ce que je sais c’est que je vais oublier tout ça et profiter de mon homme pendant le restant de mes vacances.


  – Je te le souhaite.


  – Et toi, avec Jérôme ?


  Inès avait demandé à son amie de questionner le jeune homme, mais la brunette n’a rien appris le soir où elle a essayé.


  – Je ne sais pas trop, je pensais qu’on pourrait faire une petite fête sur la plage demain soir, et une fois que je l’aurai bien saoulé, je lui sauterai dessus !


  – C’est une idée.


  – Tu fais quoi ce soir ?


  – Je ne sais pas.


  – Personne n’a de projet à ce que je vois. Je vais dormir pour être en forme.


  – Mes parents ne sont pas là, je n’aime pas être seule la nuit, reste là si tu veux.


  – Va passer la nuit chez ton homme ! Tu en as un, alors profites-en ! suggère-t-elle en se levant.


  Inès lui souhaite une bonne soirée puis s’en va.


  Sophia regarde le soleil se coucher en se disant que son amie a raison, elle n’a qu’à passer la nuit chez Alex. Elle compose son numéro et, quand il décroche, elle lui demande où il est.


  – Je suis au banc avec Jérôme, je viens te voir après, réplique-t-il avant de raccrocher.


  Mais pourquoi attendre ?


  La jeune femme ferme le mobilhome à clé et se rend au banc. Elle aperçoit les deux garçons, mais ne les entend pas, elle s’approche encore plus pour constater qu’Alex est très énervé.


  – On est dans la merde jusqu’au cou ! Pourquoi tu veux l’entraîner là-dedans ? demande Alex en criant.


  Sophia s’arrête et se cache derrière un arbre pour écouter leur conversation qui paraît très intéressante.


  – Je n’entraîne personne, c’est clair ? répond Jérôme.


  – Tu aurais dû la laisser partir.


  La demoiselle se demande si c’est d’elle qu’ils parlent.


  – Tu la voulais, tu l’as, qu’est-ce que tu veux de plus ? demande Jérôme.


  – Que tu ne t’en mêles pas ! répond fermement Alex.


  – Vous avez ce que vous vouliez l’un comme l’autre, je ne te comprends pas.


  – Tu sais très bien ce qui ne colle pas.


  – Tu aimes les femmes, je sais, mais tu te retiendras pendant quelques jours.


  – Ne fais pas l’idiot ! Je suis capable de rester avec elle uniquement, mais…


  – Mais rien, le coupe Jérôme. File, elle t’attend.


  Le bad boy secoue la tête en lui disant très clairement qu’il le lui payera très cher. Il lui fausse aussitôt compagnie. Jérôme rigole et s’en va à son tour.


  Alex marche sur le sentier, il tente de se calmer pour se présenter à elle plus paisible. Quand il sent une main sur son bras, il tourne la tête et la voit derrière un arbre.


  – Dis-moi que tu n’as rien entendu.


  – Désolée, ce n’était pas mon intention.


  – Je ne veux aucune question, je ne suis pas d’humeur, crache-t-il aussitôt.


  La brunette est consciente de son état de nervosité et ne veut pas en rajouter, elle voudrait au contraire l’apaiser.


  – Et pour ça, tu es d’humeur ? demande-t-elle en enroulant ses bras autour de son cou.


  Elle pose ses lèvres sur les siennes et ils s’embrassent un long moment. Rapidement, la jeune femme lui donne plus d’ampleur, glissant la langue dans sa bouche pour caresser la sienne jusqu’à ce qu’elle le sente se détendre.


  – Je crois que oui, répond-il quand elle y met fin.


  Il prend sa main et la conduit chez lui. Une fois à l’intérieur de la caravane, Alex ne perd pas de temps en discussion et l’attire sur son lit, lui dévoilant clairement ses envies. Pour toute réponse, la brunette retire ses vêtements. Il fait alors tendrement l’amour à celle qui est maintenant sa petite amie.


  Toujours dans ses bras, elle l’informe que ses parents sont actuellement absents et qu’elle n’aime pas être seule au mobilhome, alors il l’invite à passer la nuit avec lui.


  – J’en serai ravie, réplique-t-elle avec un beau sourire.


  Alex l’embrasse un court instant avant de réclamer à discuter sérieusement, il ne veut pas qu’elle écoute les médisances des autres à son sujet.


  – Qu’est-ce qui t’arrive ? demande-t-elle en le trouvant brusquement triste.


  – Je ne peux pas parler.


  – Je pense que ça te ferait du bien.


  – Il va falloir que tu me fasses une promesse.


  – Tout ce que tu veux, assure-t-elle en voyant que cela semble sérieux.


  Alex se redresse et s’assoit dans le lit, il lui demande de ne jamais parler de ce qu’ils font ou de ce qu’ils se disent à qui que ce soit.


  – Pourquoi ?


  – Parce que je veux pouvoir avoir confiance en quelqu’un.


  – Autrement dit, toutes les choses étranges que tu me racontes, ça reste entre nous ?


  – Même ce qui ne te paraît pas bizarre, rien ne sort de ta jolie bouche.


  – D’accord. Mais dis-moi pourquoi et de qui tu te méfies ?


  – Encore des questions ! Je n’en veux plus.


  – Et je suis censée te croire sur parole ?


  – Je t’en prie, insiste-t-il.


  – Tu es de quel côté ? Les bons ou les méchants ?


  Cette question fait sourire Alex, il lui répond ensuite que c’est un bon. Que peut-il dire d’autre s’il ne veut pas la faire fuir ?


  – Tu as confiance en moi ?


  – Je ne sais pas, répond-elle sincèrement. Garder le silence sur ce qu’il se dit entre nous revient d’une certaine manière à te protéger. Et je veux savoir qui je protège.


  – Un homme qui tient à toi, souffle-t-il en s’allongeant sur elle.


  – Je veux bien essayer, mais si je sens que tu m’as tendu un piège, tu me le payeras.


  – Si tu as un doute sur ma sincérité, je t’en prie, bébé, viens me voir avant de te confier à qui que ce soit.


  Voyant à quel point il insiste, elle finit par supposer que c’est réellement très important. Elle lui promet donc son silence, et puis le fait qu’il l’appelle « bébé » lui fait plaisir. 


  – Je te protègerai, ne fais confiance qu’à moi.


  – Alex, je veux bien écouter ce que tu me dis et le garder pour moi, mais j’aimerais beaucoup le comprendre.


  – J’aimerais que non, ne te torture pas avec des interrogations, ça ne sert à rien. Tu es loin de la vérité et elle t’écœurerait.


  – Et toi, tu la connais ?


  – Oui, révèle-t-il.


  – Alors parle-moi.


  – Je t’ai déjà fait part de tout ce que tu dois savoir. Garde précieusement ces mots dans ta tête et ne les oublie jamais, quoi qu’il arrive et quoi que tu entendes : Sophia, je t’aime.


  Sa déclaration lui coupe le souffle, elle l’enlace amoureusement. Jamais elle ne pensait entendre ces mots dans sa bouche.


  – Je t’aime aussi Alex.


  Il la serre contre lui et l’embrasse avant de l’attirer dans ses bras pour s’endormir en respirant son parfum. Auprès d’elle, il se sent bien, il a l’impression d’être important. Il ne veut pas la décevoir ; néanmoins, il n’a pas le choix. Plus depuis qu’il a choisi de coucher avec elle alors qu’elle fréquentait son ami le plus proche.


   


  ***


   


  Sophia se réveille dans les bras de son homme, elle est heureuse, comblée. Elle a passé la plus belle nuit depuis longtemps, elle n’a même fait aucun cauchemar.


  Alex lui prépare un petit-déjeuner et ne tarit pas sur les petites attentions, ne manque pas de la prendre de ses bras, de lui sourire et de la couver du regard.


  La jeune femme s’en va ensuite pour retrouver ses parents au mobilhome, bien qu’elle aurait préféré rester auprès de son petit ami.


  – C’était bien votre soirée ? demande-t-elle en arrivant.


  – Tu as passé la nuit dehors ? l’interroge d’emblée sa mère.


  – Oui, j’ai dormi chez Inès.


  – Notre soirée était bien, répond-elle finalement.


  – Madame Trémor est une vieille femme très gentille et bien seule, ajoute le père.


  – Qu’est-ce que tu as dit ? l’interroge sa fille, ahurie.


  – Qu’elle était seule et bien gentille.


  – Son nom.


  – Trémor. Pourquoi ? Tu connais ?


  – C’est le nom de ceux qui ont été tués dans la maison abandonnée, répond Sophia.


  – Il s’agissait de son fils et de sa femme.


  – C’est terrible ! Il y avait deux garçons, où sont-ils ?


  – Elle n’en sait rien, elle ne les a jamais revus après cette nuit.


  – Il faut que je voie cette femme.


  – Pourquoi ?


  – Elle doit avoir des photos de ses petits-fils.


  – Je ne sais pas.


  – Donne-moi son adresse.


  Son père prend un stylo et note l’adresse de la vieille femme sur une feuille avant de la tendre à sa fille. La brunette va rapidement prendre une douche et se changer avant de retourner chez Alex, qui est surpris de la voir revenir si vite. Il plaisante en lui demandant s’il lui manque déjà, mais comprend aussitôt que sa présence cache quelque chose de sérieux.


  – Je suis là pour te demander de m’accompagner.


  – Où ça ?


  – Je sais où vit la grand-mère Trémor, je veux là rencontrer. 


  Alex est stupéfait d’entendre cela et l’interroge sur les raisons pour lesquelles elle désire la rencontrer. Comment l’a-t-elle découvert n’étant pas primordial à savoir.


  – Elle doit avoir des photos de ses petits-fils, je les ferai vieillir et je saurai enfin qui ils sont.


  – Je ne peux pas te laisser faire ça.


  – Pourquoi ?


  – Ce serait bien trop dangereux.


  – Tu savais qu’elle vivait ici, déclare-t-elle sûre de ce qu’elle avance.


  Le silence d’Alex en dit long pour elle qui conclut qu’il lui a dissimulé la vérité. Encore.


  – Alors si tu le savais je dois en conclure quoi ? Que tu es son petit-fils ?


  – On le sait tous qu’elle vit là, mais personne n’y est allé.


  – Je me demande bien pourquoi.


  – Parce qu’on pourrait y trouver les réponses qu’on cherche et ainsi les coupables, ça mettrait fin à toute cette histoire et ce n’est pas ce qu’on veut, ment-il avec toute la conviction dont il est capable.


  – Vous préférez laisser ces fils de pute tuer des gens ? Vous préférez jouer avec la naïveté des nouvelles ? tonne-t-elle.


  – On veut juste laisser cette histoire vivre.


  – Et ceux qui sont morts, tu y as pensé ? Thomas et Raoul, eux aussi ils veulent laisser cette histoire vivre ?


  – Je suis désolé, dit-il sincèrement.


  – J’irai, avec ou sans toi, décide-t-elle avant de partir.


  – Ce serait une grave erreur !


  – Pourquoi ? demande-t-elle en revenant vers lui.


  – S’il y a effectivement tous les éléments de réponse que nous cherchons chez cette vieille femme, elle sera morte avant notre arrivée.


  – Quoi ?


  – Ils la tueront et récupèreront les photos, dit-il pour être plus clair.


  – Qui saurait ? Je l’ai confié à toi uniquement.


  – Ils savent tout.


  Sophia s’en va sans le questionner davantage, persuadée que ses réponses ne seraient que d’autres mensonges.


  Alex se demande s’il a réussi à la faire changer d’avis ou si, au contraire, il doit s’inquiéter de cette nouvelle lubie. Comment peut-il la protéger si elle n’en fait qu’à sa tête ?


   


  ***


   


  Alors que la brunette s’apprête à quitter le camping pour se rendre en ville et chercher les réponses qu’elle désire tant, elle croise Jérôme.


  – Tu descends en ville ?


  – C’est bien mon intention, j’ai quelqu’un à voir.


  – Tu veux que je t’emmène ? Avec mon frère on va au magasin. Je vais acheter les provisions pour ce soir, on fera une fête sur la plage. Inès t’en a parlé ? 


  – Oui, vaguement hier.


  – Tu viendras ?


  – Certainement.


  – Je t’emmène en ville alors ?


  – Je crois que je vais aller au magasin avec toi, j’ai besoin de quelques courses également.


  – D’accord. Je vais chercher mon frère.


  Sophia s’assoit sur le banc et fume une cigarette. Elle aperçoit Inès et Laurence à quelques mètres et les appelle. Dès qu’elles sont à sa hauteur, Sophia leur parle de l’adresse de la grand-mère Trémor qu’elle a trouvée.


  – Où vit-elle ? l’interroge Inès.


  – En ville.


  – Comment a-t-on fait pour ne pas trouver ? s’étonne Inès.


  – Vous l’ignoriez ? demande Sophia, stupéfaite.


  – Ah oui, carrément ! affirme Laurence.


  La brunette se souvient qu’Alex lui a assuré que tout le monde connaissait l’existence de cette femme ainsi que son adresse, elle se demande qui ment.


  – Et tu veux qu’on y aille ? la questionne Inès.


  – J’en ai parlé à Alex et il pense que s’y rendre revient à la tuer, comme pour Mélanie, répond Sophia.


  – Il a peut-être raison, admet Laurence.


  – Il dit aussi que vous connaissiez tous cette adresse et l’existence de cette femme.


  Elle a bien essayé de garder le silence sur ce détail important, mais il lui est impossible de se taire quand elle sait que quelqu’un ment et se moque ouvertement d’elle.


  – Quel culot ! s’exclame Inès. On n’a jamais entendu parler d’une quelconque grand-mère.


  – Écoute, Sophia, avec Inès on avait décidé de ne rien te dire parce qu’on sait que tu aimes Alex et que tu le voulais, mais je crois qu’il va falloir qu’on parle, commence Laurence.


  – De quoi ? demande Sophia qui s’inquiète.


  – Il va ébranler ta confiance en nous pour augmenter la tienne en lui, il va s’arranger pour te faire douter et te faire croire des choses fausses, poursuit-elle.


  – Alex est un peu la bête noire de la bande, avoue Inès.


  – On ne va pas trop loin dans notre quête de la vérité parce qu’on a peur de ce qu’on pourrait trouver, confie Laurence.


  – Tu sais, Sébastien et Alex ont de la famille dans la justice, et il paraît qu’ils ont fait jouer leur relation pour être blanchis et sortir de prison, ajoute Inès.


  – Alors ce serait bien eux les Trémor… constate Sophia abasourdie.


  – On n’en est pas sûre, mais on a de fortes présomptions, réplique Inès en ajoutant qu’elle est désolée.


  Sophia réalise que cela expliquerait beaucoup de choses, dont les paroles curieuses de son petit ami. Puis Jérôme et Raphaël les interrompent.


  – Tu viens avec nous en ville, Jérôme m’a dit, lance Raphaël à Sophia.


  – Si ça ne te dérange pas. 


  – Non.


  – À plus tard, les filles, dit Sophia en se levant.


   


  ***


   


  Une fois les courses terminées, Jérôme demande à son amie si elle veut toujours aller voir quelqu’un.


  – Non, j’ai changé d’avis, répond la brunette, préférant ne pas tenter le diable, et surtout ne pas être responsable de l’assassinat de la vieille femme.


  De toute façon, maintenant que les filles lui ont confié leurs pensées les plus noires en ce qui concerne Alex, elle ne veut pas savoir.


  – Tu voulais voir qui ?


  – Cela n’a plus d’importance, rétorque-t-elle assez lointaine.


  – Qu’est-ce qui ne va pas ?


  – Rien, je suis juste fatiguée.


  Ils retournent à la voiture et Raphaël les reconduit au camping.


  Sophia rentre directement au mobilhome et dépose ses courses dans sa chambre avant de s’allonger sur son lit. Elle vient de se rendre compte qu’elle couche avec l’ennemi, avec un tueur en série… Se rendre chez la vieille femme reviendrait à voir une photo d’Alex en plus jeune et elle ne pense pas être capable de le supporter.


   


   


   


  


  Chapitre 9


   


   


   


  En début de soirée, Madame Rémy informe sa fille, qui est allongée sur son lit, qu’un jeune homme la demande dehors. Sophia se lève et traîne les pieds jusqu'à l'extérieur pour voir qui la dérange. 


  – Tu veux quoi ? demande-t-elle assez sèchement.


  – J’ai raté un épisode depuis la dernière fois qu’on s’est vus ? demande Alex qui ne comprend pas son attitude.


  Elle fait quelques pas dans sa direction et s’arrête quand elle lui fait face, croisant ses bras sur sa poitrine, lui faisant bien sentir qu’elle est fâchée.


  – Tu m’as menti.


  – À propos de quoi ?


  – De la vieille dame, personne ne connaît son existence.


  – À qui en as-tu parlé ? râle-t-il.


  – Aux filles.


  – Tu n’as pas tenu ta promesse.


  – C’est moi qui aie eu cette info, pas toi. Je ne t’ai pas trahi.


  – Et de dire que je t’ai dit que tout le monde connaît son existence, ce n’est pas me trahir ? Aller dire que je ne voulais pas que tu y ailles ce n’est pas me trahir ? tonne-t-il.


  – Baisse le ton avec moi ! Pour tout le monde, tu es Alex Trémor, tu m’as menti et manipulée, s’écrie-t-elle.


  – Je t’avais prévenue, mais tu as choisi ton camp et ce n’est pas le mien, rétorque-t-il tristement.


  Sophia ne réplique rien, blessée qu’il pense une telle chose. Quand Alex s’apprête à s’en aller, Jérôme arrive.


  – Tu m’as devancé ! dit-il au jeune homme. Je venais te chercher, ajoute-t-il en regardant Sophia.


  – Je vais rester là.


  – Qu’est-ce qu’il se passe ? Je tombe au mauvais moment ?


  – Je crois qu’Alex était sur le point de rompre, annonce-t-elle sinistrement.


  – Alors je tombe mal, désolé, dit-il l’air ennuyé. J’espère vous voir sur la plage, ajoute-t-il en partant pour les laisser seuls.


  Alex ne dit rien et s’en va à son tour.


  Sophia est partagée entre le soulagement et une profonde tristesse. Elle aimerait être avec lui et profiter de ce bonheur, mais elle ne sait pas qui il est et son identité lui fait peur, tout autant que ses secrets.


   


  ***


   


  Sur la plage, la fête bat son plein. Ils profitent tous de la musique et de l’alcool sauf Alex qui reste seul dans son coin. Il regarde Laurence et Ben qui partagent leur amour au grand jour, et Inès qui s’est enfin décidée à séduire Jérôme. Bien qu’ils soient tous ses amis, ils le dégoûtent, ces personnes le rendent malade et le fait d’être comme eux l’insupporte au plus haut point. Mais que peut-il y faire ?


  Finalement, Sophia décide de se montrer à la soirée. Elle remarque d’emblée la solitude d’Alex et s'assoit auprès de lui.


  – Je te demande pardon, dit-elle sincèrement.


  – Et pourquoi ça ?


  – Pour ne pas avoir été à la hauteur de tes attentes. Mais tu dois me comprendre, je suis dans le brouillard et je ne sais pas à qui me fier.


  – Je t’ai demandé de te fier à moi, mais tu as choisi les filles.


  – Je suis entourée de menteurs et de manipulateurs et je ne sais pas qui est qui.


  – Content de te voir parmi nous, les interrompt Jérôme quand il s’aperçoit que la brunette est là.


  – J’avais besoin d’une bonne bière, rétorque-t-elle.


  Jérôme en attrape une et la lui donne, il en profite pour se joindre au couple qui aurait bien besoin d’être seul pour discuter.


  – Ça marche avec Inès ? se renseigne-t-elle.


  – Je crois qu’elle est folle de moi ! rit-il. Et vous deux, la réconciliation a sonné, j’espère ?


  – Mêle-toi de tes affaires, Jérôme ! répond méchamment Alex, qui déteste le ton condescendant qu’il emploie.


  – On dirait que non ! Je te laisse avec ton minable petit ami, dit-il à Sophia en se levant.


  La jeune femme constate que cela ne fait pas plaisir à Alex et pose sa main sur son bras en lui disant de laisser tomber.


  – Je n’arrive pas à croire que tu aies davantage confiance en lui qu’en moi, peine-t-il.


  – J’aimerais tout oublier, tirer un trait sur la maison et les Trémor. Je voudrais pouvoir être avec toi, mais je veux ta parole.


  – À propos de quoi ?


  – Jure-moi que tu n’es pas un fils Trémor et je n’en parle plus.


  – Je te le jure et j’espère que tu me crois. Je veux moi aussi être avec toi, mais je dois pouvoir te faire confiance, pas comme ce matin.


  – Je ne croirai plus ce que l’on dit sur toi, je ne répèterai plus ce que tu me confies, c’est juré.


  – Alors, approche, susurre-t-il en l’attirant contre lui pour l’embrasser.


  Jérôme qui les regarde est satisfait. Inès lui fait remarquer qu’ils sont mignons et qu’elle aussi aimerait être mignonne dans les bras d’un beau blond. Comprenant que c’est de lui dont il s’agit, Jérôme se laisse tenter et l’embrasse.


  La soirée se passe bien entre les trois couples, la musique et la bière. Sophia essaye de réconcilier Alex et Jérôme, persuadée que c’est à cause d’elle qu’ils sont fâchés et elle s’en veut. Elle est pourtant si loin de la vérité ! À cause d’elle, certes, mais pas pour les raisons qu’elle suppose.


  En fin de soirée, Alex annonce à Sophia qu’il a envie de rentrer, alors elle part avec lui. Après avoir salué les quatre autres, ils marchent main dans la main jusqu’à chez elle.


  – À demain, dit-il simplement avant de s’en aller.


  Étonnée par cette distance, elle le rattrape et lui demande si quelque chose ne va pas.


  – Je suis fatigué et j’aimerais aller dormir, c’est tout.


  – Tu es sûr ? questionne-t-elle en sachant pertinemment qu’il y a autre chose.


  – Certain, termine-t-il avant de partir.


  Sophia le regarde s’éloigner en se demandant ce qu’elle a bien pu faire pour qu’il mette autant de distance entre eux. Elle s’assoit sur les marches devant le mobilhome et allume une cigarette.


  – Heureusement tu n’es pas encore couchée ! dit Inès en arrivant.


  – Qu’est-ce qu’il y a ?


  – Je sors avec Jérôme, annonce-t-elle toute excitée.


  – J’ai vu ça, ça a l’air de marcher.


  – Ça ne va pas ? demande-t-elle en trouvant son amie morose.


  – Je crois que je vais me faire plaquer.


  – Pourquoi ? Il s’est passé quelque chose ?


  – Justement non, il m’a ramenée et il est parti.


  – Il est bizarre en ce moment, je ne sais pas ce qu’il a. Je trouve qu’il s’amuse moins qu’avant, qu’il déprime. On ne peut plus lui parler, il se braque et nous traite de méchants.


  Sophia ne réplique rien, néanmoins elle pense la même chose. Inès lui demande si Alex lui a parlé de ce qui le tracasse.


  – Non, j’ignore tout, et tout de lui aussi.


  – Tu sais, tu ne dois pas tenir compte de ce que Laurence et moi on t’a dit ce matin, ce n’est peut-être pas un Trémor. En tout cas, pour nous ça ne compte pas, et si tu l’aimes vraiment, fais-lui confiance et vas le retrouver.


  Sophia sourit tandis que son amie l’informe qu’elle va rejoindre Jérôme avant de s’éclipser. La jeune femme écrase sa cigarette et décide de suivre son conseil : elle va retrouver Alex.


  Elle frappe à sa caravane, mais n’obtient aucune réponse. Elle recommence, en vain. La brunette se demande s’il est rentré se coucher ou s’il est ailleurs. À moins qu’il ne soit si fâché qu’il refuse de la voir. Sur la plage, elle avait plutôt l’impression que c’était reparti entre eux. Apparemment, elle se trompait, il lui en veut toujours.


  Elle décide d’aller se promener près de la piscine, puis elle regarde machinalement dans la salle de jeux et voit Alex qui joue au billard avec une fille qu’elle ne connaît pas. Ahurie, elle ne bouge plus. Il lui a menti encore une fois, et elle est blessée. Quand elle se remet finalement du choc de le voir là avec une autre alors qu’il lui a dit aller se coucher, elle sent une main sur son épaule qui la tire en arrière. Elle se retourne.


  – Tu veux que je lui casse la gueule ? demande Jérôme.


  – Il ne fait rien de mal, répond-elle avec une petite voix.


  – Qu’est-ce qui ne va pas avec lui ? Je croyais que tu le voulais, questionne-t-il en l’attirant dehors avec lui.


  – Je crois que je l’ai déçu.


  – Comment aurais-tu pu ?


  – À cause de toutes ces histoires de maison, de route de la mort, des fils Trémor.


  – Eh bien, quoi ? Il cherche aussi la vérité.


  – Je n’en sais rien. J’entends des choses d’un côté et lui me dit le contraire, ou c’est l’inverse. Je ne sais pas à qui me fier et étant donné que je ne lui ai pas fait confiance alors que je lui en avais fait la promesse, il se sent trahi.


  – C’est bien compliqué. Maintenant tu vas m’écouter : on sait tout et l'on ne sait rien. Si je te dis ça, c’est parce que chacun étale ce qu’il a découvert et ce qu’il croit être vrai, puis un autre va te dire le contraire. On s’embrouille tous là-dedans. On croit savoir, mais on ne sait rien.


  – Je ne sais pas.


  – Crois-moi, ma beauté, cette histoire, aussi tragique qu’elle soit, nous fait passer nos vacances. C’est de la montée d’adrénaline à chaque instant. Tu t’es laissée prendre au jeu autant que nous au début, tu devrais oublier tout ça et te concentrer sur la fin de tes vacances. Fais ce dont tu as envie et retrouve ton chéri.


  – Je reconnais que tu es convaincant, mais tu as oublié une petite chose.


  – Laquelle ?


  – Mon chéri, comme tu dis, m’a ramenée à mon mobilhome et m’a plantée devant en prétextant être fatigué. Inès est arrivée et m’a encouragée à aller le retrouver. J’ai frappé à la porte de sa caravane en vain. Forcément, puisqu’il est là, mon chéri si fatigué.


  – Il est maladroit.


  – Arrête de le défendre, tu ne peux plus l’encadrer !


  – C’est faux ! On s’est un peu engueulés à cause de toi, mais ça va s’arranger, sauf s’il t’a piquée à moi pour te laisser en plan après.


  – Il va passer la nuit avec elle, lâche-t-elle tristement.


  – Si tu n’y vas pas maintenant c’est fort probable.


  – T’es dégueulasse de me dire ça, s’écrie-t-elle profondément blessée.


  La jeune femme s’en va. Son cœur se brise à nouveau. Encore ! Et toujours à cause du même garçon.


  Jérôme la regarde s’éloigner, puis il entre dans la salle de jeux et rugit après Alex, lui demandant à quoi il joue.


  – Au billard, se moque-t-il.


  – Elle t’a vu. Elle est partie, blessée par ton attitude envers elle, ce n’est pas ce qu’on avait convenu ! Tu devais être correct avec elle.


  – Occupe-toi de tes affaires et laisse-moi m’occuper des miennes ! répond Alex en claquant la queue de billard sur la table.


  Il sort ensuite de la salle de jeux, rageur, Jérôme l’indispose. Il ne pense pas supporter encore longtemps de devoir exaucer ses moindres désirs.


  Il marche jusque chez Sophia qu’il trouve dehors en train de fumer une cigarette.


  – Désolé de t’avoir menti.


  – Ça devient une habitude ! Va-t'en, retourne jouer au billard avec ta pétasse et oublie-moi !


  Alex ne l’écoute pas et s’avance vers elle. Il attrape sa cigarette et l’écrase sur l’herbe avant de poser sa main derrière sa tête et de l’embrasser amoureusement. Bien qu’elle aimerait le repousser et le gifler pour ses agissements, la demoiselle n’en a pas la force et se laisse emporter par le baiser.


  – Pourquoi m’as-tu menti ? demande-t-elle quand il y met fin.


  – J’avais besoin de réfléchir.


  – À quoi ?


  – J’ai pris la décision de m’éloigner des autres, je ne veux pas finir mes vacances avec eux.


  – Pourquoi ? s’étonne-t-elle.


  – Parce que je ne les supporte plus et ça fait des histoires entre nous.


  Sophia ne dit rien, elle sait bien qu’il a raison, elle entend toujours deux sons de cloche et ce n’est jamais à lui qu’elle accorde le bénéfice du doute.


  – J’ai envie d’être avec toi, bébé, mais tu vas devoir faire un choix.


  – Entre toi et eux ? 


  – Je ne te demande pas de ne plus leur parler, juste de les éviter au maximum et de passer ton temps seule avec moi.


  – D’accord.


  – Alors, viens avec moi.


  Alex lui tend sa main, qu’elle prend sans la moindre hésitation, et la conduit à sa caravane. Il verrouille la porte dès qu’ils sont à l’intérieur et l’attire sur son lit. Lentement, il la déshabille, puis l’invite dans ses draps quand il a retiré ses vêtements. Allongé à côté d’elle, qui est complètement nue sous les couvertures, il caresse son corps qu’il désire et affectionne. Puis, il fait glisser sa langue sur sa peau.


  – J’ai besoin de ton soutien inconditionnel, souffle-t-il.


  – Tu l’as et tu ne seras pas déçu.


  Alex accepte de lui accorder à nouveau sa confiance et s’adonne à la jeune femme en lui murmurant à nouveau qu’il l’aime.


   


  ***


   


  Les jours suivants, Sophia les passe en compagnie de son petit ami. Ils font tout ensemble : le cinéma, la plage, la salle de jeux, les promenades… Elle délaisse pour un moment ses amis, mais c’est pour la bonne cause, et ils le comprennent bien. Puis, petit à petit, la brunette tente de réconcilier Alex et Jérôme en recommençant les sorties à six. Le bad boy reste assez discret alors que Jérôme fait des efforts et essaye de discuter avec lui.


  Un jour, alors qu’ils sont tous à la plage, Alex prend plaisir à charmer sa petite amie, ne se souciant plus du regard des autres. Il l’embrasse, la prend des bras, rit avec elle… Rien ne semble le mettre mal à l’aise. Au contraire, il donne l’impression d’être serein, heureux. Après quelques baisers, il lui propose d’aller se promener derrière les rochers pour lui faire découvrir le paysage. Main dans la main, ils se dirigent alors vers l’océan.


  Inès avoue à Jérôme qu’elle ne les a jamais vus aussi bien qu’en ce moment.


  – Il est vraiment amoureux d’elle, émet-elle.


  – Tu crois ?


  – Il n’a jamais été comme ça avec une seule nana, même pas la sienne.


  – Oui, c’est vrai, confirme Jérôme.


  Tout ceci le réjouit davantage.


   


  ***


   


  De l’autre côté des rochers, Alex avoue à Sophia qu’il avait envie d’être seul avec elle. Il n’a rien contre le fait d’être en compagnie des autres puisqu’il passe son temps à les ignorer. Toutefois, par moment, il ressent le besoin de s’isoler avec elle. Il lui a mis de la crème solaire dans le dos, il l’a embrassée plus d’une fois et de façon très intense… tous ces petits gestes anodins lui ont donné des envies. D’ailleurs, il le lui fait bien comprendre en la plaquant contre un rocher. Il glisse sa langue dans sa bouche alors que ses mains parcourent son dos jusqu’à dénouer le maillot de la brunette.


  – Pas ici, souffle-t-elle alors qu’il quitte sa bouche pour son cou.


  – Ici et maintenant, décide-t-il.


  Il saisit sa main, la plaquant entre ses cuisses, pour lui montrer qu’il ne pourra pas attendre plus longtemps. Sophia se laisse aller et n’émet aucune objection lorsque le jeune homme se glisse en elle. La brunette prend du plaisir avec lui et reste un moment dans ses bras.


  Quand ils retournent finalement sur la plage, Alex prend sa serviette et s’essuie alors que Sophia s’étend sur la sienne.


  – Je me sauve, annonce-t-il à sa belle en s’accroupissant près d’elle.


  – Tu vas où ?


  – J’ai des courses à faire, bébé, je te l’ai dit.


  Elle l’embrasse un instant.


  – Tu veux que je te ramène quelque chose ?


  – Non, réplique-t-elle avant de se raviser. Des fraises et de la crème fouettée.


  – D’accord, accède-t-il bien que surpris par sa demande.


  Il récupère ses affaires comme elle se lève pour lui faire face.


  – Mets-les au frais dans ton réfrigérateur, je ferai de toi mon dessert ce soir, lui glisse-t-elle discrètement à l’oreille.


  Alex sourcille en souriant, s’imaginant déjà la scène.


  – À plus tard, bébé, dit-il en partant.


  La brunette se rassoit, le sourire aux lèvres, alors qu’Inès l’interroge sur sa si belle humeur.


  – J’ai envie de faire d’autres trucs avec lui.


  – Vas-y parle ! On est entre filles, dit-elle puisque Ben et Jérôme sont à l’eau.


  Laurence se rapproche de ses amies et Sophia leur confie qu’elle a l’intention d’enduire son homme de crème fouettée. Les filles, qui s’imaginent très bien la scène, en rigolent, mais ce n’est pas tout, la demoiselle dévergondée leur exprime son désir de pratiquer une fellation.


  – Tu lui mets de la crème partout, tu le lèches puis tu approches ta bouche de sa... tu sais quoi, il va adorer ! suggère Laurence.


  Ça fait sourire Sophia, qui aimerait être sûre que ça lui plairait. Inès le lui assure en lui certifiant que les garçons adorent cette pratique.


  – Ce que je peux te dire, c’est que le mien aime beaucoup ça, lui confie Laurence.


  – Je me lancerai, je verrai bien ce que ça donne, conclut Sophia.


   


  ***


   


  En fin d’après-midi, les jeunes quittent la plage. Sur le chemin pour rejoindre le camping, Sophia demande où est Calvin ; ces derniers temps ils se voyaient souvent.


  – Il est allé voir sa grand-mère qui ne vit pas très loin, répond Jérôme en faisant un clin d’œil à Benjamin.


  À cet instant, la brunette s’arrête, se souvenant que la grand-mère des Trémor vit ici elle aussi.


  Est-ce un hasard ou non ?


  – Tu as mal aux jambes ? Tu veux que je te porte ? rigole Jérôme.


  – Chiche ! rit-elle à son tour en chassant ces mauvaises pensées.


  Alors que Jérôme s’approche d’elle pour s’exécuter, elle se recule en riant et refuse sa proposition, elle ne pensait pas qu’il la prendrait aux mots.


  – Tu fais quoi ce soir ? lui demande-t-il.


  – Je passe la soirée avec mon homme.


  – Je vais faire comme toi alors.


  – Tu vas passer la soirée avec mon homme ? rit-elle.


  – Qu’est-ce que t’as fumé ? éclate-t-il de rire à son tour.


  Inès qui les entend glousser les rejoint pour répondre en s’esclaffant :


  – C’est la pipe !


  Les deux filles pouffent à n’en plus finir alors que Jérôme ne comprend absolument rien à leur divagation.


  – Tu fumes la pipe ? demande-t-il assez surpris par la révélation.


  – Pas encore, mais ça va venir, lui répond Inès en regardant Sophia qui badine.


  – Elles sont barjots, ces gonzesses ! constate-t-il en rejoignant Laurence et Ben.


  – Je compte sur ta discrétion, si c’est possible, lance Sophia à son amie.


  – Je vais essayer, mais là, c’était trop tentant.


  Quand ils arrivent au camping, chacun regagne son emplacement. Sophia va se doucher et se changer ; une fois de plus, ses parents sont absents. Elle sera seule pour dîner et décide de s’inviter chez l’un de ses amis. Elle opte bien évidemment pour Alex, mais sa caravane est fermée. Elle imagine qu’il a sûrement décidé de manger avec Sébastien puisqu’il est parti avec lui pour faire ses courses. Elle marche alors jusque chez Calvin qu'elle voit dehors et salue.


  – Tu n’es pas venu aujourd’hui !


  – Je suis allé voir ma grand-mère.


  – Jérôme m’a dit.


  – Tu te promènes ?


  – Je m’ennuie. Mes parents sont partis et rentreront tard.


  – Et ton homme ?


  – Parti aussi. Ce soir je fais fuir tout le monde !


  – Ma famille aussi est partie, ils mangent au restaurant avec Trent, je suis tout seul. On pourrait aller avaler une pizza en ville, qu’en dis-tu ?


  – Que je meurs de faim.


  Calvin ferme le mobilhome et attrape les casques. Les deux amis prennent la moto et roulent vers la ville où le jeune homme l’invite dans une bonne pizzeria.


  – Bientôt la fin des vacances ! lance-t-il lorsqu’ils sont attablés.


  – Encore une petite semaine.


  – Ça passe vite quand même ! Tu comptes revenir l’année prochaine ?


  – C’est vrai que j’aime bien cet endroit ! Malgré les meurtres et les démons, je m’amuse.


  – Finalement, on ne connaîtra pas le fin mot de cette histoire.


  – Non.


  – On est vivant, c’est tout ce qui compte !


  – Tu as raison, dit-elle en mangeant sa pizza. 


  – Avec Alex c’est sérieux ? 


  – Pourquoi tu me demandes ça ? réplique-t-elle avec étonnement.


  – Parce qu’il y a des bruits qui courent à son sujet.


  – Lesquels ?


  – Il est seul, il n’a pas de parent, il a été arrêté pour meurtres au début des vacances. Au camping, ceux qui sont quelque peu intéressés par l’histoire de la maison disent qu’Alex est un Trémor, qu’il en a tous les signes.


  – Il a été blanchi.


  – Que sais-tu de lui ?


  Sophia voudrait pouvoir lui répondre un tas de choses, mais elle se rend compte qu’à part le fait qu’il habite à Paris et qu’il travaille dans la musique, elle ignore tout.


  – Je t’aime bien, Sophia, je veux juste te mettre en garde. Fais attention à toi. Méfie-toi de lui.


  Calvin a réussi à remettre le doute dans l’esprit de la brunette, elle qui était si bien avec Alex se pose à nouveau des questions.


  Lorsqu’ils ont terminé de dîner, il lui propose de l’inviter au cinéma, mais elle refuse. Elle doit rentrer, car son petit ami l’attend probablement. Calvin se résout et la reconduit au camping.


  La jeune femme le remercie pour la pizza et va directement à la caravane de son petit ami. Elle frappe, mais il ne répond pas, il n’y a apparemment personne. Elle soupire avant d’aller à la salle de jeux en pensant l’y trouver. Cependant, il n’y a que Jérôme et Ben au billard, elle les rejoint.


  – Tu as deux minutes pour moi ? demande-t-elle à Jérôme.


  En attendant que Ben joue, il demande à Sophia ce qu’elle veut. Elle lui raconte qu’elle a été manger une pizza avec Calvin et qu’il lui a fait part des bruits qui courent au camping.


  – De quoi tu parles ?


  Ben les rejoint au moment où Sophia raconte que certains pensent qu’Alex est le fils Trémor.


  – Ne te prends pas la tête avec ça, Sophia, il y aura toujours des cons pour raconter des conneries, assure-t-il.


  – Il a raison, confirme Jérôme. Tu es bien avec lui, alors pourquoi tout gâcher sur des on-dit ?


  – Merci, sourit-elle.


  – Avec Alex on est peut-être un peu en froid, mais c’est un bon gars. Je ne dis pas toujours ça, mais c’est parce que des fois il m’énerve ! rétorque Jérôme. Retourne-toi, il est là.


  Elle pivote et aperçoit Alex qui avance vers elle ; elle salue alors Jérôme et rejoint son homme.


  – J’ai du mal à te mettre la main dessus ce soir ! sourit-il.


  – Tu me cherchais ?


  – J’ai acheté ce que tu m’as demandé et j’ai envie que tu fasses de moi ton dessert, murmure-t-il à son oreille.


  Elle sourit et le suit jusqu’à sa caravane. Quand ils entrent, il lui demande où elle était avant qu’il ne la trouve à la salle de jeux avec les deux autres.


  – J’étais en ville, j’ai été manger une pizza avec Calvin.


  – Quelle drôle d’idée ! dit-il en fermant la porte de la caravane à clé.


  – Mes parents n’étaient pas là. Je suis d’abord venue chez toi, mais tu n’étais pas là non plus, alors je suis allée le voir.


  – Je n’aime pas ce type.


  – Pourquoi ?


  – Sa gueule ne me revient pas ! se moque-t-il.


  Il lui propose à boire, ce qu’elle décline gentiment, mais quand elle voit qu’il sort une bouteille de champagne, elle se ravise.


  – Tu passes la nuit avec moi ? demande-t-il en remplissant deux verres.


  – Si tu veux bien de moi.


  – Et comment que je veux de toi, sourit-il en lui tendant une coupe.


  Ils boivent à moitié allongés sur le lit. Des tas de pensées cochonnes traversent l’esprit de Sophia, ce qui la fait sourire, alors Alex la questionne. La brunette lui tend son verre vide avant de lui demander s’il peut ramener la crème fouettée et les fraises.


  Il se lève et pose les verres sur la table de la cuisine, s’emparant ensuite des ingrédients dans son réfrigérateur avant de les apporter à sa bien-aimée.


  Pour commencer, la brunette trempe les fruits dans la crème et les partage avec lui en échangeant plusieurs baisers. Ensuite, quand il n’y a plus de fraises, elle lui avoue avoir envie d’essayer une pratique nouvelle.


  – Quoi donc ?


  – Laisse-moi faire, souffle-t-elle en lui retirant son tee-shirt.


  Elle fait glisser ses mains sur ses pectoraux, l’oblige à s’allonger et commence à ouvrir sa ceinture puis son pantalon avant de le lui retirer. La jeune femme caresse son érection par-dessus le tissu de son caleçon, puis attrape la bombe de crème fouettée et lui en met sur le torse. Alex trouve cette idée intéressante et, quand elle la lèche sur sa peau, il y prend beaucoup de plaisir, enfouissant ses mains dans ses longs cheveux. Puis, alors qu’il ne s’y attendait absolument pas, Sophia lui retire son sous-vêtement et enduit également son sexe. Elle le lèche avant de le prendre dans sa bouche. Le jeune homme est très agréablement surpris et lui conte sa satisfaction de sa voix rauque gémissante. Il finit par attirer la demoiselle à sa bouche et l’embrasse langoureusement avant de lui faire l’amour avec passion, comme à chaque fois.


  – J’ai beaucoup aimé te servir de dessert, susurre-t-il avant de se retirer d’elle. J’espère que tu recommenceras, c’était très bon.


  – Quand tu veux, répond Sophia en se blottissant dans ses bras.


  Alex la serre contre lui et bien qu’il se sente bien, il lui fait part de son envie de prendre une douche parce qu’il colle à cause de la crème fouettée.


  – Je la prendrai volontiers avec toi, sourcille-t-elle.


  – Je crois qu’il va aussi falloir changer les draps.


  – Je t’aiderai.


  Ils restent néanmoins encore un peu dans les bras l’un de l’autre. Sophia est si heureuse qu’elle n’a pas envie de bouger, et ça paraît être aussi le cas pour lui.


  – On y va, dit-il en essayant de se lever.


  – Demain. Je suis trop bien, je n’ai pas envie de bouger, réplique-t-elle en le retenant.


  – Demain, il y aura du monde aux douches et tu ne pourras pas venir avec moi.


  – Très bien. La douche et les draps après, décide-t-elle en se levant.


  Après s’être habillé, Alex attrape deux serviettes de toilette et du gel lavant, senteur boisée. En pleine nuit, le couple se rend aux douches communes où Sophia frotte avec plaisir le corps collant de son homme, ce qui suscite en elle un désir brûlant, lui donnant l’impression qu’elle ne sera jamais rassasiée de lui. Bien qu’elle essaye de transformer leurs ardents baisers en relation charnelle, Alex ne faiblit pas, par peur de se faire surprendre. C’est peu probable, certes, mais il préfère ne pas tenter le diable.


  Après plusieurs caresses et de nombreux baisers, ils s’enroulent chacun dans une serviette et retournent à la caravane, leurs vêtements sous les bras. Le bad boy prête l’un de ses tee-shirts à Sophia et ils changent les draps ensemble. Il leur sert ensuite un verre de champagne dans l’intention de finir la bouteille en discutant allongés sur le lit.


  Une partie de la nuit vient de s’écouler… Les deux tourtereaux sont comblés. Ils en ont oublié toutes les histoires qui les perturbent et profitent pleinement de leur liaison. Pour Sophia, elle va durer étant donné qu’Alex vit lui aussi à Paris. Elle pense qu’ils pourront se voir très souvent, elle l’aime et est persuadée que c’est réciproque ; mais que pense réellement le jeune homme ?


  – Tu as des projets pour demain ?


  – Profiter de toi au maximum, répond-elle avant de vider son verre.


  – Alors on a les mêmes, rétorque-t-il en l’allongeant pour l’embrasser.


  Lorsque la bouteille est vide, ils se glissent dans les draps propres et s’endorment l’un contre l’autre.


   


   


   


  


  Chapitre 10


   


   


   


  Les vacances s’achèveront bientôt pour les jeunes ; le soleil se lève sur le dernier week-end avant leur départ. Comme à son habitude, Sophia – qui a raconté à ses parents qu'elle dormait chez Inès – ouvre les yeux dans les bras d’Alex. Ce n’est qu’après quelques caresses et baisers que le couple se lève. Ils prennent leur petit-déjeuner dans la caravane avant qu’elle ne s’éclipse, non sans mal.


  La jeune femme a rendez-vous au banc avec les filles pour aller en ville acheter des souvenirs ; quand elle arrive, les deux autres sont déjà là.


  – Alors tu as eu du mal à quitter Alex ? la charrie Laurence.


  – Comme tous les matins !


  – Il sera encore là à notre retour, se moque Inès.


  Les filles se rendent en ville sans plus attendre – la route de la mort n’étant plus qu’un mauvais souvenir puisque plus personne n’en parle ces dernières semaines. Elles commencent par écumer les boutiques de souvenirs pour s’acheter des petites merveilles ; Sophia s’offre même un bracelet gravé au prénom de son petit ami.


  Le midi, le trio mange dans un snack en riant joyeusement, puis, au moment de repartir au camping, Sophia leur parle de la grand-mère Trémor qui vit dans la rue proche de l’endroit où elles se trouvent.


  – Tu veux y aller ? l’interroge Inès.


  – Je n’en sais rien. Je pars lundi matin et cette histoire n’est pas résolue, j’aurais voulu en connaître le fin mot.


  – Peut-être l’année prochaine, suggère Laurence.


  – Ou maintenant, rétorque Sophia.


  Cette escapade se faisant sur un coup de tête, les frères Trémor n’auront pas le temps de l’apprendre et d’assassiner la vieille femme pour l’empêcher de parler. La brunette sent qu’elle n’a jamais été aussi proche de découvrir la vérité.


  – Tu es sûre que c’est une bonne idée ? s’enquiert Inès.


  – Non.


  Toutefois, cela ne l’empêche pas de marcher en direction de la prochaine rue, les filles sur ses talons. Quelques minutes après, elles se retrouvent devant la fameuse maison. Elle est grande, on voit tout de suite que cette femme a de l’argent, chose que la brunette a aussi devinée en voyant la demeure de son fils. Sophia avance jusqu’à la porte d’entrée et sonne sans se poser de question. Inès et Laurence restent légèrement en retrait, puis, quand la porte s’ouvre, elles rejoignent leur amie.


  – Bonjour, vous êtes Madame Trémor ? demande Sophia à la vieille dame.


  – Oui.


  – Je suis Sophia Rémy, mes parents sont venus passer une soirée chez vous récemment.


  – Je m’en souviens.


  – Voici mes amies, Laurence et Inès. On voudrait vous parler de vos petits-fils.


  Intriguée, la retraitée les inviter à passer dans son salon. L’intérieur est parfaitement décoré, les filles s’installent et la vieille femme fait préparer du thé.


  – Ça fait bien longtemps que je ne les ai pas vus. Depuis le meurtre de leurs parents, en fait. Je ne sais pas ce qu’ils sont devenus.


  – Nous nous intéressons à l’histoire de la maison où ont été assassinés votre fils et sa femme, lui apprend Sophia.


  La mine de la grand-mère s’assombrit, la brunette pense qu’elle aurait pu être plus diplomate.


  – Personne ne sait ce qu’il s’est réellement passé cette nuit-là, réplique-t-elle tristement en servant le thé que sa domestique a apporté.


  – C’est bien dommage. Nous repartons lundi et on aurait aimé connaître la vérité.


  – Seuls les enfants pourraient vous la dire, mais j’ignore tout d’eux à présent.


  – Il paraît qu’ils sont en ville, qu’ils reviennent passer leurs vacances chaque année ici.


  – Et qu’ils tuent toutes les personnes qui pénètrent dans leur maison, ajoute Inès.


  – Wilfried et Ludovic ont toujours été de braves petits gars. Je doute qu’ils soient responsables de toutes ces horreurs, commente la vieille dame.


  – Wilfried et Ludovic ? s’étonne Sophia.


  – Oui, c’est comme ça qu’ils s’appellent.


  La brunette commence à croire que personne ne les connaît finalement, que ses amis ne lui ont pas menti, et elle est surtout soulagée d’apprendre qu’Alex n’est pas l'un d'eux.


  En définitive, ils courent après une chimère. Les fils Trémor sont des anges d’après leur grand-mère, peut-être sont-ils morts eux aussi.


  – Auriez-vous des photos ? questionne néanmoins Sophia pour ôter ces dernières bribes d’incertitude.


  – J’en avais, mais on m’a tout volé dernièrement.


  À ces mots, les doutes de la jeune femme reviennent. Elle connaît au moins l’un d'eux, sinon comment expliquer ce vol ? Et il ne veut surtout pas qu’elle l’identifie. Pour elle, c’est clair, il est venu – ou ils sont venus – effacer les preuves.


  – Ils sont blonds, bruns ou roux ? cherche à savoir Sophia.


  – La dernière fois que je les ai vus, ils avaient dix et quinze ans. Wilfried, le plus grand, a les cheveux foncés, alors que Ludovic les a plutôt clairs. Mais à cet âge-là, ça peut encore changer.


  Sophia la remercie pour ces renseignements qui ne lui seront pas d’une grande utilité. Les filles partent après avoir bu leur thé à la menthe et prennent la route pour regagner le camping, en profitant pour échanger leur point de vue.


  – On n’est pas plus avancées ! fait remarquer Laurence.


  – Tout ce que je veux c’est être sûre que ce n’est pas Alex, dit Sophia.


  – Dans Wilfried et Ludovic, où entends-tu Alex ? demande Laurence.


  – Je sais.


  Mais la brunette ne parvient pas à se débarrasser de la petite voix intérieure qui lui intime de se méfier.


  – Tu doutes à cause de son arrestation ? essaye de savoir Inès.


  – Peut-être.


  – Il a été innocenté, lui rappelle-t-elle.


  – Oui, tu as raison, je dois m’inquiéter pour rien.


  Cependant, c’est plus fort qu’elle, elle n’arrive pas à s’ôter cette crainte de l’esprit...


   


  ***


   


  La visite chez la vieille femme et les incertitudes à nouveau balayées, les trois amies rejoignent les garçons qui sont déjà à la plage. La première chose que fait Sophia est de se jeter sur Alex pour l’embrasser.


  – Je t’ai manqué on dirait ! sourit-il.


  – Beaucoup, répond-elle avant d’étendre sa serviette et de s’y installer.


  Pour lui prouver ses dires, elle se colle contre lui et l’embrasse à nouveau. Comme à chacun des baisers qu’ils se donnent, la brunette se laisse rapidement transporter par ses émotions, son cœur tambourine dans sa poitrine alors que leurs langues se caressent.


  – Laisse-le respirer ! se moque gentiment Jérôme.


  – Ouais, laisse-le respirer ! Je vois qu’on ne s’ennuie pas ici ! rouspète une voix féminine inconnue.


  Les amis se retournent tous telle une seule et même personne pour voir une jeune femme rousse extrêmement belle qui les fixe, ses bras posés sur ses hanches. Alors que Sophia se demande de qui il s’agit, Alex pâlit.


  – Je t’avais dit de ne pas venir ! peste-t-il.


  – Et je comprends pourquoi ! répond froidement la dernière arrivée. Je suis Rachel, vous vous souvenez tous de moi, je pense. Mais toi, je ne te connais pas, s’adresse-t-elle à Sophia.


  – Je suis Sophia.


  – Enchantée Sophia, tu m’excuses, mais je récupère ce qui est à moi, dit-elle avec toujours autant de froideur. Alex, tu viens ?


  Ce dernier se lève en informant la brunette qu’il la verra plus tard, puis empoigne ses affaires et part avec Rachel.


  – C’est qui celle-là ? les interroge Sophia, abasourdie.


  – Sa nana, répond Jérôme.


  – Quoi ? demande-t-elle au bord de la décomposition.


  Alex a une copine.


  Cette phrase résonne en boucle dans sa tête. Alors, si monsieur le dragueur invétéré est déjà casé, quel rôle joue-t-elle ? Celui de la distraction pour les vacances ?


  – On est désolé, lance gentiment Inès.


  – Vous le saviez ? Et vous ne m’avez rien dit.


  Double trahison quand elle fait cette constatation !


  – On pensait que c’était fini avec elle, sinon on t’aurait prévenue, assure Jérôme.


  – J’ai besoin d’être seule, annonce-t-elle, totalement perdue, en se levant.


  Elle s’en va en laissant ses affaires sur le sable, marchant sans se retourner. Complètement écœurée par la nouvelle, mais tout autant par ses amis qui n’ont pas jugé bon de la prévenir.


  Comment a-t-elle pu croire en Alex ? En sa sincérité ? Elle s’en veut terriblement. Elle est bien trop naïve !


   


  ***


   


  – Un partout ! sourit Jérôme.


  – T’es dégueulasse ! rétorque Inès en le fixant.


  – Elle a couché avec lui tout en étant avec moi, maintenant je suis vengé.


  – Tu savais qu’elle allait venir ?


  – Ouais ! C’est pour ça que j’ai levé l’interdiction et que j’ai obligé Alex à l’empêcher de rentrer à Paris en se mettant avec elle.


  – C’est monstrueux ! crache Inès, abasourdie par la révélation.


  Mais plus encore, elle réalise que Jérôme ne joue pas franc jeu, qu’il fait des cachoteries à la bande. Lui et Alex décident des choses dans le dos des autres, et ça, elle sent qu’elle ne va pas le supporter longtemps !


  Qui est vraiment le blondinet qu’elle a en face d’elle ?


  L’envie de vengeance qu’il éprouve le change, elle le constate tristement.


  – Non, j’aime beaucoup Sophia, mais je déteste me faire avoir.


  Alors qu’Inès ramasse ses affaires et celles de son amie tandis que le jeune homme lui fait remarquer qu’elle aussi aurait pu prévenir Sophia pour la copine d’Alex.


  – Je l’avais complètement zappée cette fille, elle est tellement conne que je croyais qu’il l’avait jetée, répond-elle en partant fâchée.


  Inès se rend au mobilhome des Rémy pour lui porter ses affaires, mais aussi pour s’entretenir avec elle. La jeune femme n’est pas dehors alors Inès demande à la mère si elle peut voir son amie.


  – Je la croyais à la plage avec toi, répond Madame Rémy.


  – Elle est partie précipitamment. Je vous laisse ses affaires, je vais voir si je la trouve.


  Inès arpente le camping à la recherche de la brunette. Énervée de ne pas l’apercevoir, elle va jusqu’à frapper à la caravane d’Alex.


  – Qu’est-ce que tu veux ? Tu déranges, dit froidement Rachel en ouvrant la porte.


  – Déjà, tu ne me parles pas comme ça ! Et je suis là pour voir Alex.


  – Il n’est pas là, crie-t-elle avant de lui fermer la porte au nez.


  Inès est complètement exaspérée par l’attitude de cette fille vulgaire. Elle voudrait rouvrir la porte et lui arracher les cheveux, mais pour l’heure, elle préfère retrouver Sophia.


  Après plusieurs minutes de fouille du camping, elle croise Laurence et Ben qui reviennent de la plage.


  – Vous n’auriez pas vu Sophia ? leur demande-t-elle.


  – Non. Je regrette, on aurait dû lui parler de Rachel, émet Laurence sincèrement.


  – T’as vu la gonzesse ! Je pensais qu’il n’était plus avec et on devait tous le croire pour ne pas avoir jugé bon de l'en informer, rétorque Benjamin aux filles.


  – Tu parles ! On connaît Alex, il aime avoir une nana dans son lit, réfute Inès.


  – Tu as cherché partout ? l’interroge Laurence.


  – J’ai été chez elle, j’ai fait le camping en entier, je suis même allée chez Alex où je me suis fait mettre dehors par l’autre bécasse !


  – Tu as demandé à Jérôme ? questionne Laurence.


  – Il est où ? Je le croyais avec vous.


  – Non, il est parti après toi. Je pense qu’il voulait retrouver Sophia, répond Ben.


  – Ah oui et pourquoi ? C’est bien lui qui lui a tendu ce piège ! Et en plus, Alex l’y a aidé, je trouve ça dégueulasse ! rétorque Inès en colère.


  Les deux autres le savent pour avoir entendu la conversation et la satisfaction de Jérôme à cette révélation.


  – Alex ne l’a pas aidé ! Tu as vu comme il est avec elle, il l’aime vraiment, lui assure Laurence.


  – Ça ne change rien aux faits ! Je vais continuer de la chercher, informe-t-elle en partant.


  – C’est vrai que Jérôme n’aurait pas dû tendre ce piège à Sophia, lance Laurence à Ben.


  – Il ne pouvait pas deviner que Rachel allait débarquer.


  – Apparemment si, il le savait, Alex avait dû le lui dire.


  Alors que ces deux-là retournent à leurs emplacements, Inès continue de chercher son amie.


  – Inès, où cours-tu comme ça ? demande Raphaël en la faisant sursauter.


  – Raphaël, tu m’as fait peur ! s’exclame-t-elle. Je cherche Sophia.


  – Je l’ai vue tout à l’heure, elle n’avait pas l’air bien.


  La jeune femme est rassurée d’apprendre qu’elle a été aperçue, cela va lui donner une piste pour orienter ses recherches.


  – Rachel vient de débarquer, on croyait tous qu’Alex avait rompu, mais non, alors imagine sa tête ! Où l’as-tu vue ?


  – Elle était sur la route, elle allait en ville, alors je l’y ai conduite.


  – Où puis-je la trouver ?


  – Je n’en sais rien. Jérôme la cherche aussi.


  – Il peut bien, c’est de sa faute tout ça !


  Raphaël fronce les sourcils, mais ne lui demande pas de détail.


  – Je ne peux pas t’aider davantage, dit-il désolé avant de partir.


  Elle réfléchit un moment, puis décide de descendre en ville. D’abord, elle passe chez Laurence pour l’en informer et lui proposer de l’accompagner. Alors qu’elles sont sur le point de quitter le camping, elles voient Alex qui fait de même ; Inès l’appelle. Le jeune homme se retourne et attend que les filles arrivent à sa hauteur.


  – Tu as fait fort ! lui reproche Inès.


  – Je lui avais dit de ne pas venir.


  – Tu n’aurais pas dû te mettre avec Sophia puisque tu étais toujours avec cette folle de Rachel.


  – Je n’ai pas le temps pour tes sermons, je dois aller trouver Sophia.


  – Elle est en ville, Raphaël l’y a emmenée plus tôt.


  – Probable, mais là, elle n’y est plus, rétorque-t-il en pivotant pour reprendre son chemin.


  – Attends ! Où vas-tu ? l’interroge Inès.


  Alex revient sur ses pas, les poings serrés et absolument hors de lui, pour avouer :


  – Il m’a obligé à me mettre avec elle ! Il m’a obligé à jouer l’homme amoureux parce qu’il savait que Rachel allait débarquer et il voulait briser le cœur de Sophia !


  – Jérôme ? demande Inès avec une petite voix, sachant très bien que tout ce que vient de lui dire son ami est vrai.


  – Désolé, mais là je n’ai pas le temps de parler, cet enfoiré vient de m’appeler, il est à la maison avec elle.


  – Quoi ? Mais pourquoi ? demande Laurence.


  – Pour la tuer, putain ! aboie-t-il avant de s’en aller au pas de course.


   


  ***


   


  Dans la maison soi-disant maudite, Sophia ne ressent rien, ni mauvaise vibration ni esprit, elle a seulement le cœur complètement vide. Jérôme tente de la consoler, mais cela semble impossible. Il se fait passer pour le gentil, en lui assurant qu’il était sûr qu’Alex avait rompu parce que c’est ce qu’il lui avait assuré.


  – Il m’a menti et manipulée. Je le déteste, crache-t-elle en sanglots, assise dans le canapé abandonné depuis dix ans maintenant.


  La tête dans ses mains, elle n’a qu’une envie : pleurer. Depuis le temps que ses larmes menacent de sortir et qu’elle les retient ! Cependant, cette fois encore, elle les ravale, refusant de lui donner cette satisfaction. Il n’a fait que se distraire avec elle, elle ne va pas pleurer pour lui !


  – Fais attention avec lui, il n’est pas fréquentable.


  – Je rentre lundi. Je ne veux plus jamais revoir sa gueule ensuite.


  – On est samedi, ma chérie. D’ici lundi, il peut se passer beaucoup de choses.


  – Ah oui ? Et quoi ?


  – Tu peux lui pardonner.


  – Non, jamais !


  Bien que cette réponse le ravisse, elle n’aura pas le loisir de l’apprendre.


  – Sophia, pourquoi as-tu voulu venir là ?


  – Je pars lundi, je veux des réponses.


  – Que ressens-tu ici ? soulève-t-il, fier de lui.


  – Rien, absolument rien.


  – C’est une maison comme une autre alors ?


  – Il n’y a pas d’esprit, rétorque-t-elle.


  Jérôme est satisfait, souriant de toutes ses dents. Tout marche comme il le désire. En regardant par la fenêtre, il aperçoit Alex arriver. Il observe Sophia qui, tout à coup, ne se sent pas bien.


  – Qu’est-ce qui t’arrive ? panique-t-il.


  – Il est là, je le sens, rétorque-t-elle en se tenant la tête. Il hurle, il est fou de rage.


  Jérôme la prend dans ses bras et quand Alex pénètre dans le salon il les voit enlacés.


  – Lâche-la ! rugit-il. Sophia, écarte-toi de lui et viens avec moi, on s’en va, décide-t-il en lui tendant sa main.


  – Tu t’es bien foutu de ma gueule ! Dégage ! Je ne veux plus te voir ! s’écrie-t-elle.


  – Je te demande pardon, on va en parler, mais viens, je t’en prie.


  Sa réponse tranchante et sans appel :


  – Non !


  Alex insiste lourdement, alors Jérôme s’en mêle en lui signifiant de la laisser tranquille puisqu’elle ne souhaite pas le suivre.


  – Sophia, bébé, écoute-moi… commence-t-il quand elle le somme de la fermer.


  Elle se lève et le gifle en lui assurant qu’il n’aura plus jamais la possibilité de lui parler ou de s’approcher d’elle. Soudain, elle se tient à nouveau la tête, elle a mal en entendant les voix qui la perturbent.


  – Qu’est-ce que tu lui as fait ? peste Alex à Jérôme.


  – Viens, Sophia, on s’en va, décrète ce dernier en ignorant la question de son ami.


  Il la soutient et veut sortir de la maison avec elle, mais Alex se dresse devant eux et les empêche de passer.


  – Ôte-toi de mon chemin ! ordonne Jérôme.


  – Pas avec elle.


  – Je veux m’en aller, réclame Sophia.


  Alex ne l’entend pas de cette oreille et pousse violemment Jérôme qui recule. Il attrape ensuite la main de la jeune femme et l’entraîne pour quitter la maison, cependant Jérôme les en empêche. Les deux hommes commencent alors à se battre jusqu’à ce que Sophia, ahurie par le dérapage de la situation, les somme d’arrêter leurs gamineries.


  – Tu as raison, il n’en vaut pas la peine, accepte Jérôme en s’approchant d’elle. Viens, on s’en va.


  – Ne pars pas avec lui ! C’est lui que tu redoutes tant, avoue brusquement Alex, attirant ainsi toute son attention.


  – Alex, tu me gonfles ! On est amis, mais je suis désolé, là tu vas trop loin. Je n’ai jamais rien dit sur tes occupations abominables, j’ai fermé les yeux, mais cette fois, tu veux t’en prendre à une fille que j’adore et je ne peux pas te laisser faire. On était pourtant d’accord, pas elle ! Et tu t’obstines, alors je dois la protéger, déclare Jérôme en le fixant.


  Sophia l’écoute sans pour autant comprendre. Jérôme éclaire alors rapidement sa lanterne en lui présentant celui qu’elle a en face d’elle.


  – Ludovic Trémor.


  L’accusé secoue la tête et ne dit pas un mot, écœuré de voir que tous les moyens sont bons pour son acolyte.


  Pour la jeune femme, le voile est enfin levé sur le nom du meurtrier, mais elle ne peut pas accepter que celui-ci soit son amant.


  – Partons, ordonne-t-elle.


  – Attends, Sophia. Il t’a menti et te ment encore pour que tu choisisses son camp. Ce n’est pas moi Ludovic Trémor, c’est lui.


  La jeune femme, totalement perdue, recule de quelques pas et commence à se demander lequel tente de la duper. Alors que les deux garçons en viennent aux mains pour régler ce différend, la brunette attrape une lampe plutôt lourde et assomme Jérôme.


  – Tu as confiance en moi ? demande Alex.


  – Non, mais tu vas m’aider, déclare-t-elle en allant à la cuisine.


  Perturbée, les yeux embués de larmes, elle revient avec deux chaises et un couteau. Elle menace Alex pour qu’il ligote Jérôme sur l’une d’elles grâce à des cordes qu’elle a trouvées dans l’un des placards de la pièce. Ensuite, elle le somme de s’assoir sur l’autre et l’attache elle-même. Il aimerait lui parler, lui faire entendre raison, mais il sait qu’elle a besoin de calme pour réfléchir alors il ne dit pas un mot et la laisse le ligoter.


  Sophia fait quelques pas dans la pièce en essayant de mettre de l’ordre dans ses idées, sans y parvenir. La récente trahison d’Alex lui faisant encore trop mal pour qu’elle puisse réfléchir correctement. Jérôme revient à lui ; au même instant Laurence, Inès et Ben entrent dans la pièce. Ils interrogent Sophia qui ne répond pas, elle entend des voix dans sa tête. Elles sont si puissantes qu’elles finissent par lui faire perdre connaissance...


  Lorsque la jeune femme ouvre les yeux, elle est allongée sur le canapé, ses amis autour d’elle.


  – Trouve-lui de l’eau, réclame Laurence à Ben.


  – Ici, j’en doute !


  – Ça va ? s’inquiète Inès.


  – Je crois, répond-elle.


  Elle voit Jérôme auprès d'elle et ne comprend pas, elle pensait l’avoir attaché à une chaise. N’était-ce qu’un cauchemar ? Bien sûr que non, elle est bien dans la demeure du diable qu’elle hait tant. Tout est réel.


  – Tu m’as fait une bosse ! commente le jeune homme en souriant, preuve qu’il ne lui en tient pas rigueur. Mais je ne t’en veux pas, je comprends que tu aies pu douter de moi.


  Sophia s’assoit dans le canapé, ressentant encore une légère douleur à la tête. Elle voit Alex qui est toujours attaché et interroge ses amis.


  – Pourquoi l’avez-vous détaché ? questionne-t-elle en désignant Jérôme.


  – Toi, pourquoi l’as-tu ligoté ?


  – Je vous l’ai dit, l’autre a raconté que j’étais un Trémor, explique l’intéressé à sa bande d’amis.


  – Pourquoi c’est lui que vous avez détaché et pas Alex ? demande-t-elle.


  – Parce qu’on a toujours eu un doute sur Alex, répond franchement Inès.


  La brunette le savait puisqu’Inès lui en avait déjà parlé. C’est elle qui n’a pas voulu l'écouter.


  – On s’en va ! décide Jérôme.


  Il aide Sophia à se relever, les autres sortent déjà de la maison et le regard de la jeune femme croise celui d’Alex qui l’a aidée et laissée faire sans broncher. Elle s’immobilise, son cœur se tordant de douleur dans sa poitrine.


  – Accorde-moi quelques minutes, je veux lui parler, informe-t-elle Jérôme.


  – Il a le pouvoir de te faire entendre l’esprit, je ne préfère pas.


  Elle réalise donc que les voix qu’elle perçoit dans sa tête et qui lui font éprouver une souffrance presque insupportable sont son œuvre.


  – Laisse-moi cinq minutes, j’arrive, insiste-t-elle.


  – S’il lui arrive quelque chose je brûle ta maison, et toi avec, menace-t-il Alex avant de sortir.


  Ce dernier ne rétorque rien, que pourrait-il dire de toute façon ?


  Sophia attrape le couteau avec lequel elle l’avait menacé avant de s’approcher de lui.


  – As-tu l’intention de me tuer ?


  – Lequel de vous deux se fout de ma gueule ? exige-t-elle de savoir.


  – Peu importe la réponse que je te donnerai, tu ne me croiras pas.


  Elle ne répond pas, elle sait qu’il a raison. Qu’il lui assure que Jérôme mente ou qu’il lui avoue être bien le manipulateur, elle aura toujours un doute.


  – Détache-moi et on file par-derrière. On n’a plus beaucoup de temps, s’il te plaît.


  – Pourquoi te ferais-je confiance ?


  – Parce que tu me connais. C’est lui Ludovic, je te le jure sur ce que j’ai de plus cher au monde.


  Elle a un moment de doute où des tas de questions fusent dans sa tête, mais se rend bien compte que ce n’est pas le moment de les poser. Elle ignore si elle peut lui accorder sa confiance, ce qu'elle voudrait plus que tout. De dehors, elle entend Jérôme, pressé de la voir venir, qui l’appelle.


  – Deux petites minutes, j’arrive ! réplique-t-elle.


  – Ne lui fais pas confiance, fie-toi à moi.


  Finalement, elle décide d’accorder le bénéfice du doute à l’homme qu’elle aime, le détache et sort par la fenêtre de la cuisine avec lui.


  La nuit est en train de tomber, ils courent jusqu’au fond de la propriété et sortent par la fente dans le mur. Ils empruntent un autre chemin qu'habituellement pour rentrer au camping.


  Le jeune homme la raccompagne jusque devant son mobilhome et lui demande de rester prudente car Jérôme pourrait maintenant essayer de la tuer. La brunette est abasourdie par cette révélation, bien qu’elle éprouve toujours un léger doute. Alex le remarque et, comme il ne souhaite pas rentrer à sa caravane pour retrouver Rachel et que les parents de Sophia ne sont pas là, il s’invite chez elle.


  Ils prennent place à la cuisine où il lui parle de Jérôme, voulant être certain qu’elle le croie.


  – Ludovic Trémor a été adopté et a changé d’identité. Tous les ans, il vient en vacances ici et se recueille à la maison. Il tue tous ceux qui pénètrent dans la propriété.


  – Pourquoi pas toi ?


  – Parce que je suis dans la confidence.


  – Inès, Laurence et Ben sont-ils aussi dans la confidence ?


  – Non, mais ils sont bons amis.


  – Et moi ?


  – Tu étais censée vivre, mais tu l’as trompé avec moi ; il t’a tendu un piège et veut te tuer.


  – Quel piège ?


  Alex lui explique que Jérôme lui a d’abord interdit de s’approcher d’elle, ne voulant pas les voir ensemble et surtout pas en tête à tête.


  – Puis, quand il a su que tu partais, il m’a obligé à sortir avec toi et à jouer l’homme amoureux. Si j’avais refusé, il t’aurait tuée. Il savait que Rachel viendrait et il voulait te voir souffrir, lâche Alex.


  – Le Jérôme que je connais n’est pas comme ça !


  La brunette ne peut pas donner crédit à ces inepties ! Jamais Jérôme n’aurait agi de cette façon, elle en est certaine.


  – C’est un manipulateur, assure Alex.


  Il voit bien qu’elle doute et ne sait pas quoi ajouter pour qu’elle le croie. Soudain, ils entendent les parents de Sophia. Cette dernière sait qu’elle n’a pas le droit de faire entrer de garçon ici et lui en fait part, alors ils vont dans sa chambre.


  – Mais ils ne vont pas venir te voir ? s’inquiète-t-il.


  – Non, jamais.


  Sophia s’assoit sur son lit, Alex s'installe auprès d’elle. Pour que les choses soient claires, elle lui avoue qu’elle n’a pas plus confiance en lui qu’en Jérôme à présent.


  – Tu me crois capable de te tuer ? Sincèrement ?


  – J’ai passé un long moment avec lui avant que tu n’arrives et j’étais bien. Quand tu es entré dans la pièce, j’ai senti la présence de l’esprit de la maison, il est arrivé avec toi.


  – Non, c’est Jérôme qui le contrôle et plus l’inverse. Il m’a vu arriver et a réveillé l’esprit à cet instant précis.


  – Je ne sais pas, répond-elle en entendant ses parents qui repartent.


  Mais si ce qu’il dit est vrai, cela signifie qu’il a joué avec ses sentiments sur ordre de Jérôme. Lui aurait-il avoué une telle chose dans le seul but d’incriminer l’autre ? Elle doit en avoir le cœur net.


  – Tu t’es bien moqué de moi alors.


  – Pourquoi dis-tu ça ?


  – C’est Jérôme qui t’a obligé à jouer l’amoureux transi avec moi, s’attriste-t-elle en s’allongeant, retenant à nouveau ses larmes.


  – Je l’ai fait pour te protéger parce que je ne voulais pas qu’il te fasse du mal, mais aussi parce que tu me plais.


  – Tu as dû bien rigoler quand je t’ai confié mes sentiments pour toi.


  – Pas une seconde, assure-t-il en s’allongeant près d’elle.


  Soudain, son téléphone sonne, elle regarde sur le cadran où est inscrit le prénom Jérôme et le lui montre.


  – Réponds, mais ne lui dis pas que je suis avec toi. Raconte-lui que tu m’as détaché et que tu es partie seule.


  – C’est peut-être ce que j’aurais dû faire, lâche-t-elle avant de décrocher.


  Jérôme, qui paraît très inquiet, lui demande d’emblée où elle se trouve. La jeune femme lui explique qu’elle a donné un couteau à Alex et qu’elle est partie par-derrière, ne sachant pas auquel des deux se fier. Pour lui, tout s’éclaire et il est rassuré de la savoir chez elle, seule et en sécurité.


  En même temps qu’elle relate les faits à son interlocuteur, Alex caresse la poitrine de Sophia par-dessus son tee-shirt puis il le lève et commence à embrasser ses seins, désirant lui montrer qu’il n’a jamais joué avec elle, même si c’est ce que Jérôme aurait voulu. Il éprouve bien des sentiments à son égard et il est temps qu’elle le réalise. Totalement surprise et dans l’impossibilité de le repousser, sans que Jérôme comprenne qu’elle est avec celui qu’il qualifie d’ennemi, elle le laisse faire.


  – Ne t’approche pas d’Alex, lui conseille son ami. C’est un menteur manipulateur.


  – Je n’ai pas l’intention de le voir, répond-elle pendant qu’Alex lui retire son jean.


  Jérôme continue de la mettre en garde, il semble sincèrement inquiet pour elle. Elle le remarque, mais ne répond pas, bien trop occupée à jouir en sentant la langue d’Alex fouiller son intimité. Ne pouvant plus retenir ses cris de plaisir, Sophia raccroche le téléphone et profite de ce moment avec celui qu’elle aime même s’il a déjà une copine, même s’il lui a menti, même si elle ne sait pas qui il est réellement. Il s’allonge ensuite sur elle en lui jurant qu’il n’a jamais aimé aucune femme comme il l’aime, elle, puis lui fait passionnément l’amour. Néanmoins, après qu'il se soit retiré de son corps brûlant, elle exige qu’il s’en aille.


  – Pourquoi ? J’ai envie de rester avec toi.


  – J’ai besoin d’être seule, répond-elle en s’asseyant sur le lit.


  – Dans ce cas, je te laisse, mais promets-moi de m’appeler si ça ne va pas, rétorque-t-il en se levant.


  Il ramasse ses affaires et se rhabille, puis s’assoit sur le lit près d’elle qui garde le silence.


  – À aucun moment je n’ai joué avec toi, j’ai toujours été sincère, ma seule erreur a été de t’avoir caché que je ne suis pas libre.


  Elle le regarde, mais ne répond pas.


  – Continue à parler à tout le monde comme si de rien n’était. Pour ta sécurité, évite-moi et fais mine d’accorder ta confiance à Jérôme. Lundi, tu partiras et tout sera fini.


  Elle ne prononce toujours pas un mot ; Alex se lève et quitte la chambre. La brunette entend la porte du mobilhome claquer et va la verrouiller pour plus de sécurité. Elle retourne se terrer dans sa chambre et, après une longue réflexion, appelle Inès pour lui demander de venir. La jeune femme ressent un terrible besoin de se confier et, même si Inès n’a pas toujours été très honnête avec elle, elle sent qu’elle peut tout lui confier. Son amie est sincère.


  Quelques minutes après, on frappe à la porte. Sophia, soulagée, va ouvrir à Inès qui n’est pas seule. Stupéfaite, la brunette constate que Laurence, Ben et Jérôme l'accompagnent.


  – Tu vas bien ? s’inquiète Inès.


  – Je crois.


  – Mon frère nous attend à l’entrée du camping. On va aller faire une balade, décide Jérôme.


  – Pourquoi ? demande Sophia, étonnée par ce projet.


  – C’est une surprise.


  – Laissez-moi juste deux minutes pour m’habiller, répond-elle avant de refermer la porte.


  La brunette retourne dans sa chambre et enfile rapidement un jean, un tee-shirt et une veste. Elle s’apprête à sortir de la pièce quand soudain, méfiante, elle se demande si cela ne serait pas un piège. Elle prend alors son téléphone et appelle Alex ; ça sonne, mais il ne répond pas et elle tombe sur la messagerie.


  – Ils sont tous chez moi. Ils sont venus me chercher pour une surprise, on part en voiture avec Raphaël. Je crois que je vais avoir besoin de toi, laisse-t-elle sur le répondeur.


  La brunette raccroche et met son téléphone dans sa poche avant de rejoindre les autres à l'extérieur.


  En marchant jusqu’à la voiture, Jérôme lui dit qu’elle a bien fait de libérer Alex.


  – Je lui ai donné un couteau, il s’est débrouillé tout seul, rectifie-t-elle.


  Le jeune homme rigole, comme s’il ne la croyait pas.


  À l’entrée du camping, ils retrouvent Raphaël qui les fait monter dans son Range Rover et démarre la voiture. Rapidement, ils sont sur le chemin de la forêt puis devant la maison des Trémor. Raphaël se gare et ils entrent tous dans la propriété alors que lui repart.


  Tout cela ne présage rien de bon à la brunette qui remarque le grand feu juste devant la demeure et demande qui l’a allumé.


  – C’est moi, c’est très important pour la cérémonie, informe Jérôme.


  La cérémonie ? Quelle cérémonie ?


  Elle s’inquiète.


  Ils avancent vers les flammes. Jérôme pénètre dans la maison et en ressort quasi instantanément avec Calvin ligoté. Sophia le regarde, abasourdie, et l’interroge.


  – C’est l’offrande, répond-il.


  – À qui ? s’ahurit-elle.


  – Arrête de poser autant de questions ou tu vas me retarder.


  La jeune femme est dans la totale incompréhension, alors que les autres ont l’air de savoir ce qu’il se passe.


  – Inès, tu peux m’expliquer ? réclame-t-elle à voix basse.


  – Jérôme va le faire. Rassure-toi, tout va très bien se passer.


  – Les filles, arrêtez de jacasser ! intervient Jérôme. Bienvenue à tous. Ce soir nous allons accueillir un nouveau membre dans notre confrérie.


  Ils l’applaudissent alors que Sophia est en train de réaliser que le nouveau membre est probablement elle.


  – Mon frère – même s’il n’est pas encore arrivé – et moi sommes heureux de t’accueillir dans notre grande famille, Sophia, poursuit Jérôme. J’avais le choix entre te tuer pour avoir souillé le sol de ma maison ou te faire devenir l’une des nôtres, on a voté et tu vas devenir l’une des nôtres.


  – Dois-je comprendre que… commence Sophia quand il la coupe.


  – Que tu as devant toi Ludovic Trémor, oui, ma chérie, rétorque-t-il.


  Le voile est maintenant levé. Elle s’en veut de ne pas avoir accordé sa confiance à Alex, elle ne se retrouverait pas dans cette situation à présent.


  – Tu as tué Thomas et Raoul ? demande-t-elle, écœurée.


  – Ils n’étaient pas dignes de faire partie de nous.


  – Les policiers ? Mélanie Douss ? Les jeunes de l’an passé ? Tes parents ? demande-t-elle sous le choc.


  Incapable de retenir les spasmes d’écœurement qui lui vrillent le ventre, elle vomit.


  Jérôme ricane, hautain, avant de l’interroger :


  – Comment as-tu pu passer à côté de la vérité ? Mélanie dessinait le meurtrier, tu n’as rien compris !


  – Peut-être parce que j’avais confiance en toi.


  – Et tu as eu raison. Fais-moi confiance et rejoins-nous pour laver la maison de tous ses imposteurs !


  – Et vous adhérez à ça ? interroge-t-elle les autres qu’elle observe à tour de rôle.


  La brunette imagine que c’est le cas en ne voyant pas l’horreur se peindre sur leur visage. Sa supposition est aussitôt confirmée par la réponse de Benjamin :


  – Oui.


  – Tuer des gens, ça vous plaît ? demande Sophia au bord de la crise.


  – Ils ne tuent personne, c’est moi le meurtrier, explique Jérôme. Je suis secondé uniquement par mon frère, quand ce n’est pas moi qui le seconde, j’entends.


  – Et vos parents… Pourquoi ?


  – Un esprit très puissant habite cette maison, il avait déjà fait faire des atrocités à ses occupants avant que l’on n’arrive. Quand on s’est installés ici, on s’est tout de suite sentis très mal avec mon frère, mais nos parents ne voulaient pas nous croire. Un soir, il est venu dans notre chambre et nous a donnés l’ordre d’égorger nos proches. Il était si puissant qu’on lui a obéi sans objecter. Ensuite, on est parti. On a été recueilli, puis placé dans un orphelinat. Mes parents actuels m’ont adopté alors que mon frère est resté en foyer et, depuis, nous passons nos vacances ici chaque année à veiller sur notre maison, explique Jérôme.


  – Cet esprit qui vous a fait tuer vos parents, tu peux le contrôler ?


  – Oui, j’ai appris à le faire. Tu ne risques rien, sauf si je le décide.


  – Alors pourquoi est-ce que tu tues pour celui qui t’a fait assassiner tes parents ?


  – Je tue pour protéger ma maison ! Eux n’ont pas été capables de nous défendre.


  – Je ne comprends rien !


  – Jérôme, ça va être l’heure, intervient Ben en lui désignant sa montre.


  – Tu auras tout le temps de comprendre plus tard, lui répond-il. Pour l’heure, je me dois de te demander ton choix : tu adhères à notre confrérie ou tu refuses ? La vie ou la mort ?


  – Alex en fait partie, lui murmure Inès pour qu’elle fasse le bon choix.


  Mots qu’elle a déjà entendus et qu’elle n’avait juste pas compris. Maintenant, elle réalise qu’il est lié à tout ça. Sophia regarde autour d’elle et ne voit personne susceptible de l’aider si elle refuse d’adhérer à leur clan, mais sa morale lui interdit de cautionner de tels actes barbares et criminels.


  – Je refuse.


  – Elle a fait son choix qu’il en soit ainsi ! déclare Jérôme alors qu’Inès tente de lui faire changer d’avis.


  – Tais-toi, traîtresse ! ordonne Sophia, dégoûtée par la jeune femme qu’elle a en face d’elle.


  Jérôme intime à la brunette de venir vers lui. Néanmoins, elle ne fait pas le moindre pas, alors il attrape son couteau et s’avance vers elle, quand soudain Alex, qui semble sortir de nulle part, se place devant Sophia tel un protecteur.


  – Tu tuerais l’un des tiens ?


  – Tu n’es pas en train de tirer une autre gonzesse ! se moque Jérôme.


  – Non, je suis venu sauver celle à qui j’ai fait l’amour il y a à peine deux heures.


  Jérôme comprend alors que Sophia lui a menti, elle n’a pas donné un couteau à Alex pour qu’il se détache, elle l’a fait elle-même avant de partir avec lui. Il s'en doutait, cela dit. Il connaît la faiblesse de cette femme pour le bad boy qu’est le musicien.


  – Tu es avec elle parce que je te l’ai ordonné, reconnais-le, exige Jérôme en le menaçant avec l'arme blanche.


  – Je lui ai parlé de tes manigances, mais elle sait ce que je ressens pour elle, répond Alex. Une vie pour une vie, c’est bien ça ? Prends la mienne et laisse-la partir.


  Sophia est surprise de voir qu’Alex serait prêt à donner sa vie pour elle, elle se rend alors compte qu’il est finalement sincère. C’est la plus belle preuve d’amour qu’il pouvait lui donner.


  Jérôme, abandonné par sa conscience, n’a aucun remords à accepter. Il essaye de poignarder Alex, mais Sophia intervient, refusant que l’homme qu’elle aime se sacrifie pour elle. Le bad boy exige alors qu’elle s’en aille avant de se battre avec Jérôme. Soudain, Alex est blessé, il vient de recevoir un coup de couteau dans le bras et saigne. Tandis qu’il est à la merci de son assaillant, la police arrive. Le criminel lâche son arme et clame la légitime défense. Il est cependant arrêté, ainsi que les trois autres. Calvin est libéré des cordes tandis que Sophia aide Alex à se relever. Le jeune homme la serre dans ses bras en lui assurant que tout est maintenant fini. Il lui demande pardon, il aurait voulu le lui dire, mais ce n’était pas dans son intérêt de connaître la vérité.


  Une petite brise se lève, le couple regarde le feu, les flammes commencent à lécher les murs de la maison ; la police alerte aussitôt les pompiers.


  Alex prend la main de Sophia avec qui il prend place dans l'ambulance, après un dernier regard sur la demeure du diable.


   


   


   


  


  Chapitre 11


   


   


   


  À l’hôpital, Alex se fait soigner la blessure au bras infligée par Jérôme, qui n’est heureusement pas grave. Il a juste besoin de quelques points de suture. Sophia, qui est à côté de lui dans la salle de soins, tente de se remettre du choc psychologique qu’elle a subi. Jérôme a essayé de la tuer. Il est l’un des fils Trémor, celui qu’elle redoutait tant. Elle a vraiment beaucoup de mal à réaliser qu’elle le fréquentait et s’amusait avec lui. Elle a passé de bons moments en sa compagnie, avec eux, alors qu’ils ne faisaient que jouer avec elle, rire à ses dépens. Plus jamais elle ne veut les revoir, ce qui semble bien parti puisqu’ils sont en prison et y resteront sans le moindre doute un très long moment.


  Lorsque le médecin en a terminé avec les soins, il fait un bandage à son patient et lui propose de passer la nuit à l’hôpital par sécurité. Alex refuse. Pour lui c’est hors de question, il n'aspire qu'à rentrer au camping.


  Quelques minutes plus tard, les jeunes quittent alors l’hôpital en ambulance ; un infirmier les reconduit.


  – Je vais rentrer chez moi et essayer d’oublier que celui que je croyais mon ami a essayé de me tuer, bafouille-t-elle à la hauteur de leur banc favori.


  – Ça va aller, bébé, je te le promets, assure-t-il en l’attirant contre lui.


  Il la garde dans ses bras un long moment, son étreinte ayant le pouvoir de la réconforter, Sophia ne souhaite pas s’éloigner de lui.


  – Tu rentres à ta caravane ?


  – Non, elle est là et je n’ai pas envie de la voir.


  – C’est vrai que tu as une copine, je l’avais presque oubliée, soupire-t-elle attristée en brisant l’accolade.


  – J’avais, rectifie-t-il en lui attrapant la main. Quand tu m’as appelé, je n’ai pas décroché par respect pour elle, j’étais en train de rompre. Elle repart demain.


  Le visage de Sophia s’illumine par un sourire à cette très agréable nouvelle !


  – Tu vas dormir où alors ?


  – Il est trois heures, le jour va bientôt se lever.


  – Viens chez moi.


  – Et tes parents ?


  – Il faut seulement qu’ils ne s’en aperçoivent pas sinon je vais avoir de gros ennuis.


  – Va te coucher, c’est mieux, on se verra demain.


  – Pas sans toi, décide-t-elle en tirant sur sa main.


  Elle l’entraîne dans son sillage et le conduit à son emplacement. Ses parents sont là, mais l’absence de lumière confirme qu’ils sont couchés. Elle ouvre la porte et va discrètement dans sa chambre avec son amant clandestin. Sans perdre un instant, Sophia retire ses vêtements et enfile une nuisette rose pâle devant Alex qui ne la quitte pas des yeux et admire les courbes parfaites de ce corps dont il a envie. La brunette s’approche de son homme en lui proposant de l’aider à se déshabiller. Elle lui retire son tee-shirt qu'elle pose sur le lit, caresse son torse musclé un instant puis l’embrasse sur les lèvres longuement, caressant sa langue de la sienne alors qu’une délicieuse sensation nait dans son bas-ventre. Alex la serre contre lui, laissant ses mains voguer sur sa peau qui devient brûlante à son contact. La brunette s’écarte, le pousse lentement sur le lit pour qu’il s’allonge. Ensuite, elle lui retire son pantalon d’une lenteur calculée pour faire monter le désir, effleurant volontairement son membre en érection.


  – On va devoir faire ça en silence, murmure-t-elle en s’allongeant sur lui.


  – Tu es dingue, souffle-t-il en souriant.


  Bien que leur désir embaume la pièce, Alex doute que passer à l'acte soit une bonne idée étant donné que les parents de Sophia se trouvent juste à côté. Ses dernières bribes de contrôle sur la situation volent en éclat quand la brunette retire sa nuisette, lui dévoilant sa nudité. Ils s’embrassent longuement en échangeant plusieurs caresses plus ou moins poussées. Quand Sophia a raison de lui et qu’ils s’apprêtent à passer aux choses sérieuses, il tente d'attraper un préservatif dans son jean.


  – J’ai plus de capotes, lâche-t-il en la regardant comme si c’était la fin du monde.


  – Oublie ça, je prends la pilule.


  Il hésite, mais son envie est si intense qu’il croit sa compagne sur parole et prend possession de son corps avec une infinie tendresse, ne cessant d’unir sa bouche à la sienne pour étouffer ses cris de plaisir quand il se glisse en elle.


   


  ***


   


  Sophia est réveillée quelques heures plus tard par quelqu’un qui frappe à sa porte.


  – Quoi ? demande-t-elle à moitié endormie.


  – Il y a une fille qui demande à te voir dehors, l’informe sa mère.


  Sophia regarde Alex qui est réveillé, elle n’a pas envie de se lever et se blottit dans ses bras. Il l’encourage à aller voir qui la réclame alors elle enfile des vêtements avant de sortir de sa chambre. Sur le chemin se tient Rachel avec ses valises à la main ; elle s’approche.


  – Qu’est-ce que tu veux ? 


  – Je viens rendre ses clés à Alex ? Je suppose que mon ex-fiancé est chez toi ?


  – Donne-les-moi. Je les lui remettrai.


  – Non, je veux le voir.


  Sophia soupire, elle ne peut tout de même pas aller chercher son petit ami alors que sa mère est là et qu’elle ignore qu’il a passé la nuit chez eux. Elle opte donc pour un mensonge, lui assurant qu’Alex n’est pas ici.


   


  ***


   


  Madame Rémy pénètre dans la chambre de sa fille et surprend Alex venant de finir de s’habiller. Elle n’est pas stupéfaite par sa présence pour s’être entretenue avec Rachel qui lui a assuré que son ancien petit ami était bien en ce moment même avec sa fille.


  – Ce n’est pas ce que vous croyez, se défend-il un peu embarrassé.


  – Vous avez passé la nuit avec ma fille ?


  – En tout bien tout honneur, je vous assure, ment-il avant de lui raconter qu’il a sauvé Sophia cette nuit. Elle ne voulait pas passer la nuit seule, précise-t-il.


  Abasourdie par ces révélations, Madame Rémy ne lui reproche pas sa présence. Elle le questionne plutôt sur les évènements, si bien qu’il remanie la vérité, inventant qu’un groupe d’adorateurs de la maison abandonnée les a surpris la veille au soir alors qu’ils avaient décidé de se faire une frayeur avec leur bande d’amis.


  – Sophia va bien ?


  – Oui.


  – C’est votre petite amie qui est dehors ?


  Le jeune homme comprend que c’est Rachel qui réclamait à voir Sophia.


  – J’ai rompu avec elle, rétorque-t-il.


  – Je sais. Pour être avec ma fille.


  – J’aime votre fille, Madame.


  – Ne vous avisez pas de la mettre enceinte, jeune homme, prévient-elle. Vous pouvez sortir. Vous avez de la chance, mon mari vient de partir.


  Alex quitte la chambre en se demandant comment il risquerait de la mettre enceinte puisqu’elle prend la pilule. Il rejoint Sophia et Rachel, sans surprise, devant la barrière où le ton commence à monter. En arrivant, il pose sa main tendrement dans le dos de Sophia, qui sursaute.


  – Ma mère ? l’interroge-t-elle, affolée.


  – Elle m’a vu. Ne t’inquiète pas, elle ne te tuera pas, sourit-il. Tu veux quoi, toi ? s’adresse-t-il méchamment à Rachel.


  – Hey ! Tu baisses d’un ton, pauvre con ! l’agresse-t-elle. Je te rends ça, ajoute-t-elle en lui jetant la clé de la caravane et celle de son appartement à Paris.


  Elle commence à s’éloigner, puis s’arrête et revient pour se poster devant le bad boy à qui elle rend sa bague.


  – Donne-la à ta nouvelle poule ! se moque-t-elle.


  – Elle mérite cent fois mieux que cette pacotille ! répond-il en l'enfouissant dans sa poche.


  Rachel lui octroie un regard de glace avant de partir. Alex demande directement à Sophia si elle va bien.


  – Oui, assure-t-elle.


  – J’ai envie de te serrer contre moi et de t’embrasser, souffle-t-il en posant sa main sur son bras.


  – Je sais. Allons affronter ma mère !


  – Je lui ai assuré que je ne t’avais pas touchée, murmure-t-il alors qu’ils s’approchent de la terrasse.


  – Votre problème est réglé ? demande la mère de Sophia.


  – Oui, c’est bon.


  La jeune femme, qui pensait qu’elle aurait droit à des remontrances, est surprise quand sa mère lui rapporte qu’Alex lui a parlé de ce qui s’est passé cette nuit.


  – Ça va, maman. Alex a été un vrai protecteur pour moi. Grâce à lui je vais bien, assure-t-elle.


  – Je vous laisse, j’ai des choses à faire. Offre un petit-déjeuner à ton ami, suggère-t-elle avant de s’en aller.


  Sophia et Alex déjeunent tranquillement sur la terrasse. Le soleil brille, annonçant une belle journée… leur dernière journée.


  Il l’aide ensuite à débarrasser tandis qu'elle lui parle de son envie de passer la journée au lit avec lui. Le jeune homme esquisse un sourire face à cet alléchant programme, mais ne peut l’accepter.


  – J’ai envie d’une douche pour l’instant.


  – Viens, réclame-t-elle en l’attirant dans le mobilhome.


  La brunette retire ses vêtements et lui demande de faire pareil en ouvrant la porte de la douche.


  – Tu es si belle, complimente-t-il en s’exécutant.


  Ils prennent leur douche ensemble où Sophia caresse amoureusement son homme avant de s’adonner à lui sous le jet d’eau chaude.


  – Pourquoi t’en veux toujours plus ? questionne-t-il en même temps qu’il se retire.


  – Parce que je sais que tu aimes le sexe et je ne veux pas que tu ailles le faire avec une autre, avoue-t-elle gênée en baissant les yeux.


  Elle ne lui dit pas vraiment qu'elle ne lui fait pas confiance, mais c’est tout comme. Cependant, pour sa défense, elle en est très amoureuse et la simple idée de le perdre l’effraye.


  Les doigts posés sous son menton, Alex l’oblige à relever la tête et plonge ses yeux dans les siens.


  – Quand j’aime la nana avec qui je suis, je suis fidèle, confie-t-il en la serrant contre lui.


  Sophia sourit, rassurée, car elle sait maintenant qu’il considère être en couple avec elle.


  Les amoureux s’enroulent dans une serviette puis sortent de la douche et vont se vêtir dans la chambre. Alors que la brunette opte pour une robe ample et courte, le jeune homme n’a rien à se mettre à part ses vêtements de la veille.


  – Je vais chez moi, j’ai besoin d’affaires propres. Tu m’accompagnes ?


  – Oui.


  Ils quittent rapidement le mobilhome et se rendent à sa caravane. Au grand étonnement d’Alex, Rachel n’a pas tout retourné avant de partir. Connaissant son tempérament de feu, il s’attendait à retrouver ses affaires cassées et éparpillées sur le sol. Il s’empare d’habits propres et se change sous le regard de sa petite amie.


  – Tu as réfléchi à ma proposition ? demande-t-elle quand il est près d’elle.


  – Quoi donc, bébé ?


  – Passer notre dernière journée au lit.


  – J’aurais adoré, mais j’ai d’autres projets, réplique-t-il en posant ses mains sur ses hanches.


  – Tu vas faire quoi ?


  – Je dois sortir mon frère de prison.


  – Tu as un frère ? Je croyais que tu étais fils unique.


  – Non, j’ai un petit frère qui a besoin que je le sorte du merdier dans lequel je l’ai mis, explique-t-il avant de retirer ses mains.


  – Je ne comprends pas.


  Ça, il le sait. Toutefois, l’heure des aveux a sonné. Il ne peut plus la laisser dans l’ignorance et s’amuser avec elle. Jeu qui a néanmoins pris fin pour lui à l’instant où il a senti qu’il tombait amoureux d’elle.


  – J’ai envoyé mon frère en prison pour sauver la vie de la femme que j’aime. Maintenant je vais l’aider, tu comprends mieux ?


  – Peut-être que si tu m’expliquais...


  – Dans les grandes lignes parce que je n’ai plus beaucoup de temps. J’ai vingt-cinq ans, je sais que tu me croyais plus jeune, mais ce n’est pas le cas. Je me débrouille seul depuis mes dix-huit ans. J’ai été en foyer à quinze ans et séparé de mon frère qui en avait dix. Il a été placé dans une famille d’accueil qui avait déjà un fils de mon âge.


  – J’ignorais tout ça, dit-elle surprise.


  – Je ne parle jamais de moi, tu ne pouvais pas savoir. J’ai toujours gardé un œil sur lui, j’ai tout fait pour le protéger.


  – Il le sait ? Je veux dire... Connaît-il ton existence ? l’interrompt-elle.


  Il esquisse un sourire face à sa naïveté, n’importe qui aurait déjà fait le rapprochement, mais pas elle qui a l’impression qu’il se dévoile complètement. Elle va tomber des nues, néanmoins il n’a pas le choix… ne peut plus reculer.


  – Bien sûr. Et hier, je l’ai trahi. Je suis désolée que tu aies été entraînée dans tout ça. Je voulais te protéger de lui et je l’ai fait arrêter pour ça.


  Sophia vient enfin de comprendre ce qu’Alex essaye de lui dire depuis tout à l’heure. Abasourdie, elle se laisse tomber assise sur le lit.


  – Ton frère c’est Jérôme, il a été adopté et n’est pas vraiment celui de Raphaël.


  – Oui. Je sais que je t’ai menti et que tu as probablement envie de me tuer, mais j’ai besoin de toi.


  – Tu es l’un des fils Trémor, Wilfried, le frère de Ludovic.


  – Je n’aime pas ce prénom, je me suis rebaptisé Alex.


  Sophia n’en revient pas.


  Alex essaye de lui expliquer qu’ils n’ont pas eu une vie facile avec Jérôme. Il voudrait qu’elle comprenne qu’ils sont plus des frères ennemis que des frères unis.


  – On se jette des piques sans cesse, et le fait que j’ai couché avec sa nana n’a rien arrangé, mais je me dois de le libérer.


  – Tu m’as assuré ne pas être un Trémor. Tu m’as menti et je t’ai cru, je t’ai fait confiance. Comment as-tu pu ? lui demande-t-elle les larmes aux yeux.


  – Sophia, sois honnête, si je t’avais avoué être un Trémor, jamais tu ne m’aurais regardé. Tu n’aurais pas voulu que je te touche et moi j’en crève, confie-t-il avec sincérité.


  – C’est probable, avoue-t-elle.


  – Tout ce qu’on partage tous les deux, c’est sincère, assure-t-il en s’accroupissant devant elle.


  Il lui prend les mains en lui susurrant être amoureux d’elle et que pour rien au monde il ne veut se séparer d’elle.


  Sophia retire ses mains et se lève. La jeune femme a les larmes aux yeux, mais ce ne sont pas des larmes de joie. Elle est déçue par lui et horrifiée par la vérité.


  – J’ai besoin que tu m’aides à libérer mon frère, dit-il en se levant à son tour.


  – Comment ?


  – Viens avec moi au commissariat et explique que Jérôme n’avait pas l’intention de te tuer, que c’était un jeu et que tu ne porteras pas plainte.


  – C’est un meurtrier ! proteste-t-elle.


  – La police ne sait rien. Je n’ai pas parlé du fait qu’il soit un Trémor, juste qu’il s’apprêtait à y avoir une exécution à la maison abandonnée.


  – Et les autres ?


  – On va les sortir de là aussi.


  – Et après ?


  – Après, je voudrais qu’on continue tous les deux, je voudrais que tu adhères à notre confrérie et deviennes notre sœur de sang.


  – Et si je refuse ?


  – Tu me briseras le cœur.


  Ce qui ne serait que justice étant donné le nombre de fois où il a brisé le sien. Tout lui tombe dessus alors qu’elle croyait en lui, en son innocence… Finalement, tout était faux. Et maintenant, il veut qu’elle l’aide. Peut-elle seulement refuser et partir en claquant la porte, serait-ce si simple ? Évidemment que non, puisqu’elle ressent pour lui quelque chose de totalement nouveau. Elle l’aime.


  – J’irai avec toi au commissariat si tu réponds à ma question avec franchise.


  – Dis-moi.


  – As-tu assassiné tes parents ?


  Alex baisse les yeux.


  La brunette remarque qu’il n’est plus à l’aise et qu’il paraît agité.


  – La maison est hantée. Cet esprit est une vraie malédiction, il prend possession des enfants mâles de la famille. Il nous a obligés à tuer nos parents. Après, on a planqué les corps et on est partis. On s’est fait attraper quelques mois plus tard. Jérôme ne parlait plus, trop choqué par l’acte. On a été placés en foyer, la suite tu la connais.


  – Et les jeunes de l’an passé ?


  – Jérôme s’est arrangé pour venir ici en vacances, alors moi aussi. On se voyait tous les étés et l’esprit nous contrôlait encore par moment. Il a fait commettre des actes abominables à Jérôme… et à moi également. Aujourd’hui, il contrôle l’esprit et je dois le libérer de ça.


  – J’apprécie ta franchise, mais je ne peux pas supporter l’idée que tu sois un assassin.


  Il ne l’est pas par choix, étant plus un instrument dans les mains d’un esprit puissant. Mais cela change-t-il les faits ?


  – Toi aussi tu m’as menti, lance-t-il pour lui faire oublier un instant le sujet sensible dont ils parlent.


  – Je ne crois pas, non.


  – Ta mère m’a interdit de te mettre enceinte. Prends-tu vraiment la pilule ?


  – Non, avoue-t-elle. Ma mère ne veut pas, explique-t-elle en s'asseyant à nouveau sur le bord du lit.


  – Pourquoi tu ne me l’as pas dit ? questionne-t-il en s’accroupissant devant elle.


  – Parce que j’avais très envie de toi.


  – Et cette envie était si forte que tu as pris le risque de tomber enceinte ? demande-t-il en caressant son visage.


  – Oui.


  – C’est que tu dois beaucoup m’aimer pour accepter de porter mon enfant.


  – Où tu veux en venir ?


  – Je suis toujours le même. Si tu m’aimais avant, tu peux encore m’aimer maintenant.


  – Tu as du sang sur les mains !


  – Je n’ai jamais pris de plaisir à tuer quelqu’un, je ne savais même pas ce que je faisais, j’étais contrôlé.


  Elle ne répond rien.


  Alex se redresse, attrape sa veste et l’enfile.


  – Il faut qu’on y aille. On passera à la pharmacie avant, décide-t-il en ouvrant la porte.


  – Pour quoi faire ? s’étonne-t-elle en se levant à son tour.


  – Pour acheter un test de grossesse.


  Sophia ne répond rien, réalisant soudainement que leur relation non protégée pourrait avoir de terribles conséquences.


  Le jeune homme lui prend la main, mais elle le repousse instantanément alors il ne la force pas. Ils se rendent en ville en marchant côte à côte, Sophia ne l’autorisant ni à la toucher ni à lui parler. Tout se bouscule dans sa tête. Elle connaît la vérité sur tout et en est dégoûtée, mais pas au point de l’abandonner, car elle l’aime plus que de raison. La brunette ignore ce qu’il se passera maintenant, mais une chose est sûre : elle veut être maîtresse de ses décisions.


  Une fois en ville, Alex se rend à la pharmacie pour y acheter un test de grossesse qu’il tend ensuite à la brunette.


  – Tu crois vraiment que je vais le faire ?


  – Quand on sera de retour au camping avec les autres, oui, j’aimerais beaucoup.


  Sophia le prend et l’enfonce dans sa poche, son sentiment d’avoir fait une grosse bêtise se renforçant davantage. Jamais elle n’aurait dû accepter de coucher avec lui sans protection, elle pourrait le payer très cher… trop cher.


  La jeune femme suit Alex jusqu’au commissariat où ils entrent. Une impression de déjà-vu pour elle qui venait fréquemment dans ce lieu pour obliger le commissaire à faire son travail, voulant qu’il libère Alex au plus vite. Alex, l’innocent ! Quelle erreur !


  Avant d’aller à l’accueil, le jeune homme inquiet la conduit dans un coin discret.


  – J’ai besoin de savoir qu’on est là pour la même chose et que je peux avoir confiance en toi.


  – Les autres savent-ils qui vous êtes réellement ?


  – On est frère de sang, bien sûr qu’ils le savent.


  – Jérôme a-t-il envie d’être sauvé de cet esprit ?


  – J’ai pris contact avec un gars, un genre d’exorciste, on ira le voir après. Mon frère s’inclinera.


  Que pouvait-il dire d’autre ? Il a besoin d’avoir foi en elle, besoin qu’elle le soutienne dans cette épreuve. Sa vie dépend uniquement de son bon vouloir.


  Sophia ne dit rien, elle paraît hésitante.


  – J’ai besoin de toi, murmure-t-il au creux de son oreille.


  Il prend son visage en coupe dans ses mains et l’embrasse un court instant sur les lèvres. Étant donné qu’elle ne le repousse pas, il réitère le geste. Néanmoins, elle y met rapidement fin.


  – Allons-y, décide-t-elle en marchant vers l’accueil.


  Alex se demande s’il peut lui faire confiance, si elle sera de son côté ou le dénoncera et partira sans se retourner. Ce ne serait que justice, néanmoins il veut croire qu’elle l’aime assez pour le protéger.


  – Je viens pour les jeunes qui ont été interpellés cette nuit, je suis la victime, annonce-t-elle au policier.


  – Je vais vous conduire au commissaire.


  – Indiquez-moi juste les toilettes avant, je vous prie.


  Quand il lui a indiqué leur emplacement, elle s’y rend. C’est pour elle un moyen de gagner du temps pour la grave décision qu’elle doit prendre… que l’homme qu’elle aime la presse à prendre.


  Alex patiente dans le hall, en espérant encore pouvoir lui faire confiance. Il n’a jamais eu aussi peur de toute sa vie. Pas seulement parce qu’elle tient son avenir entre ses mains, mais surtout parce qu’il éprouve de forts sentiments pour elle, et si elle ne lui offre pas son soutien inconditionnel, il sait déjà qu’il ne s’en remettra pas. Quand il la voit revenir, il va à sa rencontre.


  – Tu as fait le test, c’est ça ? Tu as besoin du résultat pour savoir si tu seras de mon côté ?


  – Tu as tout compris.


  – Quel est le résultat ? demande-t-il quand ils sont interrompus par le policier qui les conduit au commissaire.


  Ils prennent place dans le bureau du nouveau commissaire, Sophia ignore qui de l'homme qui l'accompagne ou de Jérôme a tué l’ancien et ne souhaite pas le savoir.


  – Sophia Rémy, je vous écoute, commence-t-il.


  La brunette examine Alex, elle peut lire la peur dans son regard. Puis, elle raconte au policier que toute cette histoire n’est qu’une regrettable erreur, qu’elle ne portera pas plainte parce que personne n’a voulu attenter à ses jours.


  Son petit ami est soulagé alors que le commissaire ne cesse de la harceler de questions. Sophia ne se laisse pas démonter pour autant et ne lâche rien ; Alex est content de voir avec quelle assurance et quelle détermination elle est capable de mentir à un homme de loi pour lui.


  – Vous avez dû interroger Calvin, le type qui était attaché, intervient Alex.


  – Oui, répond le commissaire.


  – Et son histoire concorde-t-elle avec celle de Sophia ?


  Il lui pose la question pour qu’il arrête de harceler sa petite amie, mais aussi parce qu’il s’est assuré que Calvin dirait exactement ce qu’il voudrait.


  – Qui vous êtes-vous ? Son avocat ?


  – Non… dit-il quand Sophia le coupe.


  – C’est mon ami, c’est lui qui a prévenu la police en me croyant en danger.


  Le commissaire essaye de les questionner encore, mais comme il n’obtient rien et étant donné qu’il ne peut pas retenir les quatre personnes sans le témoignage de la brunette, il donne l’ordre de les libérer.


  Lorsque les papiers sont signés, Ben, Jérôme, Laurence et Inès sont libérés. La bande de jeunes se retrouve au complet dans le hall du commissariat. Alex prend son frère dans ses bras quand Inès s’approche de Sophia et s’excuse pour les mensonges, Laurence l’imite et Benjamin la remercie. Elle aurait pu choisir de ne pas leur venir en aide.


  – J’ose espérer que j’ai fait le bon choix, déclare Sophia.


  Jérôme se place devant elle et lui présente ses excuses pour avoir essayé de mettre fin à ses jours. Il a quitté son masque hautain, et la brunette le sent sincère. Toutefois, cela n’excuse pas son comportement.


  – Alex veut te conduire quelque part maintenant. On va tous y aller et tu vas faire ce qu’on te dit, décide-t-elle.


  – D’accord.


  Alex se joint à eux, précisant qu’il est temps de partir, n'ayant aucune affinité particulière avec ce genre de lieu. Au contraire. Une fois à l'extérieur, le jeune homme indique à Ben l'adresse à laquelle ils doivent se rendre sans plus tarder.


  Sur la route, le bad boy rattrape Sophia et se met en retrait avec elle.


  – Tu ne m’as pas dit pour le test.


  – À ton avis. 


  – Vu la manière dont tu t’es battue pour eux et pour moi, je dirais que tu portes mon enfant.


  Sophia s’arrête ; il l’imite en la questionnant. Elle passe alors ses mains autour de sa taille en lui avouant ne pas être enceinte, néanmoins très amoureuse de lui. Ensuite, elle pose ses lèvres sur les siennes. Ils s’embrassent durant un long moment, obligeant les autres à s’arrêter pour les attendre. Alors que Sophia se consume complètement pour celui qui la serre contre lui, Alex réalise qu’elle ne l’a pas soutenu parce qu’elle porte son enfant comme il le pensait, mais bien par amour. Et c’est la plus belle preuve qu’elle pouvait lui donner. Quand finalement elle met fin au baiser, le couple se rend compte que leurs amis les regardaient.


  – Laisse respirer mon frère ! s'amuse Jérôme.


  – Je fais ce que je veux avec lui ! rétorque Sophia en souriant à l’homme qu’elle aime sans le quitter du regard.


  Ce dernier repose un court instant ses lèvres sur celles de sa petite amie avant qu’ils reprennent la route. La brunette le laisse lui prendre la main pour parcourir les derniers mètres.


  Une fois devant la maison qu’ils cherchaient, Alex frappe à la porte et explique à l’homme – grand, du genre gothique – qu’il lui amène l’esprit. Ils entrent tous dans la sombre bicoque où Joseph, le maître des lieux, fait passer ses invités au salon avant de se rendre dans une autre pièce avec Alex et Jérôme. Il commence rapidement sa procédure d’exorcisme sur les frères Trémor après les avoir attachés sur une chaise.


  Les possédés trouvent l’expérience intéressante, elle pourrait changer leur vie, certes, mais le veulent-ils ?


   


  ***


   


  Inès, Laurence, Benjamin et Sophia patientent au salon, assis sur des fauteuils en cuir noir. Alors que les trois premiers sont plutôt mal à l’aise, la brunette se sent bien.


  – On ne sait pas vraiment quoi te dire, lance Ben à Sophia.


  – Je sais tout, alors il n’y a plus rien à ajouter.


  – Alex est accro à toi, lui confie-t-il, espérant ainsi atténuer la gravité de la situation.


  – Mais possédé, précise Sophia.


  – Ils vont s’en sortir, assure Inès pour la réconforter.


  – J’espère.


  – On sait tous qui ils sont et ce qu’ils ont fait, on n’est pas d’accord avec ça, néanmoins ils sont nos amis depuis des années et ils sont possédés. Je tenais à ce que tu le saches, lui explique gentiment Laurence.


  Sophia ne répond pas. Que pourrait-elle dire ?


  Ne se trouve-t-elle pas avec des personnes qui ont abusé d’elle ? Ils n’ont eu de cesse de lui mentir et de la manipuler. Ils savaient tout de l’identité des Trémor et ce depuis le début. Pour eux, ce n’était qu’un jeu qu’il jouait à ses dépens. Arrivera-t-elle seulement à leur pardonner ?


  Après un long moment, Joseph reconduit Alex et Jérôme au salon en annonçant à la bande que c’est terminé. Les deux hommes paraissent fatigués, Alex manque même de s’écrouler sur le sol. Sophia l’aide à s’asseoir sur un fauteuil en s’assurant qu’il aille bien.


  – Je crois, répond-il.


  Joseph réclame maintenant à être payé ; Alex lui tend alors une liasse de billets.


  – Non, Alex, c’était pour payer ta maquette ! intervient Jérôme.


  – Notre liberté est bien plus importante.


  Satisfait, l’homme tient les billets dans ses mains et leur demande de partir. Les jeunes obéissent ; Jérôme et Alex ont beaucoup de mal à tenir sur leurs jambes alors ils s’assoient sur un banc un peu plus loin.


  – On va appeler un taxi, décide Sophia.


  – Non, j’appelle mon frère, rétorque Jérôme en prenant son téléphone.


  Il contacte Raphaël et lui demande de venir les chercher.


  – Il arrive, informe-t-il après avoir raccroché.


  Ils attendent dans le silence, et en voyant le soleil qui se couche sur sa dernière journée, Sophia constate qu’elle ne l’a pas passée comme elle le souhaitait.


  Lorsque Raphaël se gare, ils montent tous dans le Range Rover qui les reconduit au camping.


  Sophia aide Alex à rejoindre sa caravane, puis à s’allonger sur son lit. Il paraît épuisé, si bien qu'elle lui demande si c’est normal.


  – J’imagine, répond-il. Tu es inquiète ?


  – Oui.


  – Il ne faut pas, je vais bien.


  – Alex, je n’ai pas pris ma décision en fonction du résultat, avoue-t-elle en sortant le test de grossesse de sa poche. Je ne l’ai même pas fait.


  – Pourquoi ?


  – Parce que tu es possédé et j’ai peur que si je suis enceinte mon bébé le soit aussi.


  – Je ne le suis plus et on peut faire des enfants sans aucun risque.


  – J’ai dix-huit ans Alex, tu en as vingt-cinq…


  – Ne dis rien, la coupe-t-il en mettant son doigt sur ses lèvres.


  Il l’embrasse un instant puis, quand il met fin au baiser, elle lui demande de se reposer parce qu’il en a apparemment besoin.


  – Je vais faire mes valises, l'informe-t-elle.


  Il acquiesce d'un hochement de tête alors qu'elle attrape le téléphone d'Alex pour y enregistrer son numéro avant de constater qu’il l’a déjà fait. Elle le lui rend en lui disant de l’appeler s’il a besoin de quelque chose.


  – Je reviens vite, l’informe-t-elle avant de l’embrasser sur le front.


  Elle s’en va aussitôt, laissant Alex dans le flou total. Il se demande si elle a l’intention de rompre avec lui, ce baiser sur le front le perturbe au plus haut point. Jamais elle ne s’était montrée si distante.


   


  ***


   


  Sophia fait ses bagages pendant que ses parents préparent le dîner. Ils ont déjà commencé à charger la voiture et la jeune femme se fait disputer pour son retard. Elle leur explique qu’elle était au commissariat à propos des évènements de cette nuit afin de calmer leurs ardeurs.


  – C’est prêt ! informe son père, quelques minutes plus tard.


  – Je ne mange pas là, je dois aider Alex, il n’est pas bien, répond Sophia.


  – Qui est Alex ? demande le papa.


  La demoiselle regarde sa mère, inquiète de ce qu’elle va répondre, puis rassurée quand elle lui dit qu’il a sauvé la vie de leur fille. Sophia ment sur l’histoire et son père l’autorise à aller chercher son ami pour qu’il dîne avec eux. Heureuse, la brunette se rend alors à sa caravane, le sourire aux lèvres, mais elle déchante une fois à l'intérieur quand elle voit Jérôme.


  Apparemment, Alex va mieux et tient debout ; elle s’approche de lui et attrape son bras.


  – Ça va ? demande-t-elle.


  – Très bien.


  Sophia perçoit une liasse de billets sur la table, elle se demande si c’est l’argent qu’Alex avait donné pour l’exorcisme.


  – Je n’ai pas eu le choix, explique Jérôme en fixant la brunette.


  – Qu’est-ce que tu as fait ? s’inquiète-t-elle.


  – Laisse-nous, Jérôme, je vais lui parler. On se voit après, décide Alex.


  Jérôme pose sa main sur l’épaule de son frère avant de sortir de la caravane. Sophia fixe son petit ami, attendant des réponses.


  – Il a dit que c’était bon, qu’il était parti, mais peu après ton départ, Jérôme est venu. Il s’est aperçu qu’il était toujours en lui. Il est retourné voir le gars et a récupéré l’argent, explique Alex.


  – Alors rien n’a changé, vous êtes toujours en sa possession ? demande-t-elle apeurée.


  – On ira voir un prêtre à Paris, lance-t-il pour la calmer.


  Voyant que Sophia est désappointée, il lui raconte qu’ils avaient à faire à un charlatan qui ne savait pas ce qu’il faisait, espérant ainsi lui redonner espoir dans leur supposée prochaine tentative.


  – J’étais juste venue t’inviter à manger avec mes parents.


  – J’en serai ravi, si tu veux encore de moi.


  – J’ai besoin de réfléchir, déclare-t-elle en faisant volteface, s’apprêtant à ouvrir la porte.


  Alex la retient par le bras, la fait tourner vers lui et l’embrasse sur les lèvres. La brunette se laisse faire un court instant avant de le repousser.


  – On se retrouve tous à vingt-et-une heures ce soir au banc habituel, je veux que tu viennes, je veux que tu entres dans notre confrérie.


  – Sinon ?


  – Sinon, rien, bébé.


  Elle réfléchit un instant à sa proposition qu'elle compte décliner par la suite. Toutefois, elle l'invite à venir chez elle, seulement parce qu'elle ne veut pas répondre aux questions que poseraient ses parents si elle revenait seule.


  – Viens avec moi, mes parents trouveraient bizarre que tu ne sois pas là.


  En chemin, elle lui parle de ce qu’il doit ou pas dire et, en arrivant chez la brunette, il fait la connaissance de son père avant qu’ils ne passent à table. Alex est très poli avec les parents de celle qu’il aime. Il rit avec son père, remarquant néanmoins que Sophia est totalement absente, ce qui lui fait mal au cœur. Après dîner, il aide la mère à débarrasser la table. Ensuite, Monsieur et Madame Rémy autorisent leur fille à sortir, mais exigent qu’elle ne rentre pas tard.


  En marchant jusqu’au banc, Alex allume une cigarette qu'il donne à Sophia avant d’en allumer une autre pour lui.


  – Ils sont sympas tes parents.


  – Ils t’aiment bien aussi, on dirait, mais ce ne serait plus le cas s’ils savaient que tu as couché avec moi, rétorque-t-elle avec froideur.


  – Qu’est-ce que tu as ?


  – Jérôme a-t-il tué l’homme de tout à l’heure ?


  – À quoi ça t’avancera de le savoir ?


  – Alors c’est oui, comprend-elle en baissant la tête. Il pourrait vouloir me tuer.


  – C’est pour ça que tu dois entrer dans notre clan.


  – Vous êtes malades ! Vous êtes des meurtriers ! Je ne peux pas cautionner ça ! tonne-t-elle.


  – Sophia ! crie-t-il pour qu’elle se taise.


  – Vous prenez un malin plaisir à tuer les gens, l’esprit n’est plus rien avec vous, vous le réduisez à néant !


  – Arrête ! ordonne-t-il en devenant froid.


  – Tu m’as encore menti ! Tu me disais que cet homme allait vous délivrer, finalement c’était du vent.


  – J’y ai cru un moment.


  Sophia retient ses larmes et se tait en voyant les autres arriver pile à l'heure du rendez-vous. Il y a tellement de choses qu'elle aurait encore voulu dire à Alex, néanmoins elle n'en a plus la force et aucune intention de rester avec eux.


  – Tu viens avec nous, Sophia ? demande Jérôme.


  – Non. 


  – Dommage, ma chérie, tout est prêt.


  – Pour quoi ?


  – Alex va donner une représentation au camping, il ne t’a rien dit ?


  La jeune femme pose ses yeux sur l’intéressé qui lui explique que Sébastien donne une soirée au camping et qu’il va chanter la chanson sur laquelle il travaille depuis des mois.


  – Ça n’a plus d’importance, souffle-t-elle, considérant que tout est terminé avec tout le monde. Bonne continuation à vous, je ne ferai pas partie de votre clan, je ne cautionne pas vos agissements, déclare-t-elle en regardant Alex et Jérôme. Malgré les évènements, j’ai passé de bonnes vacances... je ne vous dénoncerai pas.


  Après ces mots, elle prend Alex à part. Les larmes roulent sur ses joues sans qu’elle parvienne à les retenir cette fois. Elle s’apprête à dire adieu à l’homme qu’elle aime, rien n’est plus douloureux.


  – Je t’aime tant, souffle-t-elle en pleurant, mais c’est beaucoup ce que tu me demandes.


  Alex la prend dans ses bras et la serre fermement contre lui en lui demandant de rester avec lui une dernière soirée et une dernière nuit, précisant qu’il en a besoin.


  – Ce serait encore plus dur de partir après ça, répond-elle.


  La brunette dépose un court baiser sur ses lèvres avant de s’en aller. Il la regarde s’éloigner. Bien qu'il ne laisse rien transparaître, son cœur vient de voler en éclats dans sa poitrine. Il se rend à la soirée avec ses amis alors que Sophia décide de se morfondre sur son lit. Ses parents, qui ont l’intention de se rendre à la fête donnée par le camping, lui proposent de venir avec eux. Elle aurait voulu refuser et pleurer toute la nuit, mais elle accepte, ayant secrètement envie de voir Alex sur scène.


  La famille Rémy prend place à une table éloignée de l'estrade aménagée, mais bien placée, ce qui permet à Sophia de ne rien manquer du spectacle.


  Lorsque les jeunes talents montent sur scène, Sophia les regarde. Puis elle aperçoit Alex, son style de rappeur bad boy la fait totalement fondre. Elle l’écoute chanter, sa voix rauque lui donne des frissons dans tout le corps. Elle ne parvient pas à détacher ses yeux de lui, sa prestation est superbe… Ce n’est rien de dire qu’elle est en admiration ! La brunette fait faux bond à ses parents pour se rapprocher de l'estrade quand elle aperçoit la bande, elle pose sa main sur le bras d’Inès qui se retourne.


  – Tu es venue finalement, constate-t-elle.


  – C’est le dernier à passer, l'informe Jérôme en désignant Alex. Sébastien le laisse chanter deux chansons.


  Sophia ne détache pas ses yeux de lui, elle a même l’impression qu’il a perçu sa présence. Alors qu’il chante la fin de sa première chanson, Sophia rappelle à ses amis qu’elle a fait beaucoup pour Alex et pour eux aussi.


  – J’aurais pu vous envoyer en prison et je n’ai rien dit, pour lui, avoue-t-elle. Uniquement pour lui.


  Elle permet ainsi aux autres de réaliser à quel point elle peut aimer l’homme qui chante en ce moment, mais pas de faire regretter ses actes à Jérôme, qui a agi par pure vengeance et procéderait exactement de la même façon s’il devait recommencer.


  La brunette ne prononce plus un mot, écoutant les paroles de la seconde chanson d’Alex, parce qu’il vient de dire qu’il l’a écrite pour elle. Il y exprime son désir d'avoir son cœur et son corps, une femme comme elle à ses côtés, et ne cesse de répéter qu’il l’aime dans le refrain. Quand il chante, il la contemple, la faisant frissonner sous ses mots, s'enflammer à chacune de ses déclarations. À la fin de sa prestation, il salue son public avant de s'adresser à lui.


  – Cette chanson est destinée à mon ex qui m’a largué, je l’aime et je veux qu’elle le sache, annonce-t-il à tout le monde. Je suis peut-être un mauvais garçon, mais j’ai un grand cœur et il ne bat que pour toi, Sophia, conclut-il en s’adressant à la jeune femme.


  Elle en a les larmes aux yeux, n’ayant jamais eu droit à une déclaration d’amour en public. Alex descend de l’estrade et rejoint ses amis qui le félicitent, puis il se plante devant Sophia, non sans appréhension.


  – Tu étais tout simplement divin, complimente-t-elle.


  Il lui sourit, désirant la prendre dans ses bras, l’embrasser… mais n’esquissant pourtant aucun mouvement par peur d'être rejeté.


  – On y va ? demande Jérôme.


  – Vous allez où ? s’intéresse Sophia.


  – On a deux options : on fait la fête ou on te fait entrer dans notre clan puis on fait la fête, répond-il.


  – Alors, allez faire la fête.


  – Je vous rejoins dans deux minutes, les informe Alex en leur faisant signe de partir.


  Il prend la main de Sophia et la conduit à l’écart de la fête, loin du bruit et de la foule.


  – Tu as fait le test ? s'enquiert-il impatient d'en connaître le résultat.


  – Non.


  – Il est chez toi ?


  – Oui.


  Ils s'y rendent, le jeune homme voulant être fixé. Sophia le laisse entrer dans sa chambre, prend le test dans son sac à main et le lui tend.


  – Fais-le, intime-t-il sans le saisir.


  La brunette ne répond rien et sort de la chambre avec le fameux test en main, effrayée à l’idée de le faire, mais davantage à celle de devoir faire face à la réponse. Elle a commis la bêtise de coucher avec lui sans protection, il est temps d'assumer.


  Elle revient dans la chambre quelques minutes plus tard et le lui donne, incapable de le garder en main tant elle tremble. Il le fixe, mais ne voit rien alors il l'interroge du regard.


  – Il faut attendre trois minutes avant que le résultat s'affiche, explique-t-elle.


  – Je n’aime pas cette distance entre nous, avoue-t-il.


  – Mes parents étaient là à la soirée, ils savent pour nous.


  – Ils peuvent bien venir et me hurler dessus, je m’en fiche ! J’ai été sincère.


  – Je préfèrerais qu’on aille ailleurs.


  – Ça y est, tu as envie d’être avec moi ? demande-t-il en esquissant un sourire.


  – J’en ai toujours eu envie, malheureusement on ne peut pas.


  – C’est de la connerie ça, dit-il en l’attirant à lui.


  Il touche ses cheveux, approche son visage du sien pour déposer un court baiser sur ses lèvres, un autre sur sa joue, avant de l’embrasser dans le cou. Il glisse ensuite sa main sous sa jupe, c'est à cet instant qu'elle le stoppe et se dégage de lui.


  – Je t’ai dit que mes parents savent pour nous !


  – Ils peuvent entrer et me voir faire l’amour à leur fille, la belle affaire !


  – Le test. Il y a le résultat.


  – Et ça dit quoi ?


  – Je ne suis pas enceinte, s’attriste-t-elle.


  – Tu aurais préféré qu’il soit positif ?


  – Non. C’est très bien comme ça.


  Ils sortent du mobilhome parce qu’Alex est conscient qu’elle y est mal à l’aise, apeurée à l’idée de se faire surprendre par ses parents. S’il souhaite avoir une chance de la reconquérir, il sait qu’il doit la mener là où personne n’est susceptible de les interrompre. C'est pourquoi il l’attire chez lui mais à l’intérieur de la caravane, personne ne parle. Alex décide de briser la glace, repartant à la charge, bien décidé à la faire céder. Il commence par l’embrasser, longuement, tendrement, passionnément… Puis, il l’allonge sur son lit, lui laissant tout de même le choix en prenant son temps, lui dévoilant clairement ses intentions.


  – J’ai envie de toi, bébé, souffle-t-il en glissant sa main sous sa jupe pour caresser le tissu de son sous-vêtement. Mais je n’ai plus de capote.


  Sophia ne répond rien et ne l’empêche pas non plus de lui retirer son string. Elle le laisse ouvrir son pantalon et se glisser en elle pour lui faire l’amour passionnément. Il la garde ensuite dans ses bras, contre lui, il est très tendre, caresse sa peau, la faisant s’enflammer davantage.


  – Viens sur la plage avec moi, réclame-t-il.


  – Je ne sais pas.


  – Je veux que la femme que j’aime fasse partie de mon clan, insiste-t-il.


  – Si c’est ce que tu veux, je le ferai, mais il y a une condition, annonce-t-elle en se redressant pour le surplomber.


  – Je t’écoute.


  – On ne revient plus jamais ici, déclare-t-elle en plongeant ses yeux dans les siens.


  Le marché est dans les mains d’Alex qui la pousse gentiment pour se lever et s’habiller en ne prononçant aucun mot. Sophia l’imite, mal à l'aise en sentant la tension qui habite la caravane depuis qu'elle a posé sa condition. Alex brise enfin le silence pesant :


  – Tu me demandes de renoncer à mon frère ?


  – Non. Tu pourras le voir, mais pas ici, pas aux alentours de cette maison.


  – Tu cherches quoi en me demandant ça ?


  – À te protéger et à me protéger.


  – Tu es persuadée qu’à Paris on ne peut pas commettre de meurtres ?


  – Ce n’est pas le cas ? l'interroge-t-elle soudain suspicieuse.


  – L’esprit ne quitte pas la maison, il ne peut pas agir sur nous si elle n’est pas dans un faible rayon, répond Alex. Si je refuse, il se passera quoi ?


  – Je rentre chez moi, point final.


  – Et si j’accepte ?


  – On va à ta soirée, je rejoins votre clan, on rentre à Paris et on poursuit notre relation.


  – Alors c’est oui, décide-t-il avant de la serrer dans ses bras.


  Soulagée, Sophia l'embrasse longuement avant de l'accompagner sur la plage pour retrouver les autres. Pendant un temps, elle a eu peur qu'il choisisse les ténèbres au dépit de leur relation.


  – Content de te voir, Sophia, lance Jérôme quand ils arrivent.


  – Je ne pourrai pas rester longtemps, sinon mes parents vont me passer un savon.


  – Tu t’en prendras un de toute façon parce que j’ai bien l’intention de ne pas te quitter de la nuit, susurre Alex à son oreille.


  Jérôme leur tend une bière et les amoureux s’isolent pour la boire.


  – Ils vont tous me manquer, lui confie Alex en la prenant dans ses bras.


  – Vraiment ? Je croyais que tu ne les voyais pas souvent.


  – Ce n’est pas parce que je passais beaucoup de temps à draguer que je ne voyais pas mes amis.


  – Alors, allons avec eux, décrète-t-elle en se levant.


  Ils rejoignent les autres qui discutent. Alex n’est pas très bavard, il n’a pas le cœur à la fête, et Sophia le remarque bien. Elle sait aussi qu’après le sacrifice qu’il accepte de faire pour être avec elle, elle n’a qu’un moyen de lui redonner le sourire.


  – Jérôme, l’appelle-t-elle. Je suis d’accord pour intégrer votre clan.


  Ils sont tous surpris et Alex le premier. Le jeune homme ne voulait pas la forcer à le faire, c’est pourquoi il n’en parle pas depuis qu’ils sont sur la plage, néanmoins, il est comblé par sa décision.


  – Tu es sûre ? lui murmure-t-il tout de même à l'oreille.


  – Oui. Je t’aime.


  Jérôme sort un couteau suisse de sa poche, puis la bande s'installe autour du feu. Sophia jure de garder le silence sur ce qu’elle sait, elle s’engage à rester fidèle à leur confrérie quoi qu’il arrive. Jérôme fait passer la lame et chacun s’ouvre les veines pour mêler son sang à celui de la nouvelle recrue ; quand elle le fait avec Alex, ils s’embrassent.


  Dès que la cérémonie est terminée, Jérôme déclare qu’elle est dorénavant l’une des leurs. La petite fête se poursuit. Alex est toujours très discret, cela inquiète Sophia qui l'interroge sur ce qui le perturbe.


  – C’est notre dernière soirée.


  – Alors, passe là à t’amuser au lieu de faire la gueule !


  Alex lui sourit gentiment en reprenant une bière, Sophia ne comprend pas pourquoi il est si abattu, il a pourtant obtenu tout ce qu’il voulait. Et quand elle y repense, elle n’arrive pas à croire qu’elle ait pu faire autant de sacrifices par amour pour lui.


  Alex finit par se détendre et profite enfin de la fête, mais cela ne dure pas, car Sophia lui annonce qu’elle doit rentrer. Il refuse catégoriquement de la raccompagner, n’ayant aucune envie de la laisser, voulant plus que tout rester avec elle.


  – Tu passes la soirée avec moi et la nuit aussi, décide-t-il.


  – Je ne peux pas.


  La brunette se lève à contrecœur et salue tout le monde. Ils se disent déjà au revoir parce que le lendemain ils ne sont pas sûrs d'avoir le temps de le faire, la Famille Rémy ayant prévu de prendre la route de bonne heure.


  Alex cède malgré lui et la raccompagne finalement à son mobilhome. Quand ils arrivent, le couple est dehors en train de boire un café. Alex s’approche d’eux et, à la stupeur générale, leur demande si Sophia peut passer la nuit avec lui.


  – Mais qu’est-ce que tu fais ? s’étonne-t-elle, voulant juste disparaître le plus loin possible.


  – C’est vous qui étiez sur l’estrade tout à l’heure et qui avez déclaré votre amour à ma fille ? demande le père.


  – Oui, confirme Alex.


  – Et vous croyez que je vais la laisser aller coucher avec vous ?


  – Juste dormir, Monsieur. Je sais qu’elle aussi a envie de passer la nuit avec moi.


  – Sophia ? lui demande son père.


  – J’aimerais rester avec lui, répond-elle en maudissant son petit ami pour l’épreuve qu’il lui inflige.


  Monsieur Rémy parle à voix basse avec sa femme ; pendant ce temps Sophia exprime son mécontentement à Alex, aussitôt interrompue par son père :


  – Vous devez bien penser que je ne vais pas vous laisser dormir avec ma fille, décide-t-il. Bonne nuit, jeune homme.


  Alex comprend qu’il n’obtiendra pas ce qu’il veut alors il leur souhaite une bonne nuit et s’en va. Sophia écarquille les yeux en fixant son père et rattrape son petit ami quelques mètres plus loin, à l’abri du regard de ses parents.


  – Je suis désolée.


  – On se verra à Paris, promet-il.


  – Appelle-moi quand tu seras arrivé.


  – Compte sur moi.


  Il l’attire contre lui et l'embrasse amoureusement durant un long moment, ni l’un ni l’autre n’ayant envie de mettre fin à ce baiser qui les transporte dangereusement.


  – Je t’aime.


  – Je sais, bébé, et je t’aime aussi, déclare-t-il en caressant son visage.


  – À très vite, dit-elle avant de partir, préférant retourner à son mobilhome avant que son père ne vienne la chercher.


   


  ***


   


  Le lendemain, c’est l’heure du départ pour les Rémy. Sophia ne voit malheureusement personne. Jusqu’à la dernière seconde elle espère qu’Alex viendra, mais en vain.


  La voiture chargée de bagages quitte le camping et prend la route de Paris… Les vacances sont finies.


   


   


   


  à suivre Tome 2 : Jeu Dangereux


   


   


   


  


  Les Mystères du Jeu


   


  Le Journal d’Alex


   


   


   


  Si j’ai choisi d’écrire ce journal, c’est pour ne jamais oublier le mal que j’ai pu faire, mais encore plus pour que Sophia me comprenne, qu’elle sache la vérité, qu’elle ait les réponses aux questions qu’elle n’a jamais osé me poser. Mais aussi parce que je suis en train de mourir, rongé par la maladie, un combat que je ne gagnerai pas.


  J’ai quarante ans maintenant, et je dois mon état à un malade mental. Il va me priver de ma famille et de ma vie, m’obligeant à laisser derrière moi les personnes qui comptent le plus… J’en suis malade !


  La première fois que j’ai vu Sophia, j’avais vingt-cinq ans et j’étais loin de me douter qu’elle serait la femme de ma vie. Avec Jérôme, on avait décidé de jouer, comme tous les étés depuis de nombreuses années. Lors de notre première réunion de clan, avec Inès, Ben et Laurence, Jérôme a exprimé son souhait d’avoir le rôle principal, ce que j’ai accepté. Je savais à ce moment-là qu’il avait trouvé l’heureuse élue, ou plutôt la malheureuse… Mais j’ignorais encore que c’était elle.


  J’ai fait la connaissance d’une jolie nana un soir, près du banc qu’on squattait dans le camping des Sables-d’Olonne qu’on fréquentait. On a échangé quelques mots en fumant une cigarette. Je la trouvais très belle, elle avait de longs cheveux bruns qui me donnaient envie de les caresser, mais je ne voulais rien de spécial avec elle, si ce n’est la tenir éloignée de moi, parce qu’elle m’avait déjà tapé dans l’œil.


  La seconde fois que j’ai aperçu cette demoiselle, c’était à la laverie. J’ai essayé de garder mon sérieux en lui tendant le vêtement qu’elle avait laissé dans la machine. Un string noir, je m’en souviens encore. Elle a viré pivoine dès qu’elle m’a vu avec, et moi je l’ai trouvée adorable, je m’imaginais l’effet que ça pourrait me faire de le lui enlever. Je me sentais comme un pervers, ce n’était qu’une gamine à peine majeure.


  Nous avons été officiellement présentés lors d’une soirée sur la plage avec mon clan et les deux gars qui serviraient à notre jeu, Raoul et Thomas.


  Sophia.


  C’est là que j’ai réalisé qu’elle était la proie de Jérôme. Mon propre frère allait s’amuser avec elle durant des semaines avant de l’assassiner, juste pour le plaisir. J’ai tenté de me sortir ces horribles pensées de la tête, mais c’était difficile, surtout que plus je la voyais plus elle m’attirait.


  J’essayais bien de masquer le truc en m’affichant avec d’autres nanas, mais je n’y arrivais pas. J’ai même risqué une approche lors de cette soirée sur la plage ; je lui ai caressé le bras. Je ne sais pas si ça lui a fait autant d’effet qu’à moi, mais il n’y en avait plus que pour elle quand elle était dans les parages.


  Je savais qu’elle en pinçait pour moi, je l’avais remarqué à ses réactions quand elle me voyait avec d’autres filles. Elle a toujours eu du mal à me cacher ses émotions. Je prenais plaisir à attiser sa jalousie, c’était une façon de la séduire.


  Le jeu avait déjà doucement commencé, et Jérôme avait réussi à se mettre avec elle dans le but de me rendre jaloux. Cette idée ne venait pas de lui mais d’elle. Sophia voulait voir ma réaction. C’est digne d’une gamine, mais n’empêche que ça m’a bien mis la rage. J’en venais à regretter de ne pas pouvoir jouer avec elle. J’aurais tout donné pour qu’elle soit MA proie.


  Quand ils se sont embrassés, j’ai serré les poings à m’en blanchir les phalanges. Pour la première fois, j’en venais à haïr mon frère, et je n’étais pas au bout de mes surprises. Cette fille a failli briser ma relation fraternelle, mais moi aussi.


  On a passé une soirée chez mon cousin parce qu’il fallait qu’on aille en ville, que les histoires soient racontées, que le jeu débute vraiment. On jouait au billard et je sentais ses yeux posés sur moi, Sophia prenait un malin plaisir à m’observer et moi j’avais qu’une envie c’était la retourner sur la table.


  À l’époque, j’étais ce qu’on peut appeler un coureur, je couchais avec toutes les jolies filles qu’il y avait sur ma route. Je pensais d’abord que c’était pour les plaisirs de la chair, je sais maintenant que je n’étais pas satisfait.


  J’ai réussi à me retrouver seul avec Sophia dans la salle de jeux de Sébastien. Je savais que c’était mal, mais je n’ai pas pu résister à l’envie de la toucher. Elle avait mis une jupe, et personne ne me fera croire que c’était un pur hasard ! J’ai glissé mes mains sur ses cuisses jusqu’à ce que mes doigts effleurent le tissu de son sous-vêtement, j’avais envie d’elle et c’était très désagréable parce que je savais déjà que je ne pourrais pas assouvir ce foudroyant désir. Pourtant, je ne me suis pas écarté comme j’aurais dû, je l’ai embrassée. J’étais en érection quand elle m’a repoussé, prétextant ne pas être une garce, ce que je savais pertinemment. Jamais je n’avais pensé ça d’elle.


  Non. En fait, ce baiser m’a fait prendre conscience que j’étais en train de déraper. J’étais en train de tomber amoureux d’elle. Ça ne m’était jamais arrivé et c’était quelque chose qui faisait mal, sans compter que ça m’empêchait de réfléchir et d’agir correctement. Je n’avais qu’elle en tête, sans arrêt.


  Les autres sont rapidement arrivés après ça, me faisant l’effet d’une douche froide. J’ai tenté de reconstituer mon masque impassible, personne ne devait savoir à quel point elle me rendait dingue. Mais Sophia était très amie avec les filles et elle leur racontait tout…


  Le jeu a réellement commencé à notre retour au camping quand on s’est mis à raconter à notre « jouet » les histoires de la route de la mort et de la maison abandonnée. Elle a flippé et collait Jérôme, j’en devenais dingue ! Même la clope n’arrivait pas à me calmer !


  Puis elle a débarqué chez moi le lendemain, je lui ai assuré que mes légendes étaient fausses, ça amusait Jérôme que je la fasse tourner en bourrique. Je pense plutôt qu’il savait qu’elle en pinçait pour moi et qu’il voulait me discréditer à ses yeux en me faisant passer pour un menteur. Quelque part, ça m’arrangeait qu’elle me fuie. Cette fille m’était inaccessible.


  On est rapidement allés à la maison abandonnée, il fallait que Sophia en foule le sol pour que la suite de l’histoire soit crédible. Mais pas seulement…


  C’est aussi là que j’ai découvert qu’elle était médium. Je ne savais pas encore si ce serait un problème ou non. Il s’avère que c’était une bénédiction. Grâce à cela, elle pouvait entendre tout ce que je voulais et le jeu n’en devenait que meilleur.


  Afin de créditer notre histoire, Raoul est mort cet après-midi-là. Tué par ma simple volonté. J’ai aussi eu le plaisir de pouvoir enlacer Sophia qui était bouleversée. Les autres l’étaient également, mais plus par mécanisme que touchés réellement.


  C’est d’ailleurs après ça qu’elle a cru à l’esprit, elle n’a rien vu pousser Raoul du toit, elle ne pouvait qu’adhérer à notre théorie.


  Trop simple.


  Jérôme a voulu en remettre une couche avec Thomas. Je crois qu’il trouvait que Sophia ne flippait pas assez. Par sa simple volonté, il l’a fait passer par la fenêtre.


  Il est vrai qu’elle était plutôt naïve, mais je n’ai pas aimé jouer avec elle. D’ailleurs, j’ai arrêté très tôt. Mais on ne va pas contre le meneur du jeu sans conséquences et je l’ai appris à mes dépens.


  J’ai encore embrassé Sophia après lui avoir annoncé son inscription à l’élection de miss tee-shirt mouillé, l’une des rares soirées excitantes au camping. J’avais envie de la voir à moitié nue, j’avais envie de bien plus en réalité. J’en dormais plus, quand je couchais avec une nana je m’imaginais avoir Sophia dans les bras… Je devenais pathétique.


  Et puis lors de cette soirée, j’ai dérapé. Je n’aurais pas dû parce que c’est ce qui a enclenché toute la suite des évènements, mais je n’ai pas pu faire autrement. Elle était magnifique sur l’estrade, complètement trempée, bandante… Je pensais à elle sans cesse, avant la soirée je lui ai proposé de la finir dans mes bras. Quel con !


  Quand Jérôme l’a raccompagnée, j’y suis allé aussi, et quand il est retourné à la fête je suis sorti de l’ombre pour prendre ce que je voulais.


  Sophia.


  Je n’ai pas réfléchi une seconde en l’attirant dans ma caravane, ni quand je l’ai embrassée. J’avais envie d’elle et la suite logique des évènements était de lui faire l’amour. Parce que je n’ai jamais baisé avec elle. J’étais amoureux d’elle à cette époque, je le suis toujours même si tout est différent aujourd’hui.


  Le lendemain, je savais que j’avais fait une connerie alors pour essayer de limiter les dégâts, j’ai adopté une attitude froide, je l’ai blessée et moi aussi.


  Comment avais-je pu coucher avec la copine de mon frère ?


  Ma petite adorée a trop parlé après ça et s’est confiée à la mauvaise personne : Inès. Jérôme a donc très vite eu vent de notre nuit torride. On s’est engueulés, je me suis excusé en lui promettant de garder mes distances avec elle. Je croyais que c’était arrangé, mais j’avais tort.


  On est tous retournés à la maison abandonnée, Sophia voulait des photos des habitants pour démasquer les coupables. Quelle n’a pas été ma surprise quand elle en a trouvé !


  J’aurais pu tuer Jérôme !


  Il s’était amusé à déposer deux photos de moi enfant. Forcément, Sophia les a fait vieillir et en a déduit que j’étais l’un des fils Trémor. La demoiselle très intelligente avait même réussi à dégoter mon nom de famille.


  L’avertissement de Jérôme m’a conduit en prison. J’ai bien cru que j’allais y pourrir. Mais c’est grâce à Sophia que j’en suis sorti. Seulement, elle a voulu rentrer à Paris après tout ça, mais mon frère ne l’entendait pas de cette oreille alors il est venu me trouver. Il a fait sauter mon interdiction de l’approcher en m’obligeant même à me mettre avec elle. J’avais une copine depuis plus d’un an à l’époque, Rachel, et elle devait venir à la fin des vacances, ce qu’il savait.


  Ça ne l’a pas empêché d’agir.


  Il voulait que Sophia souffre pour m’avoir préféré à lui. Je crois que mon frère en pinçait pour elle. Je sais aujourd’hui que j’avais raison.


  Alors pour l’empêcher de rentrer je me suis mis avec elle.


  Je devais feindre d’être fou amoureux d’elle et honnêtement ce n’était pas compliqué, je l’aimais.


  Mais entre ce que je lui disais et ce qu’elle entendait des autres, elle ne savait plus sur quel pied danser. Elle répétait nos conversations à ses copines, pensant pouvoir leur faire confiance.


  Quelle erreur !


  J’en ai eu tellement marre que j’ai réclamé à ce qu’on s’éloigne des autres. Je voulais la protéger d’eux.


  Mais rien n’était simple, on était quand même en train de jouer. Moi j’avais arrêté depuis longtemps, mais Jérôme ne voulait rien entendre. Il avait déjà pris sa décision : Sophia mourrait de mes mains. S’il savait !


  Jamais je ne lui aurais fait le moindre mal.


  Je voulais juste passer de bonnes vacances et j’avais presque réussi, jusqu’à l’arrivée de Rachel. Je lui avais dit de ne pas venir, mais elle n’a pas écouté. Son arrivée a brisé le cœur de Sophia, mais aussi le mien.


  Je ne suis pas un roc comme elle le pense, je suis aussi vulnérable qu’elle.


  J’ai dû la mettre de côté pour rompre dignement avec Rachel, je ne suis pas du genre à balancer un an de vie commune sans un minimum d’explications. Et Jérôme en a profité.


  Heureusement que Sophia avait assez confiance en moi pour me laisser un message m'expliquant ses projets. Sinon, je ne sais pas ce que j’aurais fait. Je crois que s’il avait tué Sophia, je l’aurais tué ensuite. Je ne l’aurais pas supporté.


  Quand je suis arrivée à la maison, elle venait de refuser de rejoindre notre clan. Elle avait compris qu’Inès – tout comme les autres – n’était qu’une traîtresse. Jérôme avait décidé de l’exécuter. Juste comme ça, pour le fun.


  Je me suis interposé, donnant à celle que je chérissais une preuve de mon amour. Ce qui a conduit à un combat entre Jérôme et moi. J’ai été blessé,  mais la vie de Sophia a été épargnée, ça en valait le coup.


  Sachant très bien ce qui se déroulait à la maison, j’avais appelé la police en m'y rendant. Quand elle est arrivée, elle a embarqué tout le monde, sauf Sophia et moi.


  Je les ai fait libérer le lendemain grâce à elle. Après avoir appris nos identités, elle a accepté de m’aider. Cette nana est en or et j’ai mis du temps à m’en rendre compte. J’ai toujours pensé que son amour m’était dû, j’ai fait une grosse erreur !


  Elle a même pardonné à cette bande de dégénérés leurs agissements, pour être avec moi, parce que c’était important pour moi qu’elle se réconcilie avec eux. Ma famille.


  Qu’est-ce que j’ai pu être bête !


  Sophia a intégré notre clan, pour moi encore, avant de rentrer à Paris.


  Je ne suis pas allé lui dire au revoir le matin de son départ, ça aurait été trop dur. Mais je me suis rendu à son emplacement quelques heures après. Il était vide. Comme mon cœur.


  Je suis rentré à Paris presque aussitôt. Pourquoi rester ? Et je l’ai contactée très vite, pensant que dans la capitale, loin de la maison, on serait en paix.


  Un jour, elle a débarqué chez moi pour m’annoncer qu’elle était enceinte. C’était le plus beau de ma vie, même si les emmerdes ont suivi. Elle m’a donné une fille : Maëlle. Je l’aime plus que ma vie. Sophia aussi. Même si je ne lui ai pas assez dit.


  À l’époque, je ne savais pas d’où venait l’esprit, ni pourquoi il en avait après nous, j’ai découvert bien plus tard que c’était l’œuvre d’un être que je haïssais…


  J’étais possédé. Je n’étais pas toujours maître de moi-même. J’ai commis des horreurs.


  Mais plus jamais je ne ferai de mal à qui que ce soit.


  Je paye aujourd’hui mes horreurs passées…


  Le prix est élevé. Trop.


  Je me souviens que peu de cet été où j’ai rencontré Sophia, mais assez pour dire que pour la première fois de ma vie je suis tombé amoureux, et ce fut aussi la seule fois de toute ma vie qui s’achèvera bientôt m'obligeant à abandonner ma famille.
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